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PRÉFACE. 
N° US partimes de France, M. Godin, M. Bouguer 
& moi, En 1735, envoyés par ordre du Roi 
dans l'Amérique efpagnole, & chargés par l’Acadé- 
mie de faire aux environs de l'E‘quateur, des obfer- 
vations de divers genres, & fur-tout celles qu'on 
jugeoit les plus propres à déterminer la Figure de la 
Terre, Ce n’eft qu'en 1751, près de {ept ans depuis ; 
mon retour, que je donne l’hifloire de ce voyage 
académique, & que je rends compte de Ja part 
que j'ai eue au travail commun. Voici les raifons 


qui ont fi long-temps retardé la publication de cet 
Ouvrage. | 


d 


M. Bouguer, revenu plus de huit mois avant moi, 
avoit lu dès le mois de Novembre 1744, dans une 
aflemblée publique de l’Académie, une Relation 
abrégée de nos opérations dans la province de Quito. 

Ceux qui n’avoient pas tenu la queftion de Ia 
Figure de la Terre pour décidée, les années précé- 
dentes, par les divers ouvrages de M. de Mauper- 
ts *, n’avoient rien Oppoié au réfüultat des nou- 
velles mefures des degrés de latitude & de longitude, 
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exécutées en France les années fuivantes*, & qui toutes 
confirmoient les conféquences tirées des opérations 
du Nord. Enfin, s’il reftoit encore quelque partifan de 
l'opinion de la Terre alongée ou fphérique, l'accord 
de nos obfervations du Pérou avec celles de Lappo- 
nie & de France, leur concours mutuel à prouver l’iné- 
galité des degrés du Méridien croiflans de l'E‘quateur 
au Cercle polaire, ne permettoient plus en 1744, de 
douter que notre globe ne fût aplati vers les poles, 
& ne laifloient déformais d'incertitude que fur le plus 
. ou le moins de cet aplatiffement. | 

La curiofité du public fur la figure de la Terre, 
étoit donc non feulement fatisfaite, mais peut-être 
lafée, lorfque je revins à Paris au mois de Février 
1745. Je crus, par cette raifon, ne devoir pas traiter 
cette matière dans l'écrit que je lus à l’affemblée 
publique du 28 Avril de la même année: je me ren- 
fermai dans une relation fuccinéte de ce qui concer- 
noit mon retour par la rivière des Amazones. 

Cependant il convenoit que le détail de nos opé- 
* rations fût rendu public. Elles ne nous appartenotent 
pas en Propre, c’étoit le bien de l’Académie : il ne 
nous étoit permis d’en difpofer que de fon aveu, & 
fuivant fes vues. | 

Le deffein de cette Compagnie, & l'intention du 
Roi qui nous avoit été plufieurs fois déclarée par 


* Voyez Mérid, de Paris véif. par M. Caflini de Thury, 
Paris, 1742. | 


PREFACE Iif 
M. le Comte de Maurepas, ayant été que nous tra- 
vaillaffions de concert à un ouvrage commun, je ne 
pouvois douter que ce que chacun de nous y avoit 
contribué, ne füt recucilli en un corps, qui feroit une 
fuite des Mémoires de l’Académie *. Outre ce qui 
s'étoit pratiqué en pareil cas à l’égard de la defcrip- 
tion de l’ancienne & de la nouvelle méridienne de 
Paris, nous avions fous les yeux l'exemple récent des 
Académiciens envoyés au Cercle polaire. Un ouvrage 
auquel tous les obfervateurs avoient eu part, & que 
l'ancien avoit rédigé; un ouvrage renfermé précifé- 
ment dans les bornes du fujet, agréé de l’Académie, 
applaudi du Public, traduit dans toutes les langues de 
l'Europe, fembloit nous indiquer la manière la plus 
convenable de remplir nos engagemens ; fauf le droit 
qui refleroit à chacun de nous de publier à part fes 
réflexions particulières, comme avoit fait M. Clairaur 
dans fa Théorie de la Figure de la Terre. 
Je favois que je né,pouvois difputer à M. Godin 
ni à M. Bouguer, mes anciens l’un & l’autre, l’hon- 
neur de rédiger la relation de nos opérations. Si j’euffe 


* Le livre de /a grandeur dr de la fig. de la Terre, par M. Caffini, 
qui contient le détail de la mefure de l’ancienne méridienne de 
Paris, fait une fuite des Mém. de l'Acad. de 1718 : celui de 
la Mérid, vérifiée, publié par M. Caffini de Thury, porte le titre 
de Suite des Mém, de l'Acad. de l'année 1 742. Quant à louvrage 
fur h fig. de la Terre, donné pu M. de Maupertuis, d’après fes 
Obfervations & celles de fes compagnons de voyage, il eft inféré 


en entier dans les Mémoires de l'Acad. de 1 FT 
a 1] 
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entrepris ce travail fans en être chargé nommément, 
ils auroient pu d’un feul mot en arrêter la publication, 
en réclamant leur droit, que je n'avois pas deffein 
de leur contefter. Je me contentai donc de recom- 
mencer en 1746; tous mes calculs déjà faits, vérifiés 
& communiqués à M." Godin & Bouguer long- pu: 
avant mon og: d'Amérique. Je les tins prêts à 
être remis à l’un des deux ; mais j’aurois regardé 
comme perdu le temps que j'eufle employé pour 
en faire un ouvrage fuivi, en lui donnant une forme 
qui auroit fans doute changé entre les mains d’un 
autre. On fait affez combien il y a loin des maté- 
riaux d’un livre, même arrangés & mis en ordre, à 
un livre fait, & en état d’être préfenté au Public. 

Des nouvelles pofitives du prochain retour de 
M. Godin, chargé par {es inftruétions de tenir regiftre 
de toutes nos obfervations, tant communes que par- 
ticulières; fes lettres même, qui confirmoient cet 
avis, étoient pour moi un nouveau motif d'attendre 
ce qui feroit réglésfur la publication de nos travaux, 
quant à la forme. 

On n'étoit pas encore informé que M. Godin, 
appelé à Lima par le Viceroi dès 1744, y avoit 
accepté pour un temps la place de Cofmographe * 
& celle de Direéteur des fortifications du Callao; 
qu'il s'étoit trouvé à Lsma lors de l’affreux tremble- 
ment de terre du 28 Oobre 1746, & qu'il avoit 


* Voy. Zntroduction hiflorique, Année 1745, page 216. 
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été retenu pour travailler au nouveau plan de cette 
Capitale, | 

Les chofes étoient demeurées dans cet état d’in- 
certitude, lorfque M. Bouguer, en 1748, demanda 
l'agrément de l’Académie pour faire imprimer fous le 
titre de fuite de fes Mémoires, un vol. in24.° fur la 
Figure de la Terre, déterminée par fes obfervations 
& par les miennes. Cette demande donnoit lieu à un 
nouvel arrangement, auquel j’étois fort éloigné de 
m'oppoier; c'étoit de publier chacun fon ouvrage à 
part comme fuite des Mémoires de l'Académie : je 
me trouvois, à cet égard, précifément dans le cas de 
M. Bouguer. obtint donc ce qu’il demandoit, fans 
que J'y formafle aucune oppofition. Je vis alors ce que 
j'avois à faire ; mais ce n’eft que depuis ce moment 
que J'ai fu que j'étois le maître de difpofer des maté- 
riaux que j'avois raflemblés, & de leur donner la 
forme que je jugerois à propos. 

Mon plan fut bien-tôt arrêté : je travaillois à l’exé- 
cution, lorfque les circonftances m'ont obligé de dé- 
membrer mon ouvrage : je ne laifferai pas d’en don- 
ner ici le profpeétus conforme à mon premier projet. 

Le titre de Suire des Mémoires de l'Académie, que 
ce livre devoit porter, & la variété des matières qui 
devoient en faire le fujet, m’avoient déterminé à 
imiter la forme & la difribution de nos recueils aca- 
démiques, & à divifer mon livre en Hifloire & en 
Mémoires. 

a 11 
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- La PREMIÈRE PARTIE devoit contenir wne rela. 
cion hiflorique de tout le voyage, laquelle eût embrafé 
les divers objets qui pouvoient intéreffer la curio- 
fité du leéteur. Tout mon embarras étoit de favoir 
quelles bornes je devois me prefcrire ; fi la gravité du 
titre, & la nature des matières qu'il annonce ordinai. 
rement, ne m interdiroient pas ces détails purement 
amufans, que le plus grand nombre des leéteurs re- 
cherchent; & jufqu'où il me feroit permis de m'é- 
tendre fur les mœurs & coûtumes des peuples policés 
ou fauvages du vafte continent de Amérique méri- 
dionale, que j'ai traverfé en divers fens ; tantôt du 
nord au fud, de Quiro à Lima ; tantôt de loueft à 
l’eft, des côtes de la mer du fud aux frontières de 
la Guiane & du Brefl. Un aflez grand nombre de 
plans, de vues, de cartes & de deffeins faits fur les 
lieux & d’après nature, dont quelques-uns étoient 
déjà gravés, auroient accompagné ceite première 
partie: la plufpart de ces derniers appartiennent du 
moins autant au moral, qu'au phyfique du pays. 

La SECONDE PARTTIE auroit eu pour titre: #f6- 
moires de Mathématique à de Phyfique , recueillis 
pendant le cours du voyage à l'E‘quateur - elle devoit 
être divifée en trois livres. 

Le premier n'eût traité que des opérations concer- 
nant la mefure de la Terre: le fécond eût contenu 
divers mémoires de mathématique & de phyfique, 
relatifs à cette mefure : le srozfième, d’autres mémoires 
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de divers genres, fur difiérentes matières étrangères 
à ce fujet. Voici le titre & la diftribution des 
deux livres qui devoient compofer cette feconde 
partie. 


Livre [ Opérations faites vers l'E‘quateur, pour 
seconnoître la figure de la Terre. 

Section 1. Dérermimation géométrique de la longueur 
de l'arc du Méridien. 

Section 11. Détermination affronomique de l'ampli- 
tude du même arc. 

Ce premier livre, dont je fupprime ici le détaif, 
eft l'ouvrage que je donne aujourd’hui fous le titre 
de Mefure des trois premiers degrés du Méridien dans 
l'hémifphère auflral. 


Liv. IL Mémoires de Maihématique à de Phyfe 
que, relatifs à la figure de la Terre, où aux Opérations 
Jaites pour la déterminer, 

Ce fecond livre devoit contenir les articles fuivans. 
18 Mémoire fur la mefure actuelle de la Bale dYa- 
rouqui. 11 P Mémoire fur la mefure actuelle de la bafe 
deTargui. 111 Remarques fur les triangles de la méri- 
dienne de Quito, & fur les changemens que fouffrens 
les angles obfervés dans des plans inclinés à l’hori- 
Tu, lorfqu'on les réduir au plan horizontal. 1v E Xpé- 
riénces fur la réfra&tion des objets terreflres. V Effai 


* Envoyé à l’Académie dès 17 36, 
» Idem, 
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fur fon évaluation. V1° De la manière de conclurre la 
hauteur vraie d'un objet par les angles obfervés de han: 
teur ou de dépreffion apparente. V11 Supplément à la 
Table des hauteurs des montagnes de la province de 
Quito, dont les fommets font couverts de neige ; & 
hauteurs de quelques montagnes voifines de Lima. 
vie Expériences [ur la longueur ab{olue du Pendule à 
feconde à différentes élévations du fol, à à différentes 
latitudes. 1X* Différences de longueur du Pendule à 
Jeconde à différentes latitudes à à diverfes élévarions 
du fol, tirées de la comparaifon du nombre de vibrations 
d'un Pendule de méral qui ofcille pendant vingt-quatre 
heures. x8 Expériences faires à Chimboraço, avec 
M. Bouguer, fur la déviation d'un fl-à-plomb, pour 


vérifier l'attraction Newtonienne. 


Liv. TL Mémoires de Marhémarique & de Phy- 


€ Voy. Mef. des trois prem, deg, du Mérid, p. 5 0. 

4 Ce dernier article fait partie du Mém. fur mon voyage de Quito 
à Lima, envoyé à l’Académie en 1738, & lu depuis mon retour, 

e Voy. Mém. de l'Acad, 1735, p. 529 : Extrait d'obfervations 
de Manta à Quito, envoyé en 1736 à l'Académie : Extrait du 
voyage de Lina, déjà cité : Carte des lieux où le Pendule, érc. par 
M. Buache, 1740, W me refte beaucoup d’autres obfervations à 
publier. 

f Je n’en ai donné encore que quelques réfultats, Relat. de la riv. 
des Amazones, pages 180 & 200. Mém. de l’Acad, 1 745, pp.476 
&485. Mém, de r 747, actuellement fous prefle, page 489. 

s Mémoire envoyé à l’Académie en 1738, lu en mon abfence, 
& relu par moï en 1751. 


Sique 
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fique, fur divers Jujets indépendans de la Jigure de la 


Terre. 

ASTRONOMIE. 1% De lobliquité de l'Ecliprique, 
déterminée par les obfervations folfliciales du foleil, 
faires à Quito aux mois de Déc. 1736 à Juin 1737. 
ii auteurs méridiennes du Soleil. 111 Haureurs 
méridiennes  d'éroiles. IN} Obférvations d'éclipfes de 
Lune & de Soleil. V® Obfervarions d'immerfions & 
d'émerfions des fatellires de Jupiter. V1 Obfervarions 
faites pour déterminer les réfraélions affronomiques fous 
l'Equateur, au niveau de la mer à à Quito, tant le 
jour que la nuit. VU Tables des réfrattions aflronomit- 
ques pour Quito, jufqu'à 20 degrés de hauteur, tirée 
de mes feules obfervations. Vin* Obférvations diverfes, 
faites à Lima à à Quito, pour la pofirion de quel- 
ques étoiles auftrales. 

GÉOGRAPHIE. 1 Carte du cours de la rivière de 
Chagres. Remarques fur cette carte, à fur la pofr- 
tion refpeétive de Portobelo & de Panama. 1° Carte 

k Envoyé à l’Académie en 1737, traduit en anglois, & imprimé 
à Londres. 


Ÿ Extraits d'obfervations de Manta à Quito, à de Quito à Lima, 
déja cités, &c. 

k Jhidem, 

| Jbid, 

» Ibid, me refte à publier un grand nombre d’obfervations fous 
ces quatre derniers articles. 

# Extrait d'cbferv. de Quito à Lima, ut fuprà, &c. 

* Envoyée à l’Académie en 1736. ’ 
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du cours de la rivière des E’meraudes, 1P Détermi- 
nation du point de la côte de la mer du Sud, où pafe 
l'E'quateur. INA Carte de la province de Quito. Ana- 
lyfe de cette Carre, à des élémens de [a conffruétion. 
v' Remarques géographiques [ur la route de Quito à 
Lima. V1 Carte à grand point du cours du Mara- 
fon, ou fleuve des Amazones ; à Mémoire fur les 
moyens qui ont fervi à la conftruire. Vi Remarques 
géographiques fur le cours de plufieurs rivières de l'inté- 
rieur du continent de l'Amérique méridionale. VWi' Carte 
de la côte depuis le cap de Nord jufqu'à Cayenne, 
dr de Cayenne à Surinam.1x Remarques fur la Topo- 
graphie des environs du Para, de Cayenne à de Su- 
rinam, X Extraits de mes journaux de navigation de 
Rochefort à la Martinique , Saint-Domingue, Car- 
thagène, Portobelo à Chagres ; de Panama à Manta, 
Cabo-paffado, Punta, Palnar, Cabo-San-Francifco , 
Artacames à Boca de Efineraldas ; du Callao à Païta 
à à Guayaquil, du Parà à Cayenne à à Surinam, 
7 de Surinam à Amflerdam. X1' Table des latitudes 


P Extrait d'obfery, de Manta à Quito, ut fuprà. 

4 Jointe à cet ouvrage. Voy, la note de l’Zntroduition hiflorique , 
année 1741, Mars, page 141. 

* Extrait d'obfery, de Quito à Lima, ut fuprà. 

f Voy. en attendant un plus grand détail, la Carte de mes routes 
au commencement de l/ntroduction hiflorique, & la Nouvelle Amé- 
rique de M. d’Anville, 1750. 


*Onen trouvera quelques-unes dans ma Relation de l Amazone, 


Lo 
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déterminées -par mes obfervations particulières, X11% 
Table des longitudes pareillement déterminées. 
HisTOIRE NATURELLE, &c.r Addirions au Mémoire 
fur le Quinquina, imprimé dans le recueil de l Aca- 
démie de 1738:  Deffeins à defcriprions de quelques 
Jleurs à de divers animaux, oifeaux à infeites de 
l'Amérique méridionale, 5° Obfervations diverfes d “Hif 
toire naturelle, \V Remarques fur l'ancienne langue du 
Pérou, vulgairement appelée Langue de l'Inga. V Voca- 
bulaires de diverfes langues d Amérique, V1 Conje@ures 
fur l'origine des Incas, anciens Conquérans du Pérou. 
PHYSIQUE GÉNÉRALE. IY Oférvations du rher- 
momètre de M, de Reaumur. 11° Obfervations du baro- 
mètre, à expériences fur les variations diurnes à pério- 
diques de la hauteur du mercure. 1 Table des hauteurs 
du baromètre en divers lieux, à de la hauteur des 
mêmes lieux , déterminée géométriquemenr, IV Expé- 
nences fur la quantité d'eau de pluie à Quiro. Va Ex- 
périences Jur la vireffè du fon à Quiro à à Cayenne. 
VIS Expériences [ur la dilatarion à la condenfation 


&un plus grand nombre dans l'édition efpagnole, qui a pour titre, 
Extraëlo del diario de obfervaciones, érc. Amfterdam, 174$. 

* Jbid, 

* Relat. de Amazone, Mém. de 1 745, pp. 391-492, € pafim. 

* en a paru quelques-unes dans les Mémoires de l’Académie, 
de 1736, page 500. 

* Voy. Relat, de l' Amazone, & Introdudion kiflor. pafim. 

a Relat. de l Amazone. Mém. de l Acad, 1 7AS» p.488 

8 Mef. des trois prem. deg, du Mérid, p, 77 & pa 
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des métaux. Nn y Obfervations méréorologiques. VIA 
Déclinaifons de l'aiguille aimantée , obférvées en mer avec 
le nouveau compas de vartation que j'ai décrit dans les 
Mémoires de F Académie de 1733. 1Xe Déclinaifons 
de l'aiguille aimanrée, obfervées à terre dans la zone 
torride, depuis 9 degrés de latitude boréale, jufqw'à 12 
degrés de latitude auftrale , dans l'étendue de 30 degrés 
en longitude. x © Inclinaifons de l'aiguille aimantée, 
obfervées en mer à fur terre en difiérens lieux. 

Les deux tiers des articles dont je viens de faire 
l’énumération, ont été lus à l’Académie, au moins 
en partie, avant ou depuis mon retour : quelques- 
uns font difperfés par extraits dans des ouvrages déjà 
imprimés; mais aucun n'a été publié complètement: 
l’autre tiers n’a pas encore vu le jour. 

Tel étoit le plan du livre dont j’ai tous les maté- 
riaux prêts. Je ne m'y fuis pas exactement conformé 
dans l’ouvrage füuivant : j'ai donné à la partie luftori- 
que une autre forme que celle que je m'étois pro- 
pofée : je me fuis borné dans la partie mathématique 
aux feules opérations qui concernent la mefure du 
degré : je ne donne rien aujourd’hui de mes ob{erva- 
tions diverfes: MON livre, ni celui de M. Bouguer, 


y Extrait d'obf. de Quito à Lima, ut fupra, &c. 

a Voy. Carte de mes routes, à la tête de l’Introd. hifloriq. 

« Relat, de l'Amazone, & Mém, de l'Acad, 1745, pages 391 
& fuiv. paf. 

€ Ibid. 
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ne portent le titre de Juire des Mémoires de l'Aca- 
démie: ne paroît que long-temps après celui de cet 
Académicien : on eft en droit d'attendre fur tout cela 
quelques éclairciflemens, & cette Préface m'avoit 
paru le lieu Le plus propre pour les donner. D'un autre 
côté, je fens combien on doit être réfervé à prélen- 
ter au Public, comme dignes de fon attention, des 
objets qui difparoiffent à fa vue par leur petiteffe, 
& qui n’ont d'importance, ou même de réalité, qu'aux 
yeux des parties intéreflées. Cette réflexion, & des 
raifons particulières connues de l'Académie, m’em- 
péchent d'entrer ici dans des détails qui pourroient 
me mener trop loin. Mais je ne puis me difpenfer 
de dire que je fuis le feul Académicien qui n'ai 
pu avoir connoiffance, avant l’impreflion, du livre qui 
a pour titre, La Figure de la Terre, déterminée par les 
obfervarions de M* Bouguer de la Condamine , 
quelque intéreffé que je fois à cet ouvrage, comme 
le titre même le fuppofe, & quoique ce livre eût été 
lu dans nos affemblées en 1744 & 1745, avant mon 
arrivée à Paris. 

Toutes les raifons qui me faifoient defirer d’en 
avoir communication, ont ceflé par la proteftation 
inférée fur le regiftre de l’Académie le 3 Décembre 
1749; & dès ce moment, j'ai renoncé à voir l'ou- 
vrage de M. Bouguer, même aprés qu'il feroit impri- 
mé, jufqu’à ce que le mien eût vu le jour. C'eft 
une loi que je me fuis impofée, dans la crainte que 

b 1] 
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cette leéture ne m’engageät à faire à mon livre des 
additions qui entraïineroient de nouveaux délais, & 
retarderoient encore mon édition. Je fais que celui 
de M. Bouguer ayant paru depuis long temps, j'ai été 
le maitre de le lire, & que je ne puis donner la preuve 
que je ne l'ai pas à; mais j'ai la fatisfa@tion de penfer 
que ceux qui me connoifflent, m’en croiront {ur ma 
parole : quant à ceux qui ne voudront pas m'en 
croire , il m importe aufli peu de les défibufer, qu'à 
eux de l'être. 

Comme l'ouvrage de M. Bouguer ni le mien ne 
portent point le titre de fuite de nos Mémoires, l’A- 
cadémie a jugéa propos de nous demander à l’un & 
à l’autre des extraits de nos opérations faites pour 
déterminer la figure de la Terre. On trouvera ces 
deux extraits dans le volume de 1746. 

J'avois d’abord efpéré qu’en me bornant à ce qui 
regarde la mefure de l’arc du Méridien, objet principal 
de notre miflion, mon ouvrage, fous la forme abrégée 
que je rélolus de fui donner, pourroit paroître auffi-tôt 
que le volume de M. Bouguer; mais n’y ayant encore, 
lorfque celui-ci devint public, que les planches du 


mien de gravées, & que les tables de mes triangles 


re 


d'imprimées, j'ai reconnu qu'il étoit inutile de me 
tant preffer; & je me fuis donné du temps pour achever 
ce que Javois entrepris avec aflez de précipitation. 
L'éditioncommencée au Louvre, 1-8, reprife enfuite 
ing. en Septembre 1740, a été finie, quant à la 


nr 
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mefure des degrés du Méridien, au mois de Mai 
1750, quoiqu'elle ne paroifle qu'en 1757. 


Ma mefure du Méridien eft, comme je l'ai dit 
ci-deflus, divifée en deux parties : Mefure géomé- 
tique, ou longueur de l'arc du Méridien en toifes : 
Melure aflronomique, ou valeur du même arc en 
degrés, minutes & fecondes. J'ai prefque réduit la 
première partie à une table de douze colonnes & 
aux explications néceflaires pour l'intelligence de 
cette table. On y trouvera la réfolution de prefque 
toutes les queftions qu'on peut former fur les Opé- 
rations qui ont fervi à déterminer la longueur de la 
méridienne de Quiro. Tous les calculs qui y font 
contenus n'étoient pas également néceffaires pour 
conclurre cette longueur ; mais comme tous m’ont 
été utiles pour différens ufages, & qu’ils fe fervent 
les uns aux autres de vérification , Je n'ai laiflé dans 
les colonnes de la table des triangles aucun nombre 
à remplir. Outre cela, je donne deux autres tables 
particulières, l'une de la hauteur perpendiculaire des 
montagnes les plus remarquables de la province de 
Quito, au deflus du niveau de la mer, dont quelques- 
Unes ont plus de 3000 toifes de haut, & font par 
conféquent plus d’une fois auffi élevées que les plus 
hautes des Pyrénées : l'autre eft une table des diftan- 
ces de chacun des fignaux qui ont terminé nos trian- 
gles, à la méridienne de Quiro, & à la perpendiculaire 
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\ cette méridienne. Enfin on trouvera dans cette pre. 
mière partie le réfultat de quelques expériences, où 
j'ai employé une nouvelle méthode pour mefurer 
a dilatation des métaux. 

Quant à la feconde partie, qui regarde la mefure 
aftronomique, ou la détermination de lamplitude 
de l'arc, on y verra la defcription de f'inftrument 
qui a d’abord fervi à nos obfervations communes, 
& enfuite aux miennes en particulier; fa conflruc- 
tion, & la manière de s’en fervir ; l'examen des 
fources d’erreur qui ont pu rendre nos premières 
obfervations défectueufes ; les précautions que J'ai 
prifes dans mes dernières, pour prévenir les mêmes 
inconvéniens ; toutesnos diverfes obfervations rame- 
nées à la même époque, & reduites en tables fui- 
vies de réflexions; enfin les conféquences que j'en 
tire quant à la longueur du degré du Méridien. 

Mon deflein avoit été d’abord de me borner 
dans cette feconde partie, à la defcription & à l’ufage 
de l’inftrument, x mes Tables d’obfervations rédui- 
tes, & aux explications néceflaires de ces Tables: 
je n’avois pas compté m'étendre fur des remar- 
ques que je n'efimois pas aflez importantes pour 
mériter un grand détail ; perfuadé que je fuis, que 
tout obfervateur exaét & exercé, fur-tout s’il eft inf- 
truit par le temps & les réflexions fur un genre 
particulier d’obfervation, furmonteroit les obftacles 
que nous avons rencontrés, par des moyens fem- 
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blables ou équivalens à ceux que les circonftances 
ou le befoin ont fuggérés dans l’occafion à chacun 
de nous. Mais ayant appris que M. Bouguer avoit 
fait de ces moyens une partie confidérable de fa 
grande relation qu'il lut à l’Académie avant mon 
arrivée en France, & qui fait la matière de fon 
ouvrage fur la figure de la Terre; j'ai cru que je ne 
devois pas fupprimer des réflexions propres à épar- 
gner du temps & de la peine à ceux qui pourroient 
{e trouver chargés d’un travail femblable au nôtre; 
fur-tout celles que J'ai eu occafion de faire dans le 
cours de mes dernières obfervations, où J'opérois 
feul, & où privé du fecours de M. Bouguer, j'étois 
obligé d'imaginer des expédiens, pour remédier aux 
dificultés qui fe préfentoient. 

Je ne tire la valeur du degré que de nos obfer- 
vations fimultanées, faites aux deux extrémités de 
l'arc. Je rapporte les raifons qui nous ont engagés, 
M. Bouguer & moi, à les prendre pour fondement 
de notre détermination, & à ne faire aucun ufage 
de nos obfervations antérieures, fpécialement de 
celles de Tarqui de 1739 & 1740, les plus défec- 
tucufes de toutes. Nous avions même réfolu, d’un 
commun accord, d’en fupprimer tous les détails, & 
par cette convention, nous ne faifions qu'ufer d’un 
droit qu'on ne contefte point aux obfervateurs. Je 
dois dire ce qui m'a fait changer de réiolution à 
cet égard. 
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M. Bouguer, dans l'extrait de fes opérations, qu'’if 
ut à l’Académie l’année dernière / 1750), & qui 
eft imprimé dans les Mémoires de 1746 , non 
feulement ne s’en tient pas à nos obfervations 
fimultanées, pour conclurre l’amplitude de l'arc du 
Méridien , comme il en étoit convenu très-expref- 
fément & par écrit; il aime mieux tirer, de fes 
feules obfervations, un réfultat différent à peine d’une 
feconde / Mém. de l'Acad. 1746, p. 605 ), quoique 
le titre de fon livre fuppofe que les miennes ont 
également part à fa conclufion, & quoiqu'il les eût 
adoptées dans le compte qu'il rendit à l’Académie 
en 1744. J'aurois donc pû dès ce moment regarder 
nos engagemens comme nuls; mais {1 fon exemple 
ne fufhfoit pas pour m'en affranchir, une raifon beau- 
coup plus forte m'a forcé à tirer de l'oubli ce que 
nous y avions fi Juflement condamné. 

Le Profpe&tus que M. Bouguer à diftribué de fon 
ouvrage, & qu'il a fait réimprimer dans les Journaux, 
fait une mention exprefle /arr. v) de procès ver- 
baux légalifés avec les formalités ufitées dans le pays, 
c'eft-a-dire, fignés de quatre Notaires : ces pièces 
contiennent le détail des obfervations que tant de 
raifons nous avoient fait abandonner; & de plus, le 
même Profpetus cite un Mémoire raifonné, fur le 
même fujet, & pareillemenr légalifé, fervant | dit 
M. Bouguer | de fupplément aux procès verbaux def: 
tinés fimplement à conflater les fairs. 
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J'avois vu & figné ces derniers: quant au Mé- 
moire, il a été dreflé à mon infu, dans un temps où 
nous travaillions de concert, M. Bouguer & moi, à don- 
ner à nos obfervations communes un degré d’authen- 
ticité qui püt fuppléer au défaut de communication 
complète de celles de M. Godin. C’eft par le Jour- 
nal de Zrévoux que j'apprens l'exiftence de cet écrit, 
huit ou neuf ans après fa date. Malgré tout cela, je 
n'ai pas le moindre fujet de m'alarmer : f M. Bouguer 
eût fait quelque découverte d’où dépendit la juftefle 
de mes obfervations à une extrémité de la Méri- 
dienne , tandis qu'il obfervoit à l’autre ; peut-on 
feulement imaginer qu'il ne m'en eût pas fait part 
dans le temps même’ Auroit-il voulu, faute de cet 
avis, expofer le fuccès d’un travail commun, dont 
nous devions tirer notre dernier réfultat! Garder le 
filence en pareil cas, eût été mal répondre aux vucs 
_de l’Académie, & aux intentions du Miniftre. Je 

ne fais pas à M. Bouguer l'injure de l'en foupçon- 
ner: a conféquence eft évidente ; le Mémoire fecret 
ne contient rien où le fuccès de notre miffion fût 
intéreffé. Outre cette confidération, déjà décifive, le 
détail où j’entre dans mon ouvrage / Mef. des trois 
prem. des. du Mérid. pag. 187) fur les précautions que 
j'ai prifes lorfque j’opérai feul pendant le cours de nos 
obfervations fimultanées , mettra le lecteur en état 
de juger de l’exaétitude des miennes, indépendam- 
ment même du fuffrage de M. Bouguer, qui en a 
cÆ 
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fait un des fondemens de fa mefure du degré, dans 
les Mémoires de 1744 f page 294). | 

Quoi qu’il en foit, la mention feule d’une chofe 
auffi nouvelle que des procès verbaux d’obferva- 
tions aftronomiques par-devant Notaires, n'a pu 
manquer d’exciter la curiofité du lecteur ; à plus forte 
raifon, la citation d’un Mémoire myftérieux défigné 
fous le nom de Supplément aux procès verbaux. J'à 
donc cru que pour me mettre à l'abri de tout foup- 
çon d’avoir voulu dérober au Public la connoïflance 
d’une partie de notre travail, je n’avois plus d’autre 
moyen que de tout foumettre à fon examen, au 
moins tout ce qui m'étoit connu : c’eft ce que j'ai fait 
en donnant la copie des procès verbaux cites par 
M. Bouguer, dreffés par lui-même, & dont j'ai l'ori- 
ginal écrit de fa main, figné de lui, de M. Verguir 
& de moi, fans compter les quatre Notaires. 

J'ai fait tout ce qui étoit en mon pouvoir pour 
l'inftruétion du leéteur, c’eft à M. Bouguer à faire 
le refte, en achevant la révélation de la partie du 
{ecret qu'il s’eit refervée : c’eft à lui de produire au 
grand jour ce Mémoire raifonné, qu’il a trop long- 
temps enfeveli dans les ténèbres. Ne lauroit-il 
annoncé que pour ly replonger! Non fans doute, 
je l’exhorte à fuivre le précepte d'Horace : Nonum- 
que prematur in annu. | 

Les deux procès verbaux mis fous les yeux du 
leéteur, m'épargneront le détail des opérations pré- 
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paratoires qui ont toûjours précédé nos obfervations 


d'amplitude de larc du Méridien; détail que je ne 
pouvois mieux rendre, qu'en copiant les paroles 
mêmes de M. Bouguer: ils ferviront encore à prouver 
combien j'étois éloigné d’être fâtisfait de nos pre- 
micrs travaux à T'arqur, lors même que nous les 
terminâmes. J'avoue que le poids du fuffrage de 
M. Bouguer, à Vavis duquel je m'étois fait une 
habitude de déférer, & fur-tout la crainte d’un plus 
grand mal, en érigeant un troifième obfervatoire, 
m’entraînèrent après trois mois d’un travail opiniâtre, 
& me firent adopter à fon exemple un réfultat moyen 
entre trois fuites d’obfervations, aflez différentes 
pour n’y acquiefcer qu’à regret, mais malheureufe- 
ment trop conformes pour porter un caractère évi- 
dent d'erreur. M. Bouguer n'aura pas oublié que je 
me rendis importun, en lui foûtenant alors que ces 
variations que nous avions aperçues fréquemment 
dans les hauteurs d'étoiles, & fur lefquelles nous n’a- 
vions pas encore aflez réfléchi, n’étoient pas du 
nombre de ces erreurs auxquelles limperfeétion de 
nos fens nous expole. Je ne pouvois me réfoudre à 


fuppofer avec lui, qu'il n’étoit pas poffble de s’aflu-. 


rer d’une diflance au zénith plus exactement qu’à fix 
où fept fecondes près, avec un inftrument de douze 
pieds de rayon; diflérence qui fe trouvoit fouvent 
entre nos obfervations d’un jour à l’autre. Quoique 
nous ne foupçonnaflions pas alors une plus grande 
€ 1} 
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erreur, ce ne fut qu'avec une extrême répugnance 
que je confentis à terminer nos premiers travaux 

aftronomiques; & même en cédant aux inftances de 
M. Bouguer, je ne pus m'empêcher de refter encore 
à Tarqui quelques jours après fon départ, pour con- 
tinuer à y obferver feul, & chercher une plus grande 
fûreté, en multipliant le nombre des obfervations. 
J'en appelle au témoignage même de M. Bouguer fur 
tous ces faits; mais s’il étoit pofhble que le temps 
les eût effacés de fa mémoire, ainfr que plufieurs 
autres, mes difpofitions font aflez clairement expri- 
mées dans mes journaux, & les motifs de la pro- 
Jongation de mon féjour à Tarqui fufhfamment énon- 
cés dans mon certificat à la fuite du procès verbal?, 
malgré la réferve dont je crus devoir ufer par égard 
pour l'avis de M. Bouguer, auquel il ne m'étoit guère 
arrivé de préférer que lévidence. 

Au refte, je ne prétends pas que rien de ce que 
je viens d’expofer, ni même les défauts de notre 
feéteur, à la conftruétion duquel je ne pris aucune 
part en 1739, par des raifons que j’explique ailleurs, 
puifle me fervir de prétexte pour me difculper de la 
part que je reconnois avoir au défaut de nos obfer- 
vations dans le temps dont je parle : je ne dirai 
point que je ne fuis refponfable que de celles que 
j'ai faites feul, & où je ne m’en fuis rapporté à per- 
fonne qu'à moi : nous étions deux à obferver en 

» Mef. des trois prem. deg. du Mérid, p.136 & 137. ° Ibid p.109. 
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1739; Je confens qu'on m'impute fa moitié de 
l'erreur, & je me flatte que pour cette fois le partage 
ne déplaira pas à M. Bouguer, Quoi qu'il en foit, 
nous avons employé trois années à la rectifier, & à 
nous précautionner contre la rechûte. II femble que 
cette époque ait été fatale à toutes les obfervations 
de ce genre: M. Godin, qui obfervoit à Cuenca avec 
les deux Oificiers efpagnols, comme M. Bouguer & 
moi à Zarqui, prévit dès-lors qu’il lui faudroit recom- 
mencer fes obfervations, qui n’avoient pas été plus 
heureufes que les nôtres, quoiqu'il eût un inftrument 
d'un beaucoup plus grand rayon. Après avoir réparé 
notre faute, nous ne pouvons mieux faire que d’imi- 
ter le bon exemple que nous donna dès-lors M. Go- 
din, d'en convenir fans déguifement. 

L'intérêt de la vérité, & la crainte d’être foup- 
çonné d’avoir voulu là déguifer, m'ont fait entrer 
dans cette difcuffion : mais je ne faurois trop pré- 
venir le leéteur, que es plus grandes différences 
qui Je rrouvenr entre les obfervations que nous avons 
adoptées comme les plus exadtes, à celles que nous 
rgjetons comme défeétueufes, ne changent les conclu- 
fions qu'on en peur tirer, par rapport à l'applatiffemenr 
de la Terre, que du plus au moins ; que routes s'ac- 
cordent à faire dé la Terre un fphéroïde aplati vers 
les Poles, en forte qu'on cireroir encore la même 
conclufion quand nous nous férions rrompés , non feule- 
Mens de 20 à 30 fecondes, mais de plus d'une AURULE, 
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fur la grandeur de notre arc, dr quand même cette 
erreur tendroit à diminuer l'aplatiffemenr, Ceci foit 
dit pour ceux is aiment à juger au ed Coup 
d'œil, ou qui n’ont, ni le loifir, ni le goût d’exa- 
miner les chofes à fond. 


JE ne donne point à mon ouvrage le titre de 
figure de la Terre, parce que je n’entreprends pas 
de la déterminer. Toutes les théories paroiffant s'ac- 
corder à donner au Méridien une courbure ellipti- 
que, on avoit jugé que la mefure de deux de fes 
degrés, pourvu qu’ils fuffent pris à une aflez grande 
diflance l'un de l’autre, fufhfoit pour déterminer 
cette courbure; cependant, plus les mefures du Méri- 
dien fe font multipliées, plus on a reconnu qu'il faut 
faire violence aux obfervations pour les concilier 
avec les hypothèfes. Je me contente de mettre le 
leéteur à portée d'en juger, en offrant à fes yeux 
les différens rapports des axes terreftres, conclus 
par {a comparaifon de nos mefures fous l’E‘quateur, 
à celles qui ont été exécutées en France & fous 
lc Cercle polaire : la feule conféquence que jen 
tire, c’eft que, bien que toutes les obfervations s'ac- 
cordent à prouver 1 ‘aplatiffement de la Terre vers fes 
poles, nous n'en avons pas Encore affez pour déter- 
miner exactement fa figure. 

IL me refte à dire un mot de mon vrroduéion 
hiflorique. L'ouvrage fur la mefure des degrés, ne 
contenant 
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contenant que le détail de nos opérations géodéfiques 
& aftronomiques, que des tables d’angles & d’obfer- 
vations d'étoiles, & n'étant, pour ainfi dire, qu’un re- 
cueil de pièces juflificatives, j'avois cru devoir le faire 
précéder d’un difcours préliminaire fort court, fous 


de titre d'{ntroduétion hiflorique : W étoit prêt dès le 


mois d’Août 1749, & en état de paroître alors avec 


ma Mefure du Méridien, en attendant l'hiftoire com- 


plète du voyage à l’E‘quateur, füuivant le premier plan 
que je m étois formé. Les difficultés qui furvinrent 
& qui arrétèrent peu après le cours de l'impreflion, 
me donnèrent le temps de fuivre le confeil que 
javois reçu, de ne pas renfermer mon abrégé hiflo- 
rique dans des bornes fi étroites. La matière s’eft 
étendue en la remaniant, & les deux ou trois feuilles 
d’un extrait qui ne contenoit guère que des dates, 
{ont devenues un volume, par le développement des 
faits. Je lui ai cependant confervé la forme de jour- 
nal, ainfi que le titre d’Introduétion, fous lequel je 
l'avois cité dans l'ouvrage fur la mefure des degrés 
du Méridien. Ce journal préfente au leéteur, année 
par année & mois par mois, la fuite des occupations 
qui ont rempli les dix ans de notre abfence, & le 
récit des obflacles qui ont fucceflivement retardé 
notre retour. Si ce n'eft pas f'hiftoire, ce font-au 
moins les Faftes du voyage académique. 

Je n'ai pas eu befoin, pour les recueillir, d’em- 
Prunter aucun fecours étranger : tout eft extrait de 
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dix volumes écrits de ma main Jour par jour; ainfi 
je fuis für de ne m'être pas trompé fur les faits de 
quelque importance. C’eft encore pour füivre des 
avis que Je refpecte, que j'ai mêlé à l’hiftoire de 
nos travaux le détail de quelques évènemens poli- 
tiques, qui fe trouvoient naturellement liés à mon 
récit. J'ai moins befoin fur cela d’indulgence, que 
fur le fond même de mon fujet, dont la féchereffe 
exigeoit de femblables digreilions. J'ai lieu de croire 
que le plus grand nombre des lecteurs trouveront que 
j'en ai ufé fobrement : fi quelqu'un plus févère, juge 
que je me fuis trop écarté ou trop étendu, le remède 
eft ailé ; les titres que j'ai mis en marge le mettront 
à portée de pafler ce qui fera moins de fon goût. 
On trouvera fans doute que j'ai fouvent parlé de 
moi dans cette Relation : c’eit un privilège qu'on ne 
difpute point aux voyageurs; on ne les lit que pour 
favoir ce qu'ils ont fait, & ce qu'ils ont vu: J'efpère 
du moins qu'on ne m'accufera pas d’avoir évité de 
parler des autres, & de leur rendre juftice; ni même 
d'un excès d’emprefflement à publier mes voyages. 
Je n'entre dans aucun détail fur celui de Lama, qui 
m'eft particulier, & qui me pouvait fournir des ma- 
tières intéreflantes. Depuis vingt ans, je n'ai pas été 
tenté de publier un autre voyage aux Echelles de 
Barbarie & du Levant, à Jérufalem & à Conffanr- 
nople, dont j'ai tenu un-journal exaét. En embraflant 
plus d'objets, fuivant mon premier plan, j'aurois pu 
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rendre l'ouvrage que je donne aujourd’hui, beaucoup 
plus ample & plus varié. T'el qu'il eft, il ne paroîtra 
peut-être encore que trop long. 

Je préviens un autre reproche : je conviens de 
bonne foi que je me fuis quelquefois étendu avec 
complaifance , fur les preuves que J'ai données de 
mon zèle, en travaillant au fuccès de notre miflion: 
mais j'efpère qu'on trouvera que je fuis excufable, 
fl l'on veut bien faire réflexion que j'ai été obligé, 
par les circonftances, de me rendre juftice à moi- 
même, aufli-bien qu'aux autres; en faifant l’hifloire 
de faits , que j'avois lieu de croire qu’on m'épargne- 
roit la peine de publier : je ne prévoyois pas que ce 
qui étoit connu de tout le monde en Amérique, 
pourroit devenir douteux en Europe. Je conviens en- 
core que dans les contradictions & les-traverfes que 
j'ai rencontrées fréquemment, j'ai toûjours été foûtenu 
par Le defir de voir un jour ma conduite approuvée : 
en affectant de garder le filence, fur ce qui me 
regarde, j'aurois craint .de paroître faire trop peu de 
cas de Fopinion publique ; prix féduifant, dont je 
reconnois l'ilufion, mais dont j'avoue que da feule 
elpérance m'a, jufqu'aujourd’hui, tenu lieu de tout 
autre. Si ce fentiment eft une foibleffe, ne puis - je 
me flatter qu’on me la pardonnera, en faveur de dix 
ans de travaux que j'ai tâché de rendre utiles ! 

Par les deux ouvrages que je donne aujourd’hui, 
la Mefure des degrés du Méridien, & le Journal du 
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voyage à l'E‘quateur, j'ai rempli deux des engage- 
mens que j'avois contraétés : il ne me refte plus qu'à 
publier mes obfervations phyfiques & mathématiques, 
faites pendant le cours de ce même voyage. On 
peut juger par la table des chapitres que j'ai donnée 
ci-deffus, qu'elles me fourniroient la matière d’un 
aflez gros volume : je n'ai befoin que d’un peu de 
loifir & de tranquillité pour Îles mettre en état de 
paroïtre; mais je prévois que bien des raifons me 
détermineront à n’en pas faire un recueil à part, & 
à les donner fucceffivement dans les Mémoires de 
l Académie. | | 
Je joins à cet ouvrage une carte de la province de 
Quito. Dans la note de la page 141 de l’/ngroduétion, 
année 1742, On trouvera une courte analyfe des ma- 
tériaux qui ont fervi à la confiruire. | 
Pour ne pas défigurer les noms efpagnols & por- 
tugais, je les ai écrits conformément à l’orthographe 
particulière à chacune de ces deux langues: quant aux À 
noms indiens, j'ai employé l'orthographe françoïle, 
afin que le lecteur pût leur donner plus facilement 
les fons de la prononciation indienne. 


RS 


SOMMAIRE DES ANNEES 
Comprifes dans L'Introdnééion hiflorique. 
ANNÉE 1735, depuis le mois de Mai, page 3. 


D ÉPART de France des trois Académiciens & de leurs 
compagnons de voyage. Traverfée en Amérique. Séjour à la 
Martinique, à Saint-Domingue, à Carthagene : ils y font joints 
par deux Officiers de marine efpagnols : ils fe rendent tous à 
Portobelo : remontent la rivière de Chagres : traverfent l'ifffme : 
arrivent à Panama. Obfervations en route & dans les lieux de 


leur palage. | 
ANNÉE 1736, D. 10. 


Séjour des Académiciens à Panama. Îls s'embarquent pour 
Guayaquil: paflent la Ligne : débarquent à Manta. AT: Bou- 
guer © de la Condamine s'y arrêtent: M. Godin & le refle 
de la compagnie fe rembarquent. Les: deux Académiciens font 
diverfes obfervations au bord de la mer. M. Bouguer obferve les 
réfrattions, MI. de la Condamine détermine le point de la côte où 
pale l'E‘quateur. Us commencent enfemble la carte du pays: 
M. Bouguer prend la route de Guayaquil à tombé malade : 
M. de la Condamine continue la carte de la côte, & remonte 
la rivière des E‘meraudes. Afved de Quito. Is fe rejoignent tous 
en cette ville. Îls vont reconnoître le terrein. Mort de M. Cou- 
plet. Les Jonds manquent aux Académiciens : leurs  reffources. 
Îls meurent une bafe aux environs de Quito: ils montent [ur 
d ii 
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plujieurs montagnes : ils reviennent à Quito pour obferver Je 


{olflice de Décembre. 
| ANNÉE 173%, p. 27. 


2. de la Condamine fe rend à Lima pour y chercher des fonde, 
Evénemens à Quito pendant fon abfence. M. Bouguer reconnoft le 
terrein de la Méridienne au nord de Quito, & M. V'erguin au fud, 
M. de la Condamine revient de Lima à Quito : précis de fes 
occupations dans le voyage de Lima : il rapporte des Jonds pour 
continuer le travail, 7 un crédit [ur les caiffes royales. Oëfer- 
vation du folflice de Juin. Détermination de l'obliquité de T'éci jp 
tique. Commencement des opérations pour la mefire de la 
méridienne. Stations de M° Bouguer & de la Copdamine fur 
la montagne de Pitchincha , à de M. Godin fur Pamba-marca. 
Premiers fignaux pour former les triangles. Les Acadériciens 
reçoivent des ordres du Roi pour s'en tenir à la mefure du 
Méridien. Difcuffion d'un fait rapporté dans les Mémoires de 
l'Académie de 1 744. On remonte fur Pitchincha. Obfervations 
diver/es. | | | 

ANNÉE 1738, P. 47. 


Late du fol de la province-de Quito. Hauteur des montagnes di 
pays. Climats divers par étages. Olflacles phyfiques & moraux, 
Les trois Académiciens ‘ér les deux Officiers efpagnols campent 
au pied de la neige fur le volcan de Coto-paxi : reviennent à 
Quito. M. de la Condamine retourne feul à Coto-pasi. ls 
partent tous de Quito pour continuer vers le fud la mefure de la 
méridienne. Expérience de la viteffe du fon. Expérience du 
baromètre, faite à 2470 toiles de hauteur au deffus de la'mer. 
Seconde flation des Académiciens à Coto-paxi, Ordre de marche 
des obfervateurs. Voyage de MA de la Condamine à l'oueft de la 
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Cordelère. Lac enflammé. Lettres de change de France. Stations 
diverfes, Triangles auxiliaires. Accucil que reçoivent les Académi- 
ciens de la Nobleffe créole. M. Godin retourne à Quito pour les 
affaires de la Compagiie. = Bouguer à de la Condamine 


moutent fur Chimborago. Expérience fur l'attration. R éfraffions 


aftronomiques. 
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La moitié de la méridienne eff mefurée. Séjour & OCCHpa- 
tions des Académiciens à Riobamba. MTS Bouguer & de la 
Condamine reprennent la mefure interrompue de la méridienne : 
flations diverfes. M. de la Condamine va reconnoître le terrein, 
© placer un fignal. Defcription du Paramo de ? Affouaye. Retour 
de M. Godin de Quito : il atteint les deux autres Académi- 


Gens. On reprend le travail commun. Station fur la plus haute 


pointe de l'Affouaye. Ouragan. Autres flations. Plan d'une for- 
trefle du temps des Incas. Dafes de vérification , mefurées aux 
environs de Cuenca. Fin de la mefure géodefique de la méri- 
dienne, Mort tragique de ML. S. eniergues. Æmeute populaire 
ontre les François. Procès contre les meurtriers &7 les auteurs 
di tumulte. Premières obférvations affronomiques à l'extrémité 
aflrale de la méridienne, à Cuenca & à T. arqui. Ballet de 
Gevaux à la Morifque. 


ANNÉE 1740, p. 80. 


Fin des premières obfervations à Tarqui. Départ pour Quito. 
Fête à San- Andrès. Obfervations fur le lac de Cola. Séjour à 
Quito. Premières obfervations à Cotchefqui, extrémité fepten- 
lrionale de la méridienne. M. de la Condamine fe charge de 
la conffrution de deux Pyramides, pour marquer les termes de 


la bafe, Voyage de M, Bouguer à 1 le de l'Ina, à à quel 
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deffein. Tréjor des galions transféré de Panama à Quite. M. 
Godin reiourne à Cuenca répéter fon obférvation affronomique, 
M. de la Condamine envoie en Europe divers morceaux d’ hip 
toire naturelle. Retour de M. Bouguer de l'ifle de l'Inca à 
Quito. Retour de M. Godin de Cuenca. On reçoit nouvelle de 
l'armement des Anglois pour la mer du fud. Les deux Officiers 


efpaguols font appelés à Lima par le Viceroi. 
ANNE HUIT, Dis. 


Raions qui retiennent les Académiciens à Quito. Convention 
entr'eux d'obferver en même temps aux deux extrémités de l'arc 
du Méridien, & dans un lieu intermédiaire. M. Bouguer part 
pour Cuenca, vers le fud: M1. de la Condamine reffe à Quito: 
fes occupations ; opérations chymiques , expériences du baromètre; 
carte géographique, lunette fcellée, obfervations. 1. Godin 
Je rend a Mira, vers le nord, Zndifpofition de M. Bouguer, 
Les deux Officiers font employés à Lima par le Viceroi, Les 
Anglois affiegent C arthagène. Le Vice- amiral Anfon pafe le 
cap Horn, x répare les débris de Jon efcadre aux ifles de 
Fernandez. Celle de Lima rentre dans le port fans avoir rencontré 
les Anglois. Lettre du Viceroi de Santa-Fé, au Jujet de la mort 
de MI. Seniergues. Les mauvais temps empéchent la correfpondance 
projetée des obfervations. Variations apparentes dans la hauteur 
des étoiles, remarquées par les trois Académiciens. Projet de 
retour par la rivière des Amazones. M. Godin revient à Quito: 
Les deux Officiers efpagnols reviennent de Lima. Îls intentent un 
procès à M. de la Condamine, au fujet des pyramides de la 
bale. Les Anglois pillent à brälent Païta. Leurs aventures 
dans la mer du fud. Confeil de guerre à Quito. Secours envoyé 
à NP commandé par les deux Officiers efpagnols. Procès 
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Joëtenus à Quito par M. de la Condamine. Fin des obfervations de 
M. Bouguer à Tarqui, au Jud de la méridiemre. Mort de Don 
Blas de Lego, Général des galions : fes offres aux Académiciens. 


ANNÉE 1742, D 12% | 
M. Bouguer revient de Cuenca à Quito. Les deux Officiers 


de marine, mandés de nouveau par le Viceroi, retournent à Lima : 
ils ont le commandement de deux Jrégates, à vont croifer 
Jur les côtes du Chik. Raifons pour répéter les obférvations 
en même temps aux deux extrémités de l'arc du Méridien. 
M. Godin entreprend de détourner une rivière : j Y réuffit : une 
crée d'eau détruit tous Jes travaux. Communication entre Jes 
trois Académiciens, de la valeur que chacun d'eux affiene an 
degré du Méridien. Carte de la méridienne, dreffe par M. Ver- 
guin. Carte de la province de Quito par M. de la Condamine, 
Tremblement de terre. Pluies extraordinaires. Obfervations de 
M. de la Condamine à Quito. Arrét définitif dans le procès 
criminel fur l'émeute de Cuenca. Thefe dédiée à l Acadénie. 
Voyage de M'° Bouguer & de la Condamine av vokcan de 
Pitchincha. E'ruption de celui de Coto - paxi. Seconde lettre ds 
Viceroi de Santa- Fé. Model de la longueur du pendule à 
Quito. Expériences Jur la dilatation des métaux. M. Pouguer 
part pour aller répeter les obfervations au nord de la méridienne. 
Jugement du procès des Pyramides. M. de la Condamine fait 
pluficurs expériences du pendule à Quito. Il recoit avis des palfe- 
ports que lui accorde la cour de Lifbonne , pour defcendre la 
rivière des Amazones. I] répète diverfes expériences : prévare fon 
départ : vilite Les Pyramides : préfente une dernière requête à 
/ Audience royale de Quito. Ses papiers © journaux d'obferva- 
tions lui font volés à reffitués, 1] part pour aller répéter les 
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| obfervations au fud de la méridienne. Îl laifle à Quito un 
marbre & une infeription, contenant le refultat des principales 
obfervations des Académiciens. Îl arrive à Tarqui. Obflackes 
_ divers qui retardent fon travail. us. 
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Obfervatoire de Tarqui. Communication réciproque des obfer: 
vations faites aux deux extrémités de la méridienne par MES Bou- 
guer & de la Condamine. M. Bouguer part pour France, palfe 
par Carthagène. Départ de M. de la Condamine.  Îl prend 
Ja route par Laruma , Loxa, V. alladolid, Jaën. 1 fait [on tefla- 
“ment académique : s'embarque à Chuchunga : débouque dans 
Ja rivière des Amazones : palfe le Pongo : joint Don Pedro 
Maldonado à la Laguna , chef-licu des miffions efpagnoles de 
Maïnas, Is defcendent enfemble le fleuve des Amazones. Nations 
Andiennes: Yaméos, Omaguas, Pévas, Sauvages nus, Anthropopha- 
ges, Carte du cours de l Amazone. Miffions portugaifes, Carte 
du Père Samuel Fritz. Rio négro. Rio da Madeira. Forts de 
Pauxis, de Topayos, de Curupa. Les deux voyageurs arrivent 
an Parà. Don Pedro Maldonado part pour Lifbonne fur la flotte | 


portugaile. M. ae la Condamine part en canot pour Cayenne. 


ANNÉE 1744, P. 200. 
Îfle de Marayo ou des Joanès. Pororoca, phénomène effrayant 


des marées. Canot reflé à fec en pleine mer. Erreur des cartes. 
Coup de mer fur le cap d'Orange. Arrivée de M. de la Con- 
damine à Cayenne. Sa maladie. Son départ de Cayenne. 1 
arrive à Surinam. l s'y embarque pour Amflerdam. Rencontre 
d'un Forban anglois. Rencontre d'un Corfaire de Saint- Mal 
Tempête, Arrivée à Amflerdam. 
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ANNÉE 1745 & fuivantes, p. 207. 


Arrivée de M. de la Condamine à Paris. I] remet au cabinet 
du Jardin du Roi une ample colleétion d'hifioire naturelle : 4 
ef? rembourfé de fes avances. Nouvelles des autres Académiciens 
ér de leurs compagnons de voyage : de Don Pedro Maldonado; 
fes fervices , [es récompenfes, fa mort €7 fon éloge. Retour en 
Europe, à aventures des deux Officiers efpagnos : ils font faits 
Capitaines de vaiffeau, dc. Retour de M. Bouguer en France : 
il obtient une penfion. Retour de M. Verguin : il eff fait Inge- 
sieur de marine, Nouvelles de M. Godin. Son arrivée à Lifbonne. 
Nouvelles de M. de Jufieu. Nouvelles des autres François 


demeures a Quito. : 
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2 ENTROPBELCTION 


la zone glaciale, fe font exécutés avec fuccès prefque dans 
le cours d'une année : ainfr malgré a différence de l'doi- 


gnement, on eft en droit de nous demander quelle fatale 


combinaïfon de circonftances 2 pû nous occuper près de dix 
ans à melurer trois degrés dans le pays le plus peuplé & le 
plus cultivé de a zone torride. 

J'ai donc cru que le leéteur pourroit me favoir gré de 
mettre ici fous fes yeux le récit des principaux événemens 
de notre voyage, & un précis hiflorique , année par année 
& mois par mois, de la fuite de nos travaux, & des obftactes 


qui en ont fi fort prolongé la durée. 


Notre ouvrage a été long & pénible : j'ai tout lieu de 
craindre que cette efpèce de journal ne fe reflente de la féche- 
refle du fujet; d'autant plus que je me füis renfermé dans les 
faits qui ont quelque rapport à notre miflion académique, 
Une Relation qui embrafleroit un plus grand nombre d'ob- 
jets, telle que je l'avois d'abord entreprife, fourniroit la ma- 
tière de plus d'un volume. Cette Introduétion pafle déjà les 
bornes que je métois prefcrites * : elle eft particulièrement 
deftinée à donner aux lecteurs une idée de l'emploi que 
nous avons fait de notre temps, & du genre de vie auquel nous 
nous fommes ordinairement vûs réduits, auffi nouveau pour 
nous que différent de celui que nous avions quitté en France. 

Ceux qui ont pris quelque intérêt à nos opérations, trouve- 
ront dans ce récit de quoi fatisfaire leur curiofité à plufieurs 
égards : quant à ceux à qui ces matières font indifférentes; 
s'ils rencontrent ici quelque chofe qui puifle les amuler, j'aurai 
plus tenu que je n'ai promis. 


* Je ne lui ai confervé le titre d’/ntroducion que parce qu’elle eft citée 
fous ce nom dans l'ouvrage fuivant fur la Mefüre des Degrés, imprimé 


depuis plus d’un an. 
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JOURNAL DES TRAVAUX 
DES ACADEMICIENS 
Envoyés par ordre du Roi fous L Equateur: 
Depuis 1735 jufqu'en 1745. 


} pe ceux qui ont pris quelque part à læ queftion de “su A. 
k Figure de la Terre, ont remarqué avec furprife que dix | 


ans ont à peine fufh pour terminer notre voyage. On en avoit 
eflimé la durée à quatre tout au plus : encore fuppofoit -on 
alors, conformément au premier projet, qu'outre la mefure 
du méridien, à laquelle nos opérations { font bornées, nous 
rapporterions celle de quelques degrés de l'équateur; furcroté 
de travail dont les ordres du Roi nous ont depuis difpenfés. 
D'ailleurs on fait que le voyage au cercle polaire, dont 
le plan ne fut formé qu'après notre départ, & que la melure 
d'un degré, dans les régions incultes & fouvent défertes de 


À 


ee ES, 
CPR ES 


Lt 
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E fuppole le Lecteur inftruit des motifs & de l’objet de 

notre voyage. Ce fujet a été traité par tant d’habiles mains2, 
que je ne dois pas marrêter à l'expoler : ainft Je commen- 
cerai ma narration à notre départ de France. 

Nous partimes de la rade de /4 Rochelle fur un vaifleau 
du Roi, M. Godin, M. Bouguer & moi, avec nos Aïdes & 
compagnons de voyage, le 1 6 Mai 173 5. Après trente-fept 
jours de navigation, nous atterrâmes de nuit le 22 Juin à la 
Martinique fous le Fort- Royal, Le vaïfleau ne devoit refter 
en cette Îfle que dix Jours. | 

Pendant ce temps, nous fimes diverles obfervations, & 
en particulier {ur la montagne Pelée, près du Fort Saint Pierre. 
Le 2 Juillet, un Sergent fuifle embarqué fur notre bord, 
homme robufte, fut emporté en moins d'un jour de fa mala- 
die de Sam, fi commune dans nos ifles. Le 3, une fièvre 
violente & d’autres fymptomes, firent croire que j'étois atta- 
qué du même mal. Nous devions partir le lendemain. On me 
traita avec toute la rapidité qu'exigeoit un terme f1 court; 
je fus malade, faigné, purgé, guéri & embarqué en vingt- 
quatre heures. 

Nous mouillèmes le 1 r dans fa baye du Fort Saint-Louis, 

; Voyez Hifloire de l’Académie 17255 PAge 47, 1727» page 90e 
1742, page 04, Figure de la Terre de M, de Maupertuis. Æ’/émens de 


Géographie du même, èT c. Fig, de la Terre, par M, Clairaut. Méridienne 
de Paris vérifiée par M. Caflini de Thury, Dife. prélim, ère, 


PM. Jofeph de Juffieu, Doéteur-Résent de la Faculté de Paris , frère 
cadet des deux Académiciens de même nom, & depuis élü Académicien 
lui-même, en fon abfence en 1743, [Botanifle|. M. Verguin, aujourd'hui 
Ingénieur de la Marine à Toulon, & Correfpondant de P Académie, [ Deff- 
nateur pour les Plans & Cartes]. M. de Morainville, Ingénieur, [ Deffi- 
nateur pour l'Hiftoire Naturelle]. M. Coupler, neveu de feu M. Couplet 
Tréforier de PAcadémie, & M: Godin des Odonnaïs, parent de l’Acadé- 
micien : [ Aides l’un & Pautre pour nos opérations]. M. Sexiergue, [Chirur- 


sien]. Le fieur Æugo, [ Horloger, & Ingénieur en inftrumens de Mathé- 


matique] é 
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1735. 
Mai. 


Départ de 


France, 


Juin. 


Séjour à I 
Martinique. 


Juillet, 


À Saint-Dos 


mingue. 


nee, 


Juillet, 


Obflacles à 
notre départ. 


Août. 
Septembre. 
Oéobre. 


Nègres, Ten- 
tes, &c. four- 
nis par le Roi. 
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à la côte du fud de Saint-Domingue. Nous obfervâmes au Fort 
la latitude & {a longitude : M. Verguin en leva le plan. Le 
vaifleau mit à la voile le 21, & donna fond le 2 9 fous le 
Fort du Petit Goave, au nord de Fifle : nous la traverfmes 
par terre M. Godin & moi, & nous obfervämes en chemin 


à Saint George plufieurs immerfions du premier Satellite de 


Jupiter 

Pour pañler de l'ifle de Saint-Domingue à Carthagène, ou 
à Portobelo , nous devions, aux termes de nos pañleports de 
la Cour d'Efpagne, aller nous embarquer à la ville efpa 
gnole de Santo- Domingo, diftante du Petit Goave de cent 
lieues par terre, & du double par mer. Ce voyage, de quel- 
que manière qu'on l'eüt fait, étoit fujet à bien des difficultés, 
vû notre grand nombre, & la quantité de bagage & d’In£ 
trumens que nous portions : heureufement nous en fûmes 
difpenfés. Le Général françois écrivit au Préfident & Capi- 


taine général efpagnol de Sarto- Domingo, pour lui faire part 


de notre arrivée & des conditions de notre pañleport. Il en 
reçut une réponfe très-polie, & remplie de marques de zèle 
pour le fervice du Roi fon maître; mais comme il ne fe 
trouvoit à la ville efpagnole, ni bâtimens propres à nous tranf 
porter, ni provifions, ni matelots; il fut réfolu que nous 
pañlerions à Carthagène fur le Bateau du Roi qu'on attendoit 
de France. 

Toutes ces raifons nous retinrent plus de trois mois, tant 
au Petit Goave qu'à Léogane. Au refte, le temps y fut bien 
employé, par le grand nombre d’obfervations que nous fimes 
en tout genre. Nous payâmes aufli le tribut à [a malignité 
du climat, par les fièvres dont plufieurs de nous, & moi en 
particulier , furent attaqués, & par la mort d’un de nos gens. 

Cette perte fut amplement réparée par les efclaves Mévres 
dont nous fümes pourvüs aux frais du Roï, dans un pays 
où nous devions bien-tôt éprouver par nous-mêmes, qu'il 
n'eft guère poflible de conferver des hommes blancs fur le 
pied de domeftiques. Les ordres de M. le Comte de Mau- 
repas nous avoient précédés par-tout. À Rochefort & dans 
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nos colonies, nous n’eûmes qu'à defirer : fouvent mème nos 
befoins furent prévenus par les Gouverneurs & les Intendans, 
Nous n'avions apporté de France que trois canonnières & une 
grande tente avec fa marquile: cette tente fervit de modèle 
à deux autres pareilles, qui nous furent délivrées, à ma requi- 
fition, au Petit Goave; lune pour M. Bouguer, l'autre pour 
moi. Elles nous ont été d’un grand ufage fur les montagnes 
pendant le cours de nos opérations; & nous les euflions 
payées à un prix au moins quadruple de celui de France, 
sil eût fallu nous en pourvoir à Quito. 

Nous partimes du Petit Goave le 3 1 OGtobre fur le Bateau 
du Roi nommé le Vautour, armé exprès pour nous, & com- 
mandé par feu M. d'Héricourt, Lieutenant de Roi du Cap- 
François. 

Nous débarquâmes le 16 Novembre à Carthagene ; nous 
y étions attendus depuis plufieurs mois par deux jeunes Efpa- 
gnols Lieutenans de vaifleau : Don George Juan, Comman- 
deur d'Alaga dans TOrdre de Malthe, & Don Antoine de 
Üiloa, Les connoiïflances & le mérite perfonnel de ces deux 
Officiers font propres à donner une grande idée du corps des 
Gardes de la marine d'Efpagne, d'où le choix de S. M. €. 
les avoit tirés, en les nommant pour aflifter à notre travail, 
& pour lui en rendre compte. 

Nous touchimes à Carthagène une lettre de change de 
quatre mille piaftres du Pérou, ou de plus de vingt mille 
livres de notre monnoie *. De cette ville, nous pouvions 
nous rendre par terre à Quito, & auffr par mer, à peu de chofe 
près : mais la difhculté des chemins par terre, fur-tout avec 
un équipage aufli embarraflant à tranfporter que le nôtre, 
eut rendu ce voyage de 400 lieues, beaucoup plus long & 
plus difficile pour notre nombreule troupe, que pour des 
Voyageurs ordinaires, qui n'y emploient guère moins de quatre 


mois. Nous étions, y compris les deux Officiers efpagnols, 


* La piaftre du Pérou eft de neuf au marc, & fon titre eft de 10 deniers 
€ fin comme fa monnoïe de France; aïnfr elle vaur de notre monnoie 
d'aujourd'hui , fauf les variations du Change, 51 3 € 10d. 
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onze ou douze maîtres & quatorze domeftiques. I eût fllu 
commencer par réformer tous nos coffres & toutes nos caifies 
d'Inftrumens, & même en démonter une partie, pour réduire 
les balots au volume, à la forme & à la matière qu'exigeoient 
le pays & les chemins. Cependant nous reçümes plufieurs 
confeils intéreflés, qui tendoient à nous perfuader de nous 
acheminer par terre: je n'y oppofai de tout mon pouvoir, 
quelques circonflances favorables me fecondèrent, & ce pro- 
jet, qui eût entrainé beaucoup de fatigues , de temps & de 
dépenfes, fut abandonné. 

Après huit jours pañlés à Curthagène, où nous ne reflimes 
pas oififs, nous en partimes fur le même Bateau du Roi qui 
nous avoit amenés de Saiyt-Domingue : nous nous y em- 
barquämes le 24 Novembre pour Portobeb, avec les deux 
Officiers efpagnols, nos nouveaux compagnons de voyage, 
à qui M. d'ÆHéricourt offrit le paflage fur fon bord, pour eux 
& leur fuite. Ce Commandant nous y procura toute la com- 
modité que permettoit un aufli petit bâtiment, où il y avoit 
trois Officiers de marine & vingt-fix paflagers, y compris 
les domefliques, fans compter les pilotes, contre-maïtres, 
matelots, & un détachement de vingt füiffes de la garnifon 
du Petit Goave. Depuis notre débarquement à Porrobeb le 
29 Novembre 173 5, jufqu'à notre départ de la province de 
Quito en 1743, nous ne fomimes plus {ortis des états du Roi 
d'Efpagne dans l'Amérique méridionale. | 

Portobelo , dans le temps de la foire des galions, ef 
l'entrepôt de tout le commerce de Europe avec la mer du 
fud : ce lieu eft fur-tout fameux par l'intempérie de fon air, 
par fes pluies & fes orages continuels. M. de Juffieu y arriva 
malade, & fit preuve de fon art en fe rétabliffant dans un 
lieu où les flottes d'Efpagne perdent fouvent le tiers & quel- 
quefois fa moitié de leurs équipages; ce qui a fait donner à 
Portobelo le nom de Tombeau des Efpagnols. 

En attendant fa réponfe du Préfident & Capitaine général 
de Panama, & fes ordres pour notre tranfbort, nous fimes 
diverfes oblervations. Meflieurs les Officiers efpagnols & 
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M. Verguin levèrent, avec l'agrément du Gouverneur , le plan 
du port & des châteaux, dont j'avois deffiné la vüe à la voile, 
& qui ont été depuis détruits par les Anglois en 1739. Je 
ne fus pas aflez commodément logé à Portobelo, pour pou- 
voir y faire l'expérience du Pendule, comme Mrs Godin & Bou- 
guer; jen fis une autre malgré moi, celle de fa piqüre d'un 
Scorpion. J ‘en fus quitte pour la douleur : une emplâtre de thé- 
riaque me tint lieu de tous les remèdes ridicules & dégoütans 
qui font en ufage dans le pays; il n'étoit pas même nécef- 
faire d'en faire aucun. Don Artoine de Ulloa, à qui le même 
accident arriva pendant la nuit, ne put prendre aucune pré- 
caution, & n’en eut pas beloin; cependant les fymptomes 
qu'il éprouva furent plus violens que les miens, & durèrent 
vingt-quatre heures : il avoit reçü plufieurs bleflures, & le 
Scorpion étoit plus gros que celui dont javois été piqué. 

En trois femaines, nous ne pümes obferver qu'à travers 
les nuages la hauteur du foleil à Portobelo. I n'y fait beau 
que la nuit. M. Bouguer y laïfla un monument de notre 
paflage : il y traça deux beaux cadrans folaires dans la grande 
place. à | 
Pour nous rendre de Portobelo à Panama , À nous falloit 
traverfer l'ifthme qui fépare ces deux villes, & qui porte le 
nom de la dernière : cet ifthme n'a guère que quinze lieues 
de large. Portobelo & Panama font prefque fous le même 
méridien *; mais le chemin par terre d’une de ces villes à 
l'autre, eft un des plus mauvais qu'il y ait au monde. On 
peut l'éviter en remontant la rivière de Chagres jufqu'au lieu 
nommé Cruges, & ce fut le parti que nous primes. 

Nous frétimes un bâtiment plat du pays à voile & à rame, 
& Mes les Officiers efpagnols un autre : nous nous embar- 
quâmes tous le 22 Décembre fur le plus grand des deux, avec 
nos infrumens & notre équipage : nous prolongeämes la côte 


* Leur différence en latitude eft de 36 minutes, fuivant nos obfer- 
Vations, & celle de longitude de 2 ou 3 minutes, dont nous avons jugé, 

. Bouguer & moi, Panama plus occidental que Portobelo, par diverfes 
tombinaifons de nos routes, & d’une Carte de Fingénieur de Panama 
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vers Foueft jufqu'à lembouchüre de la rivière de Chagres, 
alors défendue par un château qui n'exifte plus aujourd’hui. 
Nous remontimes cette rivière pendant quatre Jours & 
demi dans les mêmes bateaux plats, à la rame & à la perche, 
& nous levimes la carte de fon cours jufqu'à Cruges, où 
nous débarquämes. Il nous reftoit fept lieues à faire par terre 
pour nous rendre à Panama: nous fimes ce trajet fur des 
mules, en traverfant les montagnes de lifthme. Du haut 
de ces montagnes, d'où lon peut découvrir les deux mers, 
nous vimes pour la première fois la mer du fud & la rade 
de Panama, Yune des plus célèbres du nouveau monde : nous 
arrivames en cette ville le 29 Décembre 173$, huit mois 
après notre départ, & treize avant l'incendie qui la réduifit en 
cendres en cinq heures, la nuit du 1er au 2 Février 1737. 
Pendant notre traverfée d'Europe en Amérique, j'avois 
eu foin de tenir un journal exact de nos routes, ainf que 


M. Verguin, J'avois pris tous les jours hauteur à midi. Nous _ 


avions fait, M. Godin, M. Bouguer & moi, un grand ufage de 
Oans de M. Hadley, publié dans les Tranfations philofophi- 
ques il y avoit quatre ans, & alors à peine connu en France, 
M. Godin avoit rapporté de Londres immédiatement avant 


notre départ de Paris. Non feulement nous nous fervions uti- 


lement de cet inftrument, pour obferver les latitudes; mais 
encore pour prendre des hauteurs correfpondantes du Soleil, 
avant & après midi, avec nos montres à fecondes. Les midis 
réfultans des obfervations les moins conformes, faites par divers 
obfervateurs, avec différentes montres, différoient à peine 
d'un quart de minute, & fouvent ils s'accordoient dans un 
petit nombre de fecondes. Aïnfi nous avons reconnu, par 
expérience, qu'on peut, en obfervant fur un vaiffeau, porter 
la précifion, fort au delà des bornes ordinaires, qui ne permet- 
tent guère d'être für du Midi en mer qu'à deux minutes près. 
Je n'avois négligé aucune occafion d’obferver, en route, 
la déclinaifon de l'aiguille aimantée, avec mon nouveau Com- 
pas* de Variation, qui avoit fur tous les autres l'avantage de 


* Voyez Mém. de l'Acad, 17235 PAS 4401 17343 PP 590 7 597 
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n'exiger qu'un feul obfervateur. Mrs Godin & Bouguer en 
rendirent dans le temps un témoignage favorable, & j'en- 
voyai à l’Académie le certificat du Sieur Auroy, Pilote Vice- 
Amiral, qui étoit embarqué fur notre bord. | 
Nous avions aufli fait en mer différens effais d’une bouffole 
d'inclinaifon que nous avions apportée de Paris; mais nous 
reconnümes bien-tôt que la fufpenfion n’en étoit pas affez 
libre : on fait combien il eft difficile de porter cet inftrument 
à fa perfection, & l’on n'avoit pas encore les recherches de 


M. Daniel Bernoulli {x cette matière, ni les Boufloles d'incli- 


naïfon du fieur Magny. 

Quant aux autres inftrumens maritimes, comme le Baro- 
mètre de mer de M. Amontons, la machine de M. le Mar- 
quis Poleni pour melurer Le fillage d'un vaiffeau & plufieurs 
autres de divers ufages pour la mer, propofées en différens 
temps à l'Académie , ou tirées d'ouvrages qui ont remporté le 
Prix; il feroit trop long & trop difficile de rapporter les 
différens obflacles qui m’empéchèrent d’en faire l'expérience, 
comme je m'y étois oflert : je puis feulement aflurer qu'il n'y 
a eu de ma part ni négligence, ni mauvaife volonté. 

Dans tous les lieux de notre féjour, tant dans les ifles de 
la Martinique & de Saint-Domingue, que fur les terres d'E£ 
pagne , à Carthagene, à Portobelo & à Panama, nous avions 
fait, Mrs Godin, Bouguer, de Juffieu & moi, enfemble, & 
chacun en particulier, un affez grand nombre d’obférvations 
aflronomiques ou phyfiques, dont il {eroit trop long de faire 
lénumération. Toutes tendoient au progrès de {a navigation, 
de la géographie & de Fhiftoire naturelle. Nous en fimes 
part dans le temps à l'Académie, & trois de nos Mémoires 
font imprimés dans le recueil de 1 735+ Nous avions porté 
des baromètres fur des montagnes 6 à 700 toiles au deflus du 
niveau de la mer; nous avions déterminé géométriquement 
leur hauteur; & en y montant, nous nous étions eflayés à 
€n efcalader bientôt de trois à quatre fois plus élevées. 
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ous reflâmes à Panama tout le mois de Janvier & 
N une grande partie de Février 1736, en attendant un 
vaiffeau qui pût nous tranfporter à la Côte du Pérou 

Pendant ce temps, nous commençâmes à étudier la langue 
efpagnole : nous fimes en divers lieux les obfervations ordi- 
naires du thermomètre, du baromètre & de la variation 
de l'aiguille aimantée : nous fiximes la latitude de Panama: 
nous ne pümes en déterminer la longitude ; la proximité de 
Jupiter au Soleil ne nous ayant pas permis d'obferver aucune 
éclipfe des fatellites. Chacun de nous fit aufli plufieurs expé- 
riences du Pendule : M. Bouguer leva le plan de la rade: le 
Commandeur Don George Juan, M. Bouguer & moi, nous 
conflruisimes chacun une carte du cours de la rivière de 
Chagres fu nos relèvenrens. En mon particulier, j'oblervai 
plufieurs fois les deux hauteurs méridiennes de l'étoile po- 
lire, foir & matin dans le crépufcule; & jy appliquai avec 
faccès les réfractions de la Table de M. Bouguer. Je fs 
d'après nature, quelques defleins d’hiftoire naturelle; mais 
c'eft des foins de M. de Juffieu & du travail de M. de Mo- 
rainville, qu'on doit attendre une ample récolte en ce genre. 
M. Godin fit en fon particulier plufieurs obfervations aftrono- 
miques. 

Nous recûümes à Panama, ainfi qu'à Carthagéne & à Porto- 
bclo, toutes fortes de politeffes & de prévenances des Com- 
mandans & de Mrs les Prélats efpagnols : nous ne fümes 
pas moins bien accueïllis des Faéteurs anglois de là Compa- 
gnie de la mer du fud. Je ne m'arrête point au détail des 
difficultés que nous trouvâmes à fréter un navire à Panama, 
& à convenir des conditions de notre tranfport à Guayaquil. 
Nous traitions avec un Marchand, & nous étions Etrangers. 

Nous mîmes à la voile le 22 Février, nous paffimes pour 
là première fois la Ligne, k nuit du 7 au 8 Mars. Le 10, 
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nous abordäimes à la côte de la province de Quito, & nous 7 736 
mouillèmes dans la rade de Manta, où nous obfervämes à Aer: 
terre un degré de latitude auftrale. Nous fimes un tour à . Pañage de Ja 


Monte-Clrifio, village indien à trois lieues dans les terres où fi: 5 A 
les habitans de Aanta fe font établis depuis que ce lieu fat ment à He 
pillé par les Flibuftiers fur la fin du dernier fiècle. 


Le 13, Ms les Officiers efpagnols, M. Godin & le refle 


de notre compagnie, hors M. Bouguer & moi, fe rembarquè- 


rent & firent voile pour la rivière de Guayaquil, à Yentrée 
de laquelle ils mouillèrent le 25. Son embouchüre eft à Ré 
2 degrés 25 minutes de latitude auftrale : on remonte 4 Guayaquil. 
rivière fept lieues pour arriver à Guayaquil, qui eft fitué fur 
la rive occidentale, Cette ville eft fur le chemin ordinaire & 
le plus fréquenté pour arriver à Quito ; cependant les pluies le 
rendent impraticable quatre à cinq mois de l'année. 
Nous reflâmes feuls à Afanta, M. Bouguer & moi. Nous Deux Acadé. 


nous propofions d'y obferver l'équinoxe par une nouvelle a 


méthode de M. Bouguer, de reconnoître le point où pañoit 4 Obfervations 
4 - : .P : . 7j: iverfes. 
l'équateur, de fixer, par lobfervation de l'éclipfe de Lune Edipfe de 


du 26 Mai, la longitude entièrement inconnue de cette côte, Lune. 
k plus occidentale de l'Amérique méridionale, & d’exa- 
miner le pays où nos opérations de {a mefure de l'équateur 
devoient nous conduire. D'autres motifs {e Joignirent à ces 
premières vües : nous voulions chercher fur les plages de la 
côte un terrein commode à mefurer, & propre à {ervir de 
bafe à nos déterminations géométriques : nous ne devions 
pas négliger loccafion d’obiérver les réfractions aftronomi- 
ques de la zone torride, en profitant de 11 vûe de l'horizon 
de la mer, que nous allions bientôt perdre dans un pays 
de montagnes : enfin il étoit à propos de faire l'expérience 
du Pendule à fecondes au niveau de la mer & fous l'équa- 
teur même. Tout cela fut exécuté, à très-peu près, en moins 
d'un mois. M. Bouguer Soccupa fur-tout de l'examen des 
réfrations qu'il avoit commencé d'obferver au Petit Goave: 
& comme il n'avoit pû débarquer le Quart-de-cercle qui lui 
étoit defliné, je lui abandonnai l'ufage de celui de trois pieds 
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de rayon dont j'étois le dépofitaire. Je déterminaï le point 
de la côte où elle eft coupée par l'équateur : c'eft une pointe 
appelée Palmar, où je gravai fur le rocher le plus faillant une 
infcription * pour l'utilité des Marins. J’aurois dû peut - être 
y joindre le confeil de ne pas s'arrêter en ce lieu: la perfé- 
cution qu'on y fouffre jour & nuit des maringoins & de 
diverfes efpèces de moucherons inconnus en Europe, eft au 
deflus de toute exagération. Le ciel fut prefque toüjours 
couvert de nuages pendant mon féjour à Palmar; & en cinq 
nuits que jy paflai fans dormir, je püs à peine obferver trois 
étoiles. | | 

En débarquant à AManta, on nous avoit avertis de prendre 
garde aux ferpens, qui y font communs & dangereux. La 
première nuit que nous couchâmes à terre, j'en vis un fufpendu 
à un des montans de la cafe de rofeaux fous laquelle étoient 
tendus nos hamacs : ils ne font point de mal, pourvü qu'on 
ne les touche point. Les Indiens, qui marchent les pieds nus, 
font ceux qui courent le plus de rifque. 

Nous fimes, M. Bouguer & moi, une tournée dans Fin- 
térieur des terres, à Charapoto & à Puerto-viejo [ vieux Port), 
ainfi nommé, parce que c’eft le premier lieu où les Efpagnols 
s'arrétèrent, lorfqu'ils reconnurent le pays; en remontant une 
petite rivière, avant que d'avoir découvert celle de Guaya- 
quil. Le Lieutenant du Corrégidor de cette ville, qui com- 
mandoit à Puerto-viejo, Don Jofeph de Olabe y Gomarra, 
nous reçut chez lui, & nous procura des facilités pour nos 
obfervations. Nous n'avions à lui préfenter que des tradue- 
tions informes des ordres de Sa Majefté Catholique, dont les 
originaux étoient reftés à bord. Je lui fis voir feulement le 
pañleport françois du Roï, qui nous recommandoit aux Gour- 
verneurs étrangers. des lieux de notre paflage : je le lui tra- 
duifis comme je püs, & depuis ce moment il redoubla pour 
nous d'égards & d’attentions, jufqu'au point de m'offrir de 
nous prêter de Fargent. Je fus d'autant plus fenfible à cet excès 


-*OBSERVATIONIBUS ASTRONOMICIS:,, HOCCE PROMON- 
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de politefle , que dans les circonftances où nous nous trouvions, 
il ne manquoit pas de prétexte pour nous faire peu d'accueil. 

Pendant mon féjour à Puerto-viejo, je guéris avec du quin- 
quina que javois apporté de France, un Créole efpagnol, que 
la fièvre tierce tourmentoit depuis un an, & qui n'avoit jamais 
entendu parler d’un fébrifuge qui croît dans fa patrie. Nous 
parcourtimes, M. Bouguer & moi, Ia Côte, depuis le Cap 
San- Lorenzo, jufqu'au Cap Paffado & à Rio Jama. 

Nous nous féparâmes le 23 Avril: la fanté de M. Bouguer 
commençoit à fe déranger. Il prit fa route vers le fud, pour 
aller rejoindre le refte de notre compagnie à Guayaquil. Nous 
partageimes entre nous les inftrumens : je lui remis mon 
petit Quart-de-cercle d'un pied de rayon, & me chargeai 
du grand. Nous avions commencé enfemble la Carte du 
pays, je la continuai feul depuis le départ de M. Bouguer; 
& n'ayant pû trouver de guide pour pénétrer à Quito en ligne 
droite au travers des bois, où l’ancien chemin étoit effacé, 
je côtoyai les terres en pirogue l'efpace de plus de cinquante 
lieues vers le nord. Je déterminai par obfervation à terre, 
la latitude du cap San-Francifco, celle de Tacames & des autres 
points les plus remarquables : je remontaï enfuite une rivière 
très-rapide, à laquelle une mine d'émeraudes , aujourd'hui 
perdue, a donné le nom: je levai le plan de fon cours & la 
carte de mes routes, depuis le lieu de mon débarquement, 
juiqu'à Quito. 

Tout ce terrein eft couvert de bois épais, où ül faut fe 
faire jour avec la hache; je marchois la bouflole & le ther- 
momètre à la main, plus fouvent à pied qu'à cheval. Il 
pleuvoit régulièrement toutes les après-midi ; je traiois après 
moi divers inftrumens & un grand Quat-de-cercle, que 
deux Indiens avoient bien de la peine à porter. Je recueillis 
& deffinai dans ces vaftes forêts un grand nombre de plantes 
& de graines fingulières, que je remis depuis à Quito entre 
les. mains de M. de Juffieu. Je reftaï huit jours dans ces 
déferts, abandonné de mes guides : la poudre & mes autres 
provifions me manquèrent : les bananes & quelques fruits 
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fauvages faifoient ma reflource. La fièvre me prit; je m'en 
guéris par une diette, qui métoit confeillée par la raifon & 
ordonnée par la nécefité, 

Je fortis enfin de cette folitude, en fuivant une crête de 
montagnes, où le chemin ouvert trois ans après par feu Don 
Pedro Maldonado, Gouverneur de la province, n'étoit pas 
encore tracé. Le fentier où je marchois étoit bordé de pré- 
cipices creulés par des torrens de neige fondue, qui tombent 
à grand bruit du haut de cette fimeule chaîne de montagnes, 
connue fous le nom de Cordelière des Andes *, que je com- 
mençois à monter. Je trouvai à mi-côte, après quatre jours 
de marche au milieu des bois, un village indien appelé M- 
guas, où Je m'arrêtai. J'y entrai par un ravin étroit, que les 
eaux ont cavé de 18 pieds de profondeur : fes bords, coupés 
à pic, fembloient fe joindre par le haut, & laifloient à 
peine le paflage d'une mule : on m'aflura que c'étoit - [à Le 
grand chemin, & il eft vrai qu'alors il n'y en avoit point 
d'autre. Je pañlai plufieurs torrens fur ces ponts, que jai 
décrits ailleurs, formés d’un réfeau de lianes femblable à un 
filet de pêcheur, tendu d’un bord à l'autre, & courbé par 
fon propre poids. Je les vis alors pour la première fois, & 
Je ne m'y étois pas encore familiarifé. Je rencontrai far ma 
route deux autres hameaux, dans l’un defquels l'argent m'a- 
yant manqué, Je laïffai mon Quart-de-cercle & ma malle en 
gage chez le Curé, pour avoir des mulets & des Indiens juf- 
qu'à Nono autre village, où je trouvai un Religieux Francif. 
cain qui me fit donner à crédit tout ce que je lui demandai. 

Plus je montois, plus les bois s'éclaircifloient : bientôt Je 
ne vis plus que des fables; & plus haut, des rochers nus 
& calcinés, qui bordoient la croupe feptentrionale du volcan 
de Pitchincha. Parvenu au haut de la côte, je fus faifi d'un 
étonnement mêlé d’admiration, à l'afpect d'un long vallon de 
cinq à fix lieues de large , entrecoupé de ruifleaux qui fe 
réunifloient pour former une rivière : je voyois, tant que 


* Je traduis le mot Efpaonol Cordillera (Cordon de montagnes) par celui 
de Cordelière, qui elt françois dans le même fens en Blafon & en Architecture. 
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ma vüe pouvoit s'étendre, des campagnes cultivées, diver- 
fifiées de plaines & de prairies; des côteaux de verdure, des 
villages, des hameaux entourés de haies vives & de jardi- 
nages ; la ville de Quito, dans le lointain, terminoit cette 
riante perfpective. Je me crus tranfporté dans nos plus belles 
provinces de France : à mefure que je defcendois, je chan- 
seois infenfiblement de climat, en paflant, par degrés, d'un 
froid extrême à la température de nos beaux Jours du mois 
de Mai. Bien-tôt J'aperçüs tous ces objets de plus près & 
plus diftinétement. Chaque inftant ajoütoit à ma furprife : 
je vis, pour la première fois, des fleurs, des boutons & des 
fruits en pleine campagne fur tous les arbres : je vis femer, 
labourer & recueillir dans un même jour & dans un même 
lieu. Je me fuis laïflé entraîner au fouvenir de la première 
impreflion que je reçüs alors : j'oublie qu'il n’eft ici queflion 
que de ce qui regarde nos travaux académiques. 

… J'arrivai à Quito le 4 Juin, quelques jours après M. Godin, Juin. 
qui avoit fait à Guayaquil un grand nombre d'obfervations, Arrivée à 
avec nos deux Officiers efpagnols. M. Bouguer, dont la fanté 
nétoit pas encore bien rétablie, n'ayant pû les atteindre à 
Guayaquil, les avoit fuivis de près, & par la même route. 

Enfin le ro Juin 1736, treize mois après notre départ de 

France, nous nous trouvâmes tous raflemblés à Quito, ville 

célèbre de Ia domination efpagnole dans l'Amérique méri- 

dionale, capitale d'une grande province avec le titre de royau- 

mé, fiége d'un Evèché, d’une Audience royale où Parlement, 

& de divers tribunaux; décorée d’un grand nombre d’é- 

gliles & de couvens, de deux collèges pour l'inftruétion 

de la jeuneffe ; & par une fingularité remarquable, de deux 
Univerfités. Cette ville, qui eft devenue le centre de nos 
opérations, eft à quarante lieues de Ia mer, un quart de Jieue 

au delà de la Ligne équinoctiale, & 80 degrés Z à locci- 

dent de Paris. Elle eft fituée au pied du volcan de Pirhin- 

ha, dont les cendres l'ont plufieurs fois prefque enfevelie, 

ans qu'aucun de fes édifices en ait été ébranlé, Je trouvai 


nos Meflieurs établis au Palais où l Audience tient fon Réception des 
à Acadényeiens. 
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tribunal : ils y avoient été traités fplendidement pendant trois 
jours, & devoient y demeurer tout le temps néceflaire pour 
chercher une maïfon où nous puffions tous loger. 

Après les premiers jours employés à recevoir & à rendre des 
vifites, & à fatisfaire la curiofité du public, du moins autant 
que la nôtre, chacun fongea à s'occuper utilement, & j'eus 
plus de loiïfir que perfonne. Mon bagage, que j'avois laiflé fur 
le vaifleau, avoit pris, avec le refte de la compagnie, a 
grande route de Guayaquil. La difculté des chemins, qui 
avoit obligé de faire les charges très-léoères, notre grand 
nombre & notre fuite, avoient été caufe que fur foixante- 
dix mulets, tant de charge que de monture, il navoit pas 
été poflible, en mon abfence, de trouver place pour une 
{eule de mes malles, ni même pour mon lit : car en débar- 
quant à Manta, je navois pris avec moi que mes intru- 
mens, un habit de chafle & un hamac. Je me trouvai donc 
en arrivant à Quito, hors d'état de paroïtre en public avec 
décence; & quoique M. Bouguer, venu peu de jours après 
moi, par la même route que le refle de notre compagnie, eût 
bien voulu, en paflant, joindre à fon équipage deux de mes 
coffres pris au hafard; je ne püs me dilpenter d'envoyer un 
domeftique de confiance chercher le refte de mon bagave, 
refté dans la douane d'un port de la rivière de Guayaquil, à 
{oixante lieues de Quito. | 

En attendant que je püfle me montrer, je demandai aux 
Pères Jéluites , pour qui j'avois des lettres de recomman- 
dation *, un hofpice où je püfle demeurer incognito : ils me 
donnèrent dans leur collège un logement fort commode. La 
reconnoiflance ne me permet pas de taire que pendant plus 
de fept années de féjour dans l'Amérique elpagnole, je mai 


point paflé de temps plus agréable que celui où je logeai 


dans cette maifon. Le lendemain de mon arrivée, le P. Tomas 
de Larrayn, cxéole de Quito, à qui fon père, Préfident Capi- 
taine général de la province, avoit laïflé une penfion telle 


+ Du feu P. de Tournemine & du R. P. Ze Vantier, Supérieur des 
Miffons de Saint-Domingue, 


qu'il 
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qu'il eft permis à un Religieux de la pofféder , ayant appris 1736. 
que mes inftrumens étoient reflés engagés en chemin, m'offrit y, 
deux jours après mon arrivée, cinquante piaftres, que j'aurois 
acceptées fi M. Verguin ne m'eût déjà prêté [a même fomme 
pour retirer mes eflets. | 

En attendant mon Quart-de-cercle, je m’occupai à conf- 
truire & à deffiner deux cartes de la côte, & du pays que j'avois Carte envoyée 
traverfé, J'y joignis un extrait aflez étendu des obfervations à l'Académie. 
de M. Bouguer & des miennes, depuis notre débarquement 
à Manta : j'envoyai le tout en France par duplicata , Yun à 
l Académie, l'autre à M. le Comte de Maurepas. Une des 
deux copies de lextrait étoit de la main de M. Bouguer: il y 
joignit une première table des réfractions pour la zone torride, 
à laquelle il a fait depuis quelques changements. 

Le 21 Juin, jour du folftice, j'allai au devant de mon 
Quaïrt-de-cercle : j'avois donné ordre qu'il m'attendit à Nono, 
village indien dont j'ai déjà parlé, à cinq lieues au nord de 
Quito, & que j'avois jugé par leftime de mes routes, très- 
voifin de la Ligne équinoctiale. Je déterminai la latitude de 
ce lieu par deux oblervations du Soleil, & je ne le trouvai 
éloigné de l'équateur, du côté du nord, que d'environ une 
minute. 

C'étoit pour la première fois que j'étois forti de ma 
retraite. J'appris à mon retour que le Préfident-Gouverneur 
général 2 fe plaignoit de n'avoir pas encore reçû ma vilite, Vifte du 
& je fus qu'il n'avoit pas approuvé mon voyage de Nono. Hi ce 
Le P. Recteur du collège me procura l’occafion de m'expli- 
quer avec le Préfident, qui étoit venu le voir : je le trouvai 
un peu indifpofé contre moi, & prévenu je ne fais de quelle 
impreffion au fujet de la route détournée que j'avois prife 
pour arriver à Quito, dont il avoit déjà informé le Viceroi P. 

Je fatisfis pleinement le Préfident fur tous fes griefs; & depuis 
cette première converfation, je ne puis trop me louer des mar- 
ques d'amitié & de confiance que je reçüs de lui & de toute 

* Don Dionifio de Alzedo y Herrera, 

3 Don Auronio de Mendoza Caamaño Marquis de Villagarciæ. 
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fa famille. IE vint me voir, il me preflà d'aller pafler les foirées | 
chez lui familièrement & en manteau, fuivant l'ufage du pays, 
en attendant que j'eufle reçü mes habits. Il pria le Père 
Recteur de ne faire fermer la porte de fon collège qu'à huit 
heures & demie, afin que je püñe rentrer. On verra dans 
la fuite de cette relation, pourquoi J'infifte fur ces petites 
circonftances. | 

Je fis {celler les jours fuivans fur a terraffe du collège un 
gnomon de 8 à o pieds de haut, & je traçai une Méri- 
dienne qui a toüjours fervi depuis à faire fonner onze heures 
& demie, (à l'horloge du collège qui régloit la ville) à l'inflant 
où il étoit précilément midi au foleil : ufage bizarre qui s’eft 
depuis long temps introduit à Quito, par des convenances 
particulières, & qui s'eft confacré par une longue habitude, 

Pendant que les Académiciens obfervoient à Quito, Mrs 
Verouin & Couplet étoient allés reconnoître, dix lieues à lo- 
rient de cette ville, la plaine de Cayambé, qu'on nous avoit 
indiquée comme propre à être mefurée actuellement, & à 
nous fournir la Bafe qui devoit fervir de fondement à toutes 
nos opérations trigonométriques. Nous nous trouvämes, à {eur 
retour, arrêtés par le plus grand de tous les obftacles. 

À Rochefort, à la Martinique, à Saint-Domingue, & dans 
nos différentes traverfées fur les vaiffeaux du Roy jufqu'a 
Portobelo , les ordres de Sa Majefté avoient pourvû à la 
dépenfe de notre nombreufe troupe; mais dans nos féjours 
de Carthagene, de Portobelo, de Panama, les fonds que nous 
avions tirés de nos premières lettres de change s’étoient con- 
fommés, & notre crédit de quatre mille piaftres fur les caifles 
royales d'Efpagne, avoit à peine fuffi pour le fret du vaifieau 
de Panama à Guayaquil, & de notre tranfport par terre de 
Guayaquil à Quito. La diftance des lieux, & fur-tout le défaut 
de commerce direét entre la France & l'Amérique efpagnole, 
avoient retardé les lettres de change que nous attendions; & 
dix-huit mois après notre départ de Paris, nous n'avions pas 
encore reçù à Quito de lettres d'Europe. M. Godin, chargé, 
comme notre ancien, de ladminiftration des fonds, avoit 
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écrit au Viceroï la trifte fituation où nous nous trouvions 
depuis notre arrivée à Quito. Deux mois s'étoient écoulés avant 
qu'il eût reçü la réponfe, & elle n'avoit pas été favorable. 
Ainfi, dénués d'argent, à trois mille lieues de notre patrie, nous 
nous trouvions dans la néceflité, chacun denous en particulier, 
de chercher un afyle, fans favoir à qui nous adrefler. J’offris 
alors de me tranfporter à Lima, pour y faire ufage des lettres 
de crédit que j'avois fur les correfpondans de feu M. Bernard 
& de M. Caflanier, defquelles j'avois eu {a précaution de me 
pourvoir avant mon départ de France; ayant prévû dès-lors 
ce qui pourroit nous arriver. Mes offres acceptées, & les condi- 
tions arrêtées & fignées par Mrs Godin & Bouguer, je trouvai à 
Quito, en vendant & engageant quelques effets, affez de fonds 
pour nous mettre en campagne, & travailler à la mefure de 
notre bafe avant la faifon des pluies, à laquelle je remis mon 
voyage de Lima. Je ne pouvois mieux employer un temps, 
où nous croyions cette première année, qu'il nous feroit 
impoñlible d'opérer fur le terrein. 

En attendant, nous voulümes profiter du refte de la belle 
faifon. Nous partimes de Quito au commencement de Sep- 
tembre pour aller mefurer la plaine de Cayambé, où M. Cou- 
plet, qui avoit déjà donné des preuves de fon zèle, fut atta- 
qué d'une fièvre maligne. H étoit l'un des plus jeunes & lé 
plus robufte de nous tous; mais l'accident fut fi violent, qu'à 
la fleur de fon âge il y fuccomba le 1 9 Septembre, ayant à 
peine gardé le lit deux fois vingt-quatre heures. 

La vûe du terrein de la plaine de Cayambé ne répondit 
pas à nos efpérances : il étoit inégal, & d’ailleurs coupé de 
deux rivières, dont l’une d'environ deux cens toiles de large. 
En y arrivant, je rencontrai M. Pouguer, qui venoit de 
reconnoltre une des extrémités de la Bale projetée, & qui en 
avoit trouvé le terrein fort inégal. Je lui donnai avis, & à 
M. Godin, d’une autre plaine fort unie qui n'avoit été indi- 
quée proche du village d'Yarouqui, & que j'avois même tra- 
verfée, ayant choifi exprès cette route en venant de Quito. 


M Godin avoit auffi entendu parler de cette plaine: nous 
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1736. allèmes tous la reconnoître plus particulièrement le 13 & le 

Septembre, 14 Septembre ; & elle nous parut à tous évards mériter La 
Choix de la préférence fur celle de Cayambe. 

Bafc. Nous déterminämesles jours fuivans, M. Bouguer, Don Geor- 

ge Juan convalefcent d’une fièvre tierce & moi, la longueur 

de la nouvelle bafe : nous en marquâmes l'alignement par de 

grandes perches polées de diftance en diftance, & nous en 

fixûmes les deux termes. Dans un des intervalles de ce travail, 

nous obfervâmes le 1 9 Sept. au foir, les uns à Cayambé, les 

autres à Yarougui, Yéclipfe de Lune qui arriva le 20 au matin 

à Paris. Tandis qu'on préparoit les perches qui devoient nous 

{ervir à mefurer la bale fur le terrein, je montai au Pic de 

Signal fur Pir- Pitchincha , qu'on voyoit des deux extrémités de notre plaine, 

Mer & jy pofai un fignal. Ce fut le premier & le plus haut de 

tous ceux qui ont fervi à notre ouvrage : l'endroit pafloit 

pour inacceflible, fur-tout depuis qu'on y avoit fait deux 

Mefure de à tentatives inutiles. Je revins à Yarouqui le 28, avant que tout 

Bafed'Yarugui. fit prêt pour la mefure de Ia bale. Nous nous partageimes 

en deux ‘bandes pour avoir deux mefures au lieu d'une, & 

de deux fens différens. La pente non uniforme du terrein, 

nous obligea de le mefurer comme par échelons ou gradins, 

en pofant toüjours nos perches horizontalement & ayant égard 

| aux différences de niveau. Nous y employämes vingt-fix 

Oobre. journées d’un travail pénible. J'ai rendu compte en détail 

de cette laborieufe opération par un Mémoire exprès, que 

j'envoyai dans le temps à l'Académie. Nous commençämes la 

mefure de la bafe le 3 Oûtobre : elle ne fut achevée que le ; 

Novembre. 

Le mauvais temps rendit inutiles les préparatifs que nous 

avions faits pour oblerver le paflage de Mercure fur le Sokil 

Novembre. le 9 Novembre, & fruflra toutes nos efpérances. Le refle 

Décembre. du mois & les premiers jours de Décembre, nous fümes 

encore occupés fur le terrein. Nous nous fervimes de la lon- 

gueur ‘exactement connue de notre bafe de 6272 toiles, 

&c. pour déterminer avec précifion la valeur des parties 

des micromètres de nos diflérens Quarts-de-cercle. Nous 
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chfervèmes plufieurs fois à l'une des deux extrémités de la 
bale, l'angle entre faute extrémité & le foleil levant ou cou- 
chant, pour reconnoitre la direction de la bafe par rapport aux 
régions du monde, & celle de tous les côtés des triangles 
füivans. Nous fimes nos premiers effais, tant aux deux termes 
extrémes que fur les montagnes voifines, où s'appuyoient nos 
premiers triangles, pour mefurer les angles de pofition entre 
les premiers fignaux, ainfi que leur hauteur apparente. Chacun 
de nous s’occupa de la vérification des divifions de fon Quart- 
de-cerdle, par le tour de horizon & par diverfes autres mé- 
thodes. Je fis une première tentative pour vérifier le mien 
de degrés en degrés, par des tangentes mefurées fur le terrein 
àune diftance connue. Enfin je fixai les deux extrémités de 
la bafe par les centres de deux meules de moulin, que j'y fs 
tanfporter & enterrer, en attendant un monument plus 
authentique dont je donnerai l’hiftoire en particulier. 

Nous revinmes à Quito le s & le 6 Décembre. Le $ 
au matin, entre minuit & une heure, il ÿ eut un wremble- 
ment de terre qui dura environ trois quarts de minute : il 
fut beaucoup plus fenfible à dix lieues au fud de Quito, où 
il renverfa plufieurs bâtimens fitués fur le flanc de la mon- 
tagne d’Jfniça, & fit périr quelques Indiens. | 

Le folftice approchoit, & il ne nous refloit pas trop de 


temps pour nous difpofer à obferver J’obliquité de l'éclipti- 


que. La fituation de Quito, prefque fous l'équateur, nous 
mettoit en état d'y faire cette importante obfervation avec 
plus d'avantage que par-tout ailleurs. Nous avions apporté de 
France un Seéteur de 1 2 pieds de rayon, deftiné particulière- 
ment à cet ufage : nous commençämes nos obfervations le 20 
de Décembre, & nous les répétâmes plufieurs fois les jours 
füivans. C’eft ainfi que fe.termina l'année 173 6, la première 
de notre féjour à Quito. Nous.étions alors bien éloignés d’ima- 
giner que nous verrions dans cette ville, ou du moins dan: 
a même province, commencer Fannée 1743. 
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NE voyage à Lima étoit réfolu, & je ne pouvois trop 
preffer mon départ, afin d’être de retour au mois de 
Juin ; aflez à temps pour aflifler à lobfervation de l'autre 
folftice, & reprendre enfuite les opérations fur le terrein. 

On compte quatre cens lieues de Quito à Lima; & il faut 
tout porter avec foi jufqu'à fon litt La moitié du chemin, 
par la route de Loxa, que Javois choïfie, eft un pays de 
montagnes, où fept lieues par jour font une forte journée. 
Pour peu que j'eufle différé de partir de Quito, notre travail 
auroit couru rifque d’être interrompu dans là plus belle faifon. 

Le temps ayant été contraire aux obfervations, depuis 
celle du folftice; la vérifieation du Secteur n’étoit pas encore 
conftatée par le renverfement, lorfque je partis de Quito le 
19 Janvier 1737. Toute la ville étoit en mouvement, 
à l'occafion de Farrivée du nouveau Préfident *, Gouverneur 
& Capitaine général de la province, & des préparatifs d’une 
courfe de taureaux ; fpectacle dont le goût n'eft pas encore 
éteint en Efpagne & fe maintient dans toute fa vivacité dans 
Amérique efpagnole, 

J'avois confulté Mrs Godin & Bouguer fx le projet d'ob- 
fervations que je me propolois de faire à Lima, & fur les 
moyens de les rendre plus utiles; mais Je reconnus par expé- 
rence, que ce n'étoit pas fans raifon que le Docteur Don 


Pedro Peralta, favant & célèbre créole de cette ville, appe- 


loit fa patrie le purgatoire des Aftronomes. Lima eft à deux 
lieues de la côte, par 1 2 degrés de latitude auftrale : Le climat 
eft plus chaud, mais beaucoup moins égal qu'à Quito; & pen- 
dant cinq ou fix mois de Fannée, il y fait un brouillard fr 
épais, qu'on ne voit pas le foleil. 

A la fin de Février, quelques jours avant mon arrivée à 


Lima, tandis que j'étois en route, j'avois vü peu après le 


* Don Joféph de Araujo y Rio. 


Eu > 


HISTORIQUE. 23 
coucher du foleil, 8 ou 10 degrés au deflus de Phorizon du : FI 2e 
côté de l’oueft, une étoile qui n’étoit fürement pas une fixe, Février. 
& que je pris alors pour #ercure : je reconnus enfuite que  Comète. 
ce ne pouvoit être ni cette planette, ni celle de Vus: & 
je jugeai que c'étoit une comète. J'ai appris depuis, qu'elle 
avoit été obfervée en Europe. J'arrivai à Lima le 28 F évrier,. 

& le lendemain matin 1° Mars je m'aflurai par obfervation,  Awrs. 
que l'éclipfe de foleil, qui dut être vifible à peu de diftance 
vers le nord, ne l'étoit pas à Lima. 
Je m'adreflai d'abord aux Négocians efpagnols qui n'a- 
| voient été indiqués par M. Caffanier à Paris & par M. Lam- 
| bert correfpondant de feu M. Bernard à la Jamaïque. Je leur. Emprunt fait 
prélentai mes lettres de crédit, & je demandai les fonds nécef. * 2" 
faires à la dépenfe de notre compagnie, en attendant les {e- 
cours de France : mais j’arrivois dans une circonftance peu favo- 
rable; l'argent étoit rare en ce moment dans la Capitale du 
Perou. Les matières d'argent & d’or tirées du Potofr & des 
autres mines du haut-Pérou fe rendent prefque toutes à Lima 
pour y être fabriquées en efpèces, & de là fe répandre dans 
les Provinces. À mon arrivée, on étoit occupé à charger de 
paflres au Caflao *, a frégate qui alloit porter à Panama, les 
refles du produit de la vente des galions de 1 7 30:& prefque 
| tout l'argent étoit embarqué. 
Je trouvai plus de facilité pour mon emprunt, avec M. 
Thomas Blechynden, ancien facteur anglois. de la Compagnie 
de la mer du füd, qui étoit venu à Lima pour le recou- 
| vrément de quelques dettes, & qui vouloit faire pafler en 
| Europe les fonds qu'il recevoit fucceflivement de fes débi- 
| teurs, Je lui offris de lui faire toucher, fit à Cadix, foit à 
| Paris, à fon choix, la fomme de douze mille piaitres du 
| Pérou, ou foixante mille livres de France, que je crus fuffr- 
| fante Pour nous mettre en état d'attendre de nouveaux 


| * Ville & Port à deux lieues de Lima, Elle à été non feulement ren- 
verfée comme Lima par le tremblement de terre du 28 Octobre 1746; 
MAIS entièrement détruite avec tous fes habitans, par un débordement fub'* 

€ R mer, qui porta plufeurs vaifleaux fort avant dans les terres. 
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fecours. Nous convinmes de toutes les conditions du prêt, 
& elles ne furent pas onéreulfes. 

Cette affaire terminée, je fongeai à faire revivre le crédit 
que S. M. C. par {es pafleports, nous avoit accordé fur fes 
caifles royales du Pérou, & qui étoit épuifé depuis notre 
arrivée à Quito. Ce crédit avoit été limité à Cadiz à 4000 
piaftres, par un mal-entendu auquel la proximité de notre 
départ de France n’avoit pas donné le temps de remédier. 

Quoique la réponie du Viceroï à la lettre que M. Godin 
lui avoit écrite, pour lui repréfenter notre fituation , eût été, 
quon ne pouvoit rien changer aux ordres de S. M. C: 
jelpérai que me trouvant en perfonne à Lima, & logé au 
Palais du Viceroï, pour qui J'avois des lettres de recomman- 
daition de Mie Ki Duchefle de Saint-Pierre; je pourrois faire 
écouter mes repréfentations : & mon efpérance ne fut pas 
trompée. 

Cependant le Viceroi ne voulut pas ufer de fon autorité: 
il me dit qu'il falloit, pour que les chofes fuflent en règle, 
que le Confeil de fmance décidät de mon affaire. Ce Confeil 
eft compolé d’une partie de V Audience royale où Parlement 
de Lima, & de la Chambre des comptes de la même ville, 
réunies en un tribunal, qui ne s’aflemble que dans des cas 
extraordinaires. Il me fallut drefler une requête, inftruire 
tous les Juges, & voir chacun d'eux en particulier. C’eft là 
que je fis nton premier apprentiflage du métier de folliciteur, 
auquel je ne m'étois pas cru deftiné, & qu'il n'a fallu fi fouvent 
exercer depuis pendant le cours du voyage. J’expolois dans 
ma requête que, par les ordres vilés à Madrid dans le Confeil 
fuprème des Indes, S. M. C. nous avoit accordé là faculté 
de tirer de fes caiffes royales les fommes dont nous aurions 
befoin pour achever notre ouvrage, pourvû que l'Académie 
füt notre caution; qu'il étoit d'autant plus évident, que l'in- 


* tention du Confeil des Indes n’avoit été que d’affurer par là 


le rembourfement des fommes qui nous feroient avancées, 
qu'on avoit déjà interprété cette claufe, & dérogé au fens 
littéral du pafleport, en admettant le cautionnement de Îa 


Chambre 


REZ 
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Chambre du commerce de France à Cudiz, au défaut de 
celui de l'Académie, qui n'ayant pas de biens fonds, ne 
pouvoit rien aflurer ; qu'en conféquence de cette interpréta- 
tion & de ce nouveau cautionnement, nous avions touché 
4000 pialtres des caïfles royales de Guayaguil; & que par 
conféquent on ne pouvoit me refufer d'admettre une nouvelle 
caution queJ'ofirois de faire agréer aux Tréloriers royaux de 
Quito, pour le crédit ultérieur que je demandois {ur le tréfor 
royal de cette ville. 

Cette demande eût paflé tout d’une voix, fi le Procureur 
général nes’ y füt pas oppolé, dans les conclufions qu'il donna 
fur ma requête; fon oppofition, dont je n'ai pü que foup- 
çonner les motifs, ne me fit pas échouer dans ma demande. 


. Le cautionnement que je m'engageois à trouver, & dont je 


métois bien afluré d'avance, fut admis : feulement le crédit 
illimité que je demandois, fut reftreint à 4000 piaftres, ou 
20000 livres; mais par l'événement nous n'eûmes pas même 


_ befoin de faire ufage de ce nouveau crédit. Les lettres de 


change que nous reçûmes fucceflivement, & les nouvelles 
avances que je fis dans fa fuite, nous difpensèrent d'employer 


* cette dernière refflource. 


En] 


1737 
Avril, 


Pendant mon féjour à Lima, je ne me doutois pas. que Affaire fingu- 
22 e e . e « . e D te vs s 
Javois une affaire criminelle à Quito. L'expofition que je fais fière? Quirs. 


ici de nos travaux étoit entièrement finie, avant que Jj'eufle 
fongé à faire aucune mention d'un événement, où mon 


_abfence me difpenfa de prendre part, mais qui eut des fuites 


VEN ee . # . e 
ou JE me trouvai mêlé. On m'a fait obferver qu'on pouvoit 


. mal interpréter le filence que je n'avois réfolu de garder à ce 
: füjet, que par des raifons qui me font étrangères : je me dif 


penfe de publier celles qui m'engagent aujourd'hui à le rompre. 

Depuis mon départ de Quito, le nouveau Préfident’ avoit 
eu quelques démélés avec Mrs les Officiers efpagnols nos 
adjoints. Les chofes en étoient venues au point qu'il avoit 
voulu les faire arrêter: celui qui ofa mettre la main fur eux fut 
bleffé dangereufement, & ils s’étoient réfugiés dans le col- 
lège des Jéfuites. M Godin, au nom de notre compagnie, 
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avoit préfenté requête à lAudience royale, en faveur des 
deux Officiers. I demandoit qu'ils püflent librement vaquer 
à leurs fonctions, en affiftant à notre travail, comme il leur 
étoit enjoint par les ordres de S. M. C. Cette requête avoit 
été fignée de toutes les perfonnes de là compagnie, ou 
fuppléée par des certificats équivalens; j'étois le feul qui n'y 
eût aucune part, étant à 400 lieues du lieu de la fcène, 
Cependant je fus le feul de nous tous, qui me trouvai impli- 
qué dans la querelle. 

Le Préfident, qui craignoit l'effet de la requête & des 
certificats en faveur des deux Officiers efpagnols, chercha les 
moyens de rendre fufpet le témoignage de la Compagnie 
Françoife; ceft ainfi qu'on défignoit à Quito les Académi- 
ciens & leurs aides; il ne trouva point de meilleur expédient 
que de nous faire un procès. Chacun de nous, tant maîtres 


ue domefliques, avoit vendu, pour fubvenir à fes beloins 


actuels, les chofes dont il pouvoit fe pafier. Sur ce fonde- 
ment le Préfident piétendit que nous avions contrevenu aux 
ordres de $. M. C. & fait un commerce illicite. Cette accus 
fation nous comprenoit tous également ; mais elle étoit aifée 
à détruire par ceux qui étoient préfens à Quito. J'éois le 
feul abfent, & le feul qui ne pouvoit fe défendre. D'ailleurs 
favois logé chez les Jéfuites, & le Préfident piqué de ce 
qu'ils avoient donné retraite aux Officiers efpagnols, cherchoit 
à mettre en caufe tout à la fois ces Pères & l'ancien Préfident 
avec lequel il n'étoit pas moins brouiilé, & dont j'avois reçà 
tant d'accueil. 

H n'en fallut pas davantage pour que tout l'orage tombit 
fur moi; plufieurs témoins déposèrent qu'ils avoient acheté 
de mon domeftique des aiguilles, des pierres à fufl, & des 
chemifes; que j'avois moi-même vendu ou cherché à vendre 
plufieurs meubles à mon ufage, enir'autres quelques chemifes 
à dentelles, un fufñl de prix, un biillant monté en bague, 
& une croix de S.t Lazare enrichie de quelques diamans 
Tout cela étoit vrai, & j'ai déjà dit à quoi j'avois employé 


de prix de ces effets. On concluoit que j'avois fait la contre 
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bande, de l'aveu de l'ancien Préfident, & que j'avois eu un 
commiflionnaire qui tenoit boutique ouverte chez les Jéluites, 
où lon alloit & venoit, difoit-on, à des heures indues : on 
a vû fur quel fondement portoit cette exagération. Enfm, on 
tiroit une autre conféquence, c'eft que Jétois allé à Lima 
chargé de marchandifes prohibées. L'information fecrètement 
faite fut envoyée au Viceroi par le Préfident. 

Le 21 Mars Je travaillois tranquillement à l'expérience du 
Pendule dont je cherchois {a longueur à Lima, lorlqu'un 
Gentilhomme du Viceroi me vint dire de fa part que Son 
Excellence étoit perfuadée que je n'avois pas contrevenu aux 
ordres de S. M. C; mais que comme j'en étois accufé , & 
que Je logeois dans le Palais, Son Excellence n'avoit pû fe 
difpenfer, à caufe des conféquences, d’ordonner à l Afcalde 
criminel de la Cour de venir faire chez moi l'inventaire de 
tous mes effets. Ce meflage fut fuivi de la vifite de l Alcalde 
à qui Je remis mes clefs. [1 examina avec autant de politeffe 
que d'exactitude toutes mes hardes & mesdivres, fans oublier 
mon Quart-de-cercle, ma Pendule, mes Lunettes, ma Bouf- 
fole & mon Baromètre; rien ne lui parut de contrebande. 
Je déclarai qu'il étoit de notoriété publique, que tous nos 
coffres & caifles avoient été pareillement ouverts, & inven- 
toriés dans les Douanes de Carthasène, de Portobeb, de 
Panama, de Guayaquil & de Quito, conformément à la 
condition expreffe de nos pafleports; que les procès verbaux 
de tout ce que nous avions débarqué avoient été envoyés à 
Lima ; ce qui feul fuffloit pour anéantir l'accufation intentée 
contre moi. 

L'Alcalde dreffa un procès verbal de fa vifite & de ma dé- 
chration : jen ai l'expédition en bonne forme, Le Préfident 
de Quito reçut du Viceroï à ce fujet une lettre qu'il ne 
montra à perfonne. 

Pour achever ce qui regarde cette affaire, fans égard à 
lordre des dates, Jajoûterai qu'à mon retour à Quito je 
preflai le Préfident de me faire notifier les charges & infor- 
mations, de recevoir imes réponfes, & de rendre un Juge- 
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ment. Il m'affura que je pouvois être tranquille, qu'il me 


‘donnoit fa parole d'honneur qu'avant mon départ de Quito, 


j'aurois une pleine & entière décharge de l'accufation, & fi 
je le voulois, par un arrêt de la Cour ; mais qu'il avoit des. 
raifons pour ne pas faire actuellement ce que je lui demandois, 
Je ne laiffai pas de lui préfenter fur le même fujet plufieurs 
requêtes judiciaires, fur lefquelles il ne fit pas droit. Je m'en 
plaignis au Viceroi, & demandaï qu'on me jugeit à la rigueur, 
Le Préfident avoit toute fa famille à Lima & beaucoup de 
crédit. Je n’eus point de réponfe à ma première lettre au 
Viceroi : je jugeai qu'elle avoit été fupprimée. J'en écrivis 
une féconde que je fis remettre à Son Excellence en main. 
propre ; j'en reçus alors une dont je joins ici la copie *tirée 


Lettre du Viceroï. de Lima. 


* Con vifta de las inftancias que 
haze el Señor Don Carlos, en fu 
carta de INoviembre palfado, con el 
morivo de haverle denegado el Señor 
Prefidente la manifeftacion, y entre- 
ga. de las teffificaciones que infinua 
y confidera precifas para affegurar 
fu defcargo en el minifterio de Fran- 
cia : devo dezirle, que nunca podran 
obffarle al Señor D, Carlos, ni tener 
eficacia alguna, quando en el recur- 
fo que hizo a efîe fiperior govierno, 
falio bien defpachado, y fe le dio 
fatisfacion correfpondiente ; que n0 
fe Le concediera, fi no fe huvieffe 
conocido eflar libre de qualquiera 
ämpoflura y findication , y que ha 
cumplido mui ajufladamente con los 
encargos de la Academia de las 
Ciencias de Paris, y con los de Su 
AMajeftad Chriftianiffima, fin con- 
travenir a las condiciones del per- 
mifo de Su Majeftad Catholica, 
congue pafjà a eftos Reynos, ni 
mefclarfe en negociaciones y comer- 
cios prohibidos , que nunca pudiera 
yo diffimular, cumpliendo con las 
oblisaciones de mi empleo, a que 
ne devo y procuro areglarme 


Traduction de la Lettre. 


À la vüûüe des inftances que fait 
M. de la Condamine dans fa lettre 
du mois de Novembre dernier, au 
fujet du refus que lui a fait M. le 
Préfident, de lui communiquer & 
délivrer les dépofitions de témoins 
dont M. de la Condamine fait en- 
tendre qu’il juge la communication 
néceffaire pour affurer fa décharge 
auprès du miniftère de France, je 
dois dire à M. D. L. C. que ces 
dépofitions ne peuvent jamais fui 
nuire, ni avoir aucune force contre 
Jui, après la décifion favorable de 
ce Gouvernement fupérieur, auquel 
il s’eft adreflé, & dont ïl a obtenu 
la fatisfaétion qu’il demandoit; Îa- 
quelle ne lui eüt pas été accordée 
fr lon n’eût pas reconnu qu'il s’eft 
pleinement juftifié de toute accufa- 
tion & imputation calomnieufes, & 
qu’il a rempli avec beaucoup d’exac- 
titude la commiffion dont il a été 
chargé par l’Académie des Sciences 


de Paris, & par le Roï très-Chré- 


tien, fans contreveni: aux conditions 
du pafñleport de Sa Majefté Carholi- 
que, ni s'être mêlé en aucun négoce 
ou commerce prohibé : ce que je ne 
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fur l'original que je conferve. Après une pareille lettre d'un 
Viceroi dont l'intégrité fcrupuleufe & le rare defintéreflement 
furent toüjours au-deflus du foupçon, je crus devoir lui 
donner une marque de déférence en n'infiftant plus fur ma 
demande juridique. Le Préfident de fon côté, par diverfes 
marques d'attention, parut vouloir réparer les fujets de plainte 
qu'il ne mavoit donnés, que pour fatisfaire fon reflentiment 
contre d’autres perfonnes, & j'oubliai tout ce qui s'étoit pañlé. 
Telle fut liflue de la première aflaire étrangère à nos occu- 
pations, qui m'a été fufcitée pendant le cours du voyage, Elle 


pourrois jamais diffimuler fans man- 
quer au devoir de ma place > dont 
je duis & je tâche de m'acquitter. 
Par ces raifons, tout bien confi- 
déré, il m'a paru qu'il n’étoit Le 
jufte de donner lieu à de nouve les 
procédures judiciaires; &} ai ordonné 
quon s'en abftint, après avoir re- 
connu & jugé qu’elles n’ont aucun 
fondement réel, qu’elles ne font 
dignes que de mépris, àT d’être en- 
Jevelies dans l'oubli, La préfente 
déclaration férieufe d7 formelle 
pourra, en tout temps, fervir de 
Jureté à M. de la Condamine , fans 
qu'il foit befoin d'autre preuve ou 
examen juridique ; fes procédés fans 
reproche m’étant bien connus, ainfi 
que fon attention à fe conformer aux 
ordres en vertu defquels il eft pañlé 
en ce pays : @& la pureté comme 
l'intégrité de fa conduite n’ont be- 
foin, pour être mifes à couvert, 
d'autre bouclier que celui de fes pro- 
pres opérations, qui ont été autori- 
fées par lapprobation qu’elles ont 
recües de ce Gouvernement fupé- 
rieur : & routes les fois qu’il fera 
aécefaire, je ratifierai le préfent 
Certificat, 7 je m’en rendrai ga- 
rant. C’eft le témoignage que je dois 


à M. de la Condamine, dont Dieu conferve les 


Décembre 1737. Signé le Marquis de Villa-Garcia. 


Ÿ con el fundamento de efte fe- 
&uro concépto, me parecio no fer 
juflo que Je dieffe lugar a nuevas 
acluaciones y diligencias, y ordene 
que je efcufaffen, pues fe havian te- 
nido prefentes y Jormadofe juitio de 
Ju ninguna Jubjlancia, fiendo digno 
Jolo del defprecio, y de que no fe 
bolvieffe à tratar de ellas : y en 
gualquiera tiempo podra fervir al 


Señor Don Carlos de refguardo efta 


Jeria y formal expreffion, fin que 
neceffite de otra prueva à. examen 
judicial : Pues me conffan fus hon- 
radez y ajuflamiento a Las ordenes 
con que paÿfo a efle Reyno ; y fu 
pureza y finceridad no han menefter, 


para Ju propria defenfa, mas efcudo 


que el de Jus proprias operaciones, 
y hallarfe acreditadas ellas con la 
aprobacion de efle fuperior govier- 
n0; y Jiempre que fea necefjario fe 
las ratificare en abono de ellas : Que 
es quanto devo expreffarle al Señor 
Don Carlos, a quien guarde Dios 
muchos años, Lima, 14 Deziembre 
1727: Firmado el Marques de 
Villa-Garcia, 


AI S.97 D. Carlos dé la Condamine; 
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m'en pronoftiquoit plufieurs autres auxquelles je devois auff 
peu m'attendre. 

Nous étions convenus avant mon départ de Quiro, que 
pour ne point perdre de temps, on reconnoïtroit pendant 
mon abfence le terrein où nous devions opérer , tant pour 
la mefure du Méridien, que pour celle de l'Equateur; lune 
& l'autre entrant pour lors dans le projet de notre voyage. 
Mrs Godin, Bouguer & Verguin partagèrent entreux ce 
travail; M. Godin s'étoit chargé de la partie à l'Occident de 
Quito qui comprend environ quarante lieues jufqu'à la Mer. 
Ce pays, qui s'étend précifément fous fEquateur, eft fembla- 
ble à celui que j'avois traverfé en venant à Quito par le Nord- 


oueft, & plus inconnu encore, fur-tout depuis qu'un che- 


min anciennement ouvert du fond de la Baye de Caraques* à 
Quito au travers des bois, s’eft entièrement effacé & perdu. Un 
vieux Cacique des environs de la côte, nr'avoit affuré que dans 
fa jeunefle il avoit fait plufieurs fois à pied ce trajet en cinq 
jours; mais il refufa de me fervir de guide, & n’en trouvant 
point d'autre, J'avois été contraint de renoncer à mon projet, 
Celui de M. Godin n'eut pas d'exécution non plus, foit que 
les ordres qu'il reçut au mois de Mars fuivant, de nous en 
tenir à la feule mefure du Méridien, l'euffent détourné du 
voyage qu'il méditoit à la Côte, foit qu'avant cet ordre il 
eût déjà changé d'avis. | | 

M. Bouguer fe mit en chemin au mois de Mars; ül diri- 
gea d'abord fa marche au Nord de Quito: mais à peu de 
diftance de cette ville, le pays étant inconnu & couvert de 
bois , il fut obligé de fuivre ou de cotoyer la grande route 
de Carthagéne,  rapporta au mois de Mai fuivant, la carte 
de tout le terrein qu'il avoit parcouru. Elle comprenoit 
environ un degré au Nord Nord-Fft de Quito. 

Je m'étois engagé, en partant pour Lima, d'examiner , 
autant que Je le pourrois fans me détourner du chemin , le pays 
au Sud de Quito, que’les autres Académiciens avoient déjà tra- 
verfé depuis Riobamba, en venant de Guayaquil. Je reconnus 


* Sur la côte du Pérou, & non Caracas, près de Venezuela, 


HISTORIQUE. 31 


que les deux chaînes de montagnes, entre lefquelles pañle le 
grand chemin de Quito à Lima, continuoient encore au delà de 
Rio bamba, à peu près dans la direétion du méridien; & que 
nous pouvions aifément poufler notre melure trois des rés au 
delà de l'équateur, jufqu’aux environs de Cuenca. Je féjournai 
en cette ville pour y obférver la latitude. J'indiquai auffi dès- 
lors la bafe de Zarqui cinq lieues au delà vers le fud, comme 
propre à terminer & à vérifier nos diftances calculées ; & en 
effet elle a fervi depuis à cet ufage. 

M. Verguin aujourd'hui Ingénieur de la Marine à Zoulon , 
dont nous avons tiré de grands fecours dans nos travaux = 
alla au mois de Mai reconnoître plus en détail le terrein de 
ce même côté, c'eft-à-dire, au Sud de Quito, & défigner 
les lieux où nous pouvions placer nos fignaux avec avan- 
tage. Îl nous envoya dès le mois de Juin à Quiro une Carte 
du pays qu'il avoit traverfé , jufqu'aux environs de Riobamba. 
Il y joignit un projet de triangles qui comprenoit deux degrés. 

Je revins dans ce même mois de Lima à Quito. HW n 
avoit pas eu de temps perdu dans mon voyage : en moins 
de cinq mois j'avois fait huit cens lieues avec un Quart-de- 
cercle, & plufieurs autres inftrumens, levé la carte de ma 
route, oblervé les latitudes de tous les endroits remarquables : 
je métois arrêté trois jours à Loxa pour reconnoître, deffi- 
ner & décrire l'arbre du quinquina, & faire fur ce fujet 
des recherches, dont Jai rendu compte, dans le temps, à 
l'Académie *: malgré le peu de folidité des maifons de Lima 
Je m'y étois procuré un chfervatoire {olide dans le Palais du 
Viceroi, & j'y avois fait toutes les obfervations que le ciel & 
la faïfon n'avoient permifes : je m’étois heureufement tiré de 
l'embarras que l'on m'avoit fufcité : en revenant par mer avec 
Don George Juan que fon affaire perfonnelle avec le Préfident 
avoit conduit à Lima prefque für mes pas, nous avions touché 
à Para, & :oblervé La latitude de ce port : Javois fait ur 
Voyage dans les terres, & levé la carte du pays : en paflant 
4 Guayaquil, où Je ne reftai que deux jours, J'avois fixé la 

* Mémoires de l'Académie 1 73%» page 226, 
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Li longitude inconnue de ce point important, & déterminé fa 
Juin. polition, par rapport à la montagne de Chimbo-rago, que nous 


Longitude de pouvions lier à nos ‘riangles, comme nous Favons fait 


Guayaguil, ss : li NE 
Hayaqui depuis : j'avois recueilli, tant à Lima que fur la route, quelques 


ouvrages précieux de l'art des anciens Péruviens, & diverles 

Envoi en ceuriofités d'hiftoire naturelle : j'avois embarqué le tout pour 
Pres Panama fur la frégate qui portoit le refte du produit de a 
vente des derniers galions * : enfin j'avois envoyé, & je rap- 

Secours d'ar- Portois à Quito en argent ou en lettres de change exigibles 
gens. plus de 6oooo livres pour payer nos dettes & continuer 

nos opérations, fans compter un crédit de plus de 20000 liv. 
fur les caifles royales. 

Mémoire fur Mon feul voyage de Lima, & mon féjour de près de 
le. voyage, durite ‘ s nées 
Lin trois mois dans cette capitale du Nouveau-monde pourroient 

fournir la matière d’une relation intéreflante. J'en envoyai 
Yannée fuivante 1738 à feu M. dy Fay un ample extrait, 
dans fequel je me bornois aux matières académiques; c'eft le 
même que j'ai lu en 1746 dans nos aflemblées, & il auroit 
paru dans nos Mémoires de la même année, fi je ne l'eufle 
retiré pour le joindre au recueil de toutes mes obfervations 
particulières faites pendant le cours de mon voyage. 

Retour à  J’arrivai de Lima à Quito le 20 Juin avant midi, & je me 


es joignis à Mrs Godin & Bouguer, que je trouvai au pied du 
ni Lt Secteur occupés à la première obfervation du Solftice. 
Folee. Nous la répétâmes les jours fuivans: tout le mois de Juillet 


fut employé à la vérification du Secteur. En comparant cette 
obfervation à celle du mois de Déc. précédent, nous avions 
de quoi conclurre la diftance des Tropiques, & par conféquent 
Pa de J'obliquité de l'écliptique. Le jour même que l'obfervation fut 
É cIIptIque. . . . , " . 
Août terminée, M. Bouguer, qui avoit réduit tous fes calculs Jour 
par jour, envoya à l’Académie un Mémoire fur cette ma- 
tière, auquel il a fait depuis une addition ; le mien fur le 
* Cette caifle étoit adreffée à Cadiz à M. Partyet, Conful de France, 
our la faire parvenir à feu M. du Fay, Intendant du jardin du Roi, fous la- 
dreffle de M. le Comte de Maurepas. Elle contenoit entr’autres chofes un vafe 
d'argent du temps des Incas, fingulier & fans foudure (Voy, Méin. de l’Acad, 
de Berlin, 1746) de n'ai pû découvrir ce que cette caille elt devenue. 
A 
MEME 
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À à 0 dégaÿm' de latitude Australe, me 
480 dég +de longitude à l'Occident du Mérid' de Paris. 


Echelle de 600 Towes, 


ARTE ar de LE se de lAETE) 


KE ni 
gkCai 
te | 
ot 


%, 
V7 pr 
0, 


CH), 


HÉRSTORIOUE. 32 
même fujet ne partit que quelques mois après, & dans le 
même temps où M. Godin fit auf remettre en France un 


traité fatin fur Fobliquité de lécliptique, qui faïloit la ma- 


I PB 
Août. 
Trois Mé- 


moires {ur cette 


tière d'un volume, & qu'il deftinoit à limpreflion; aucun des nuiere, 


trois mémoires n’a paru, même par extrait, dans les recueils 
de l'Académie, ni plufieurs autres dont la publication fut 
remife à notre retour ; celui de M. Bouguer & 1e mien, dont 
nous avions envoyé copie à feu M. Haley, ont été traduits en 


_anglois & imprimés à Londres, fans que nous en ayons eu 


connoiflance. | 

À mon retour de Lima, je pris pofleflion à Quito d'un 
logement que j'ai toüjours occupé depuis. J'y avois pour obler- 
ver, la commodité d'une terrafle voñtée, de plein pied à mon 
appartement. Elle eft defignée par le point # dans le plan de 
Quito, joint à cet ouvrage. Je dois remarquer que ce plan 
n'a été levé qu'au pas par M. de Morainville. Cependant lé- 
chelle en a été vérifiée fur de grandes diftances mefurées exac- 
tement. Il eft plus que fufhfant, pour donner une idée de 
la grandeur de la ville, & de la fituation de fes différentes 
parties; comme des lieux où nous avons obfervé. Il étoit 
gravé dès 1746, deux ans avant celui que Mrs Don George 
Juan & Don Antoine de Ulloa ont publié dans leur relation, & 
qu'ils ont levé à la toile, 

La vérification du fecteur par le renverfement, après 
notre obfervation du folftice, ne fut confommée que les 
premiers jours d'Août : ainfr il ne fut pas poflible de nous 
mettre pluflôt en campagne. Nous partimes de Quito le 14. 
du même mois, pour travailler férieufement à la mefure des 
triangles de la méridienne : nous montâmes d’abord fur Pir- 
chincha, M. Bouguer & moi, & nous allämes nous établir 
auprès du fignal que j'y avois placé depuis près d’un an, 970 
toiles au deffus de Quito. Le fol de cette ville eft déjà élevé 
fur Le niveau de la mer de 1460 toiles, c'eft-àdire, plus 
que le Canigou &c le Pic du Midi, les plus hautes montagnes des 
Pirénées. La hauteur abfolue de notre pofte étoit donc de 
2430 toiles ou d'une grande lieue : c’eft-à-dire, pour donner 
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une idée fenfible de cette prodigieufe élévation, que fi la pente 
du terrein étoit diftribuée en marches d’un demi-pied chacune, 
il y auroit 29 1 60 marches à monter depuis la mer Jufqu'au 
fommet de Pitchiacha. Don Antoine de Ulloa, en montant 
avec nous, tomba en foiblefle, & fut obligé de {e faire 
porter dans une grotte voifine, où ül pañla la nuit. 

Notre habitation étoit une hutte, dont le fiîte, foûtenu 
par deux fourchons, avoit un peu plus de fix pieds de hauteur. 
Quelques perches inclinées à droite & à gauche, & dont 
une des extrémités portoit à terre, tandis que l'autre étoit 
appuyée fur le comble, compofoient Ia charpente du toit, 
& férvoient en même temps de murailles Le tout étoit 
couvert d'une efpèce de jonc délié, qui croît fur la plufpart 
des montagnes du pays. T'el fut notre premier obfervatoire, & 
notre premiére habitation fur Pirchincha. Comme je prévoyois 
les difficultés de fa conftruétion, toute fimple qu'elle devoit 
être, je my étois pris de fongue main; mais je ne m'atten- 
dois pas qu'à mon retour de Lima, cinq mois après avoir payé 
les matériaux & la main d'œuvre, je trouverois qu'il n’y avoit 
encore rien de commencé, & que je me verrois obligé de 
contraindre Judiciairement les gens avec qui j'avois fait le 
marché. Notre baraque occupoit toute la largeur de Fefpace 
qu'on avoit pü lui ménager, en applaniffant une crête fablon- 


neufe qui fe terminoit à mon fignal; le terrein étoit fi efcarpé 


de part & d'autre, qu'à peine on avoit pü conferver un étroit 
{entier d'un feul côté, pour pafler derrière notre cafe. Je ne 
ferai point ici le détail de toutes les incommodités que nous 
éprouvâmes dans ce pofte, & je ne répéterai point tout ce 
qu'a dit fur ce fujet M. Bouguer dans les Mémoires de 1744: 
Je me contenterai de faire les remarques fuivantes. 

Notre toit étoit prefque toutes les nuits enfeveli fous la 
neige : nous y reflentimes un froid extrême ; nous le jugions 
même plus grand par fes effets, qu'il ne nous étoit indiqué 
par un thermomètre de M. de Reaumur, que j'avois porté, & 
que Je ne manquai pas de confulter tous les jours matin & foir, 
Je ne le vis jamais, au lever du foleil, defendre tout-à-fait 
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juiqu’à cinq degrés au deflous du terme de la glacé : il eff vrai 
vil étoit à l'abri de la neige & du vent, & adofié à notre 
cabane; que celle-ci étoit continuellement échauffée par la pré- 
fence de quatre, quelquefois de cinq ou fix perfonnes; & que 
nous y avions des brafiers allumés. Rarement cette partie du 
fommet de Pitchincha, plus orientale que la bouche du volcan, 
eft tout-à-fait dépouillée de neige; auffi fa hauteur eft-elle à 
très-peu près, celle où la neige ne fond jamais dans les autres 
montagnes plus élevées, ce qui rend leurs fommets inaccefr- 
bles, Perfonne, que je fache, n’avoit vû avant nous le mercure 
dans le baromètre au deflous de feize pouces, c'eft-à-dire , 
douze pouces plus bas qu'au niveau de la mer; en forte que 
fair que nous refpirions , étoit dilaté près de moitié plus 
que n'eft celui de France, quand Ile baromètre y monte à 
29 pouces. Cependant je ne reflentis en mon particulier 
aucune difficulté dans Îa refpiration. Quant aux affeétions 
fcorbutiques dont M. Bouguer fait mention, & qui défignent 
apparemment la difpofition prochaine à faigner des gencives, 
dont je fus alors incommodé, je ne crois pas devoir Fattri- 
buer au froid de Pitchincha, n'ayant rien éprouvé de pareil 
en d'autres pofles auffi élevés, & le même accident m'ayant 
repris cinq ans après à Coichefqui, dont le climat eft tempéré, 
: J'avois porté une pendule, & fait faire les piliers qui foû- 
tenoient la cafe, fur-tout celui du fond, affez folides pour 
y lufpendre cette horloge : nous parvinmes à la régler, & par 
fon moyen à faire l'expérience du pendule fimple à la plus 
grande hauteur où jamais elle eût été faite. Nous pafsimes en 
ce lieu trois femaines, fans pouvoir achever d'y prendre nos 
angles, parce qu'un fignal qu'on avoit Voulu porter trop loin 
du côté du fud, ne put être aperçû, & qu'il ærfva quelques 
accidens à d’autres. 
La montagne de Pchincha , comme la plufpart de celles 
dont l'accès eft fort difficile, pafle dans le pays pour être 
riche en mines d’or: & de plus , fuivant une tradition fort 
accréditée, les Indiens fujets dArzhualpa Roï de Quito, dans 
le temps que le pays fut conquis par les Efpagnols, enfouirent 
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à Pitchincha une grande partie des tréfors qu'ils apportoient 
de toutes parts pour {a rançon de leur maître, lorfqu'ils appri- 
rent la fin tragique de ce Prince. Pendant que nous étions 
campes en ce lieu, deux particuliers de Quito, de la connoif. 
fance de Don Antoine de Ulloa qui partageoit notre travail à 
eurent la curiofité , peut-être au nom de toute la ville, de 
favoir ce que nous faifions fi long-temps dans la moyenne 
région de l'air. Leurs mulesles conduifirent au pied du rocher 
où nous avions él notre domicile: mais il eur reftoit à 
franchir deux cens toifes de hauteur perpendiculaire, que l'on 
ne pouvoit monter qu'en s'aidant des pieds & des mains, 
& même en quelques endroits, qu'avec danger. Une partie 
du chemin étoit un fable mouvant qui s’ébouloit fous Les 
pieds, & où l'on reculoit fouvent au lieu d'avancer. Heureu- 
fement pour eux, il ne faifoit ni pluie ni brouillard: cepen- 
dant nous les vimes plufieurs fois près d'abandonner la partie. 
Enfin, à l'envi lun de autre, aidés par nos Indiens, ils 


firent de nouveaux efforts & arrivèrent à notre pofle, après 


avoir mis plus de deux heures à l'efcalader. Nous les recûmes 
de notre mieux, nous leur fimes part de toutes nos richefles, 
Ïs nous trouvèrent mieux pourvûs de neige que d'eau: on 
fit grand feu pour les faire boire à la glace; ils paftèrent avee 
nous une partie de Îa journée, & reprirent fur le foir le 
chemin de Quito, où nous avons depuis confervé la répu- 
tation d'une efpèce d'hommes fort extraordinaires. 

Tandis que nous obfervions à Pithincha, M. Godin & 
Don George Juan étoient à huit lieues de nous fur une autre 
montagne moins haute, appelée Pamba-marca, Nous nous 
voyions diffinétement avec de longues lunettes, & même 
avec celles de nos quarts-de-cercle : mais il falloit deux jours 


au moins à un exprès pour porter une lettre d'un pofte à 


lautre. M. Godin effaya vainement de faire à Pamba-marca 
l'expérience du fon; il ne put entendre le bruit d’un canon. 
de neuf livres de balle, qu'il avoit fait placer fur une petite 
montagne voiline de Quito, dont il étoit éloigné de 19000 


toiles. 


————. 
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La fanté de M. Bouguer étoit altérée, & il avoit befoin 
de repos ; nous defcendimes le 6 Septembre à Quito où M. 
Godin fe rendit de fon côté. Nous y obfervâmes tous enfem- 
ble lécliple de lune du 8 du même mois. Immédiatement 


ee 


17370 
Septembre, 


Tdipé de 


après, M. Godin alla s'établir dans un fauxbourg au nord-eft Eine 


de la ville, pour y obferver les réfraétions aftronomiques. 
Avant que de retourner, M. Bouguer & moï, à notre pre- 
mière tâche fur Pirchincha, j'allai faire une courfe à quelques 
lieues au fud-eft de Quito, pour chercher un endroit propre à 
placer un fignal qui devoit être aperçû de fort loin. Je réuflis 


Réfraions, 


Signal ds 


à le rendre vifible, en le faifant blanchir avec de la chaux, Sargai. 


Ce lieu fe nommoit Shangailli ; & ce fignal eft le feul, hors 
ceux qui ont terminé nos bafes, qui ait été placé en rafe 
campagne. [1 ne fera pas inutile d'obferver que, par fa fitua- 
tion, il ne pouvoit fervir que pour la mefure du méridien, 
& nullement pour celle de l'équateur. 

Le 12 Septembre, en revenant de reconnoitre le terrein 
{ur le volcan appelé Sirchoulagoa , je fus furpris en pleine 
campagne d’un violent orage mêlé de tonnerres & d'éclairs, 
accompagné d’une grêle la plus grofle que j'aie vüe de ma vie. 
Je n'eus pas, comme on peut bien juger, la commodité d’en 
mefurer exaétement le diamètre, je n'étois occupé qu'à trouver 
le moyen de garantir ma tête : un grand chapeau à l’efpa- 
gnole ne nr'eût pas fufh, fans un mouchoir que je mis deflous 
pour amortir l'impreflion des coups que je recevois; les grains, 
dont plufieurs approchoiïent de la groffeur d’une noix, me 
culoient de la douleur à travers des gands très-épais. J’avois 
le vent en face, & la vitefle de ma mule augmentoit la force 
du choc. Je fus obligé plufieurs fois de tourner bride : inf. 
tinét de cet animal le portoit à préfenter le dos au vent, & 
à fuivre fa direction, comme un vaifleau fuit vent-arrière en 
cédant à l'orage. | 
| Nous remontèmes quelques jours après, à Pirchincha, M. 
Bouguer & moi, non à notre premier poite, mais à un 
autre beaucoup moins élevé, d'où l'on voyoit Quiro, que 
nous lmes à nos triangles. Le mauvais temps y rendit 
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I 73 7e HUE la troifième tentative qui fut faite depuis notre debar. 
Septembre. quement, pour obferver l'équinoxe par la méthode que M. 
Bouguer avoit propofée en 173 $ *. Rebuté des incommo- 
Nouveau Si dités de notre ancien fignal de Pichincha, M. Bouguer defira 
| gai __._—n qu'on en plaçat un autre dans un lieu plus commode : je 
choïfis un point de 11 même montagne 210 toifes plus 
bas que le premier, & élevé d'à-peu-près autant au deffus 
d'une tente, fous laquelle nous attendimes 1e moment favora- 
ble à la mefure de nos angles. Ce fut 1à que nous reçümes le 
Ordres del 23 Septembre 17 37, la première nouvelle des ordres du Roi, 
. cha Qui nous difpenfoient de la mefure de l' Equateur, laquelle juf- 
qu'alors avoit fait partie de notre projet, ainfr que celle du 
méridien. 

Ce qui fuit eft la difeuffion d'un fait rapporté dans un Mémoire de 
l'Académie de 1744, à qu'il m'efl important d'éclaircir. Je [ens 
combien cet article doit étre indifférent à la plufpart des lecteurs, à 
Je prie ceux qui n'y prennent aucun intérêt, de palfer tout ce qui eft 

diflingué par des guillemets. | 
, Difeuffion  « [Sans doute quelques ledteurs prévenus par le nom de 
PL LNNE Voyage à TE quateur, fous lequel on a le plus fouvent défioné 
l'Académie » notre miflion, fe font imaginés que la mefure de l'équateur 
17##+  » en étoit l'objet le plus important: quelques-uns même ont 
» fuppofé qu'il avoit été l'unique, & que M. Godin, dans fon 
» projet, n'avoit parlé que de lEquateur. I fuffit, pour le juf 
» tifier de ce reproche, de confulter les reciftres de l’Académie, 
» où même les feuls pañleports de la cour d'Efpagne, follicités 
» à Madrid en 1734, un an avant notre départ. I n’eft pas 
» moins certain, que Jamais il n’a été queftion d'aller mefurer 
» l'équateur feul; & que depuis l'année 1 7 3 3, que cette matière 
» a été fouvent agitée dans nos aflemblées à l'occafion dé la me- 
» fure du Parallèle de Paris, on eft convenu d’un commun accord, 
» que la comparaïfon des degrés du Méridien, pris aux plus 
» grandes diftances poffibles, étoit le moyen le plus avanta- 
» geux pour juger de fa figure de la Terre. Cependant comme 
» Ja mefure des degrés de l'équateur pouvoit être auffi de quelque 


* Mém, de l’Acad, 1725, pase 32. 
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ufage, fur-tout en Ia comparant à celle des premiers degrés 
du méridien , l'une & Fautre melure étoit entrée dans les 
premières vües de l'Académiez. Il ne s'agit pas ici de balancer 
le degré d'utilité de ces deux différentes melures. Ce füujet à 
été difcuté par plufieurs de nos plus grands Géomètres, & 
en particulier par M. Bouguer même: mais tout ce qu'on 
peut dire fur cela n'empêche pas que fi après avoir mefuré 
trois degrés du méridien, nous en euffions auffi mefuré trois 
de l'équateur, conformément à notre premier projet (ce qui 
n'étoit que difficile, mais nullement impofñble ), nous n'euf- 
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fions fait un ouvrage utile & unique. Outre la mefure effedive « 
du degré de l'équateur, indépendante de toute hypothèfe, nous « 


euflions encore eu l'avantage de pouvoir déduire la figure de 
la terre & le rapport de fes axes, de nos feules opérations, 
fans rien emprunter de perfonne, & au moins aufli exacte- 
ment que par la comparaïifon du premier degré du méridien 
à ceux qui ont été méfurés en France *, Quoi qu'il en foit, 


* C’eft ce que je conclus de la dé- 


monftration même de M. Bouguer, 
dans le mémoire cité page 467. La 
comparaifon de notre premier degré 
du méridien au degré de l'équateur 
nous eût donné Île rapport des axes 
de la terre == près, au lieu que la 
comparaifon du même degré du mé- 
ridien au degré de France ne donne, 
felon le même auteur, ce rapport 
qu'à +237 parties près (ibid, page 
45 6), I eft vrai que ma conclufon 
eft fondée fur deux fuppofitions ; 
l'une, que nous euffions pü mefurer 
fous le parallèle de Quiro, ou pluftôt 
de Pitchincha, trois degrés en lon- 
gitude; au lieu que M. Bouguer ne 
fonde fon calcul que fur la mefure 
de deux degrés : l’autre, que nous 
euffions pû nous affurer de la diffé- 
rence d'heure entre les méridiens des 
deux obfervateurs, fans commettre 
plus d’une feconde de temps d’erreur 
fur l'arc total; au lieu que M. Bou- 


Suer (page 456) fuppole deux {e- 


condes; mais je crois que l’une & 
l’autre de mes deux fuppofitions eft 
très-recevable, & en voici la preuve. 
1.9 Quant à la diftance mefurable , le 
fommet de Pitchincha fe voit à 40 
lieues marines du côté de l’oueit du 
baut des montagnes de Cuaguès & 
de Jama , voïfines de Ia côte (Voy: 
la carte de la province de Quito), 
Du même fommet de Pirchincha, 
j'ai relevé, environ 1 8 lieues à l’Ef, 
plufieurs pointes de montagnes de 
l'autre côté de la Cordelière orien- 
tale, entr’autres, une montagne nom= 
mée Pifambilla, qui peut-être 
n'eft pas la plus éloignée, ni la plus 
convenable : voilà donc une diftance 
d'environ 60 lieues marines de l’eft 
à l’oueft, qui pouvoit être mefurée 
par Île moyen d’un feu fur Pirchin- 
cha, 2. Quant à Ia précifion de 
cette obfervation, nous avons plu- 
fieurs fois reconnu, par expérience, 
qu’il n’eft pas difficile fous l'équateur 
de déterminer par plufieurs hauteurs 
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les mémoires que lürent à l'Académie depuis notre départ 
M. de Maupertuis & M. Clairaur, en 173$ & au commen 
Hif. & l'A, cement de 173 6, donnèrent lieu de juger que la mefure effec. 
tive des degrés de l'équateur n’étoit pas d’une aflez grande uti. 
lité pour prolonger notre voyage, dont on efpéroit d'ailleurs 
recueillir plus promptement le fruit par la feule comparaifon des 
deg. du mérid. voifins de la Ligne, à ceux qu'on alloit mefurer 
au nord. En conféquence de ces réflexions, les ordres du Roi, 
dont j'ai parlé, furent expédiés; ils portoient que nous euffions à 
aous en tenir à la mefure des degrés du Méridien, qui Jaifoir 
notre principal objet, à qui fufffoient pour remplir l'intention de 


correfpondantes, lheure de la mé- 
diation d’une étoile bien choïfie, en 
forte qu'il n’y eût qu’une demi-fe- 
conde de différence entre le réfultat 
des obfervations les plus éloignées. 
L'heure de la médiation étant ainft 
connue, peut-être à moins d’un 
quart de feconde près, en prenant 
le milieu de plufeurs obfervations ; 
& l'inflant de lapparition d’une 
flamme fubite pouvant d’ailleurs être 
fort voifin de l'heure de la médiation 
calculée, on eût fauvé par ce moyen 
prefque toute la petite incertitude 
qu'auroit pù caufer lirrégularité de 
la marche d’une horloge dans un plus 
long intervalle de temps. Enfin il 
faut faire attention dans le cas pré- 
fent, que les deux obfervateurs, 
établis l’un à Jama & l’autre à Pi- 
Jambilla, n’euffent pas eu à fouffrir 
beaucoup, du moins le premier, de 
linclémence de Pair: ils euflent pû 
fe procurer des facilités pour obfer- 
ver, & conféquemment une plus 
grande exactitude dans chaque obfer- 
vation en particulier ; à plus forte 
raïfon dans le réfultat moyen d’un 


grand nombre d’obfervations. Pref- 


que toute l’incoemmodité eût été ré- 
fervée à un troïfième obfervateur, 
qui, pofté entre les deux autres fur 
le fommet de Pirchincha , auroit eu 
& foin des fignaux, formés par une 


bombe de carton, ou par un tas 
de poudre enflammée à Pair libre, 
comme je l’avois propolé { Æém. de 
l’Acad, 1735, p. 7); ce qui a de- 
puis été exécuté avec fuccès en 
France en 1738 & 1739 ( Mérid, 
de Paris vérif. p. 98. & Die, 
prélin, p. 16), & je me ferois 
volontiers chargé de cette dernière 
commiflion. Mes deux fuppofitions 
n'ont donc rien de violent : la pre- 
mière eft de fait; la feconde eft con- 
forme à lexpérience. J'en ai tiré La 
conféquence d’après le calcul de M. 
Bouguer. De plus, fi l’on fuppofe 
un nombre fufhfant d’obfervations, 
dont chacune en particulier donne Ia 
différence des deux méridiens en 
temps, telle qu'il n’y ait pas plus 
d’une feconde d’erreur à craindre, il 
ef très-probable que le moyen réful- 
tat approcheroit beaucoup plus près 
de la vérité ; & fi l’on eût été fûr qu'il 
n'y eût qu'une demi-feconde de 
temps d'erreur fur un arc de trois 
degrés, lequel répond à 12 minutes 
de temps, on auroit eu la mefure du 
degré de l'équateur à 40 toifes près ; 
ce qui eft une précifion prefque auf 
grande que celle qu’on peut fe pro- 
mettre fur le degré du méridien 
par la mefure d’un arc du même 
nombre de deorés. 


l'Académie. 
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l'Académie. Nous nous trouvions par-là foulagés de ce qu'il « ; 737. 
y avoit de plus pénible dans notre travail : la nature du « Septenb. 


terrein & la difpofition des montagnes du pays, rendant la « 
melure géométrique des degrés de l'équateur beaucoup plus « 
difficile que celle des degrés du méridien. Heureufemént le « 
projet de la mefure de l'équateur, dont nous ne nous étions « 
encore occupés qu'en idée, ne nous avoit pas fait perdre un « 
moment. Avant les ordres reçüs, nous avions, comme je l'ai < 
déjà remarqué, une carte détaillée de plus de foixante lieues « 
du nord au fud, pour la mefure du méridien; tandis que le « 
terrein traverfé par l'équateur à 'oueft de Quito nous étoit « 
abfolument inconnu , hors le point de la côte que Javois « 
déterminé en débarquant en 1 736, & que nous ne con- « 


_noïfions à left que les environs de notre bafe. Enfin après « 


l'arrivée des ordres, nous ne fimes que pourfuivre du nord « 
au fud nos opérations commencées, fans avoir rien à changer « 
ns la diftribution des fignaux déjà placés. Tous ces faits font « 
conftans & prouvés par nos journaux. « 
On peut donc dire dans Ia plus exacte vérité, que rien « 
w'étoit prét pour la mefure de lE‘quateur; & qu'au contraire, « 
tout étoit difpofé pour celle du Méridien depuis plulieurs mois; « 


que celle-ci étoit même commencée, à que nous ÿ travaillons « 


tous actuellement, M. Godin, M. Bouguer & moi, depuis fix « 
femaines , lorfque je remis à M. Bouguer Ze 27 Septembre « 
1737, la lettre de M. le Conte de Maurepas , qui contenoit « 
les ordres du Roi à ce fujet. se 

Je conviens que tout ceci n'eft pas facile à concilier avec « 
ce qui fe trouve dans les Mémoires de l'Académie de 1 744, % 
pages 283 & 284 Jufque-là tout s'étoit préparé pour la « 
détermination de ces derniers degrés (de l'Equateur). { C'eft ce « 
que portent les premiers exemplaires diftribués à fa Cour, dont « 
un eft actuellement fous mes yeux}, ou, fuivant le carton « 
fübftitué dans les autres exemplaires, & marqué d’un aftérifque, « 
Jufque-là tout s'étoit autant préparé pour la détermination de ces « 
derniers degrés (de l'Equateur) que pour celle des degrés du Mé- « 
ridien. Mais efl-il plus aifé d'accorder l'une ou l'autre de ces « 


1737: > 


Septemb.» guer*, qui 
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deux aflertions avec deux lettres écrites & fignées par M. Bou- 


prouvent que dès le mois de Juillet, deux mois avant 


» la réception des ordres cités, nous étions uniquement occupés 
» de la mefure du méridien; que de fon aveu, nous repardions 
dès-lors la mefure de l’équateur comme éloignée, & même que 
nous doutions déjà {1 nous la devions entreprendre! 


>] 


En vain diroit-on, pour éluder la force de cet argument, 
que les ordres du Roï, dont il eft ici queftion, ne {ont pas 
ceux qui nous parvinrent fur Pirhincha au mois de Septembre; 
mais ceux qu'avoit reçûs M. Godin dès le mois de Mars pré- 
cédent : je répondrois qu'on ne peut, fans faire violence au 
texte. fans changer les dates, & fans bouleverfer l'ordre de 


» la narration, rapporter au mois de Mars ce qui ef dit clai- 
» rement d’un temps poftérieur à notre fortie de Quito en Août 
» 1737P. Enfin pour couper court à toute réplique, Je dis 


» Je croyois que nous pourrions 
au moins achever cette campagne 
(1727) la mefure des degrés de 
latitude ; mais après avoir mieux 
examiné la chofe, je crois que c’efl 
tout ce que nous pourrons faire que 
de la terminer lan prochain, êT 
nous ne ferons pas préts de finir, 
SI nous entreprenons la mefure de 
l'équateur. Quito, 24 Juillet 1737. 
Signé Bouguer. ( Lettre à feu M. 
du Fay). | 

Mon efpérance de revoir la France 
vient de renaître par la lettre que 
AM. le Comte de Maurepas m’a fait 
d'honneur de m'écrire (reçûe le 23 
Septembre 1737): nous ignorions 
que notre ouvrage fe réduisir à la 
Jeule mefure du méridien, en forte 
que nous agiffions comme SI nous euf- 
Jfions toñjours dû mefurer ENSUITE 
quelques degrés de l'équateur. Quito, 
Octobre 1737. Signé Bouguer. 
{ Lettre à feu M. du Fay), 

b En voici la preuve. Dans la Re- 
lation déjà citée, il eft dit, page 
282, INous touchions à la fin de 
1736: nous ne pümes nous INettre 


en campagne l’année Juiv. (1737) 


que trés-tard. En efler, ce fut le 


1 4. Août que nous fortimes de Quito, 
Donc lorfqu'on lit dans la fuite de 
fa narration, page fuivante 2 8 }, Juf- 
que- là tout s’étoit préparé pour la 
inefure de l'équateur, le lecteur doit 
entendre que tout s’étoit préparé pour 
cette mefure , jufqu’au temps où nous 
fortimes de Quito en Août 1737. 
Cette époque eft encore clairement 
fixée page fuivante 284, Le parti 
étant pris de mefurer les degrés du 
méridien , le choix des ftations nous 
arrétoit beaucoup : nous fimes éle- 
ver, AI. de la Condamine d7 moi, 
quelques fignaux particuliers, Ox 
ces fignaux particuliers, c'eft-à-dire, 
qui ne nous étoient pas communs 
avec M. Godin, étoient ceux de 
Pirchincha & de Schangailli, & 
ils ont été placés, comme je l'ai rap- 
porté, au mois de Septembre 1737. 


Donc, fuivant le texte du mémoire, 


ce n'eft qu'au mois de Septembre 
que le parti fut pris de mefurer les 
degrés du méridien; au lieu qu'il eft 
prouvé par la lettre de M, Boguer, 
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que le parti de mefurer d’abord le méridien étoit Pris, & « } 737. 
que le projet de melurer l'équateur enfuite, étoit douteux dès « Septemb. 


le mois de Janvier précédent. C’eft de quoi J'ai une preuve « 
littérale qui tranche toute difficulté *. A Co pe 
Me fera-t-il permis maintenant de demander far quoi « 
portent les expreflions fuivantes? Aprés un travail Opinidtre de « 
plulieurs années, © fous le poids duquel plufieurs d'entre nous « 
euffent fuccombé . .., dans ces foréts où nous eufflons manqué de « 
tout, © où nous euffions eu une infinité d'accidens à crain- « 
dre... la circonflance étoit critique : il étoit de la plus grande « 
importance pour nous de bien choifir, puifqu'il s'agiffoit de tout « 
le Jucces de notre voyage. Heureufement, les ordres du Roi, « 
quoique dans une matière de pure géométrie, ne nous laifférent « 
pas la liberté de nous tromper... ils ne Pouvoient arriver plus « 
à propos que lorfque l'avis du plus grand nombre, où ({uivant « 
le feuillet inféré après la. diflibution des premiers exem- « 
plires), l'avis qui eût prévale, alloit vrai- Jemblablement nous « 
engager dans une entreprife tout-à- fait imprudente. [Mémoires « 
de l'Académie 1744, pages 28 3 & 284). : « 
Réduifons tout ceci à fà Jufte valeur, & difons, que tant « 
que notre commiflion s’eft étendue à la mefure de l'équa- « 
teur, outre celle du méridien, ceux qu'on défigne ici par Le « 
plus grand nombre, c'eft-à-dire, M. Godin & moi, n'avons « 
pas été effrayés des obftacles qui s'oppoloient à la première « 
des deux mefures: & que malgré ces obftacles connus , l'en- « 
treprife n’étoit pas encore abandonnée, lorfque nous recûümes « 
ls ordres du Roi, qui nous difpensèrent de cette partie la « 
plus difficile de notre ouvrage, à laquelle nous n'avions pas « 


que nous ne penfions qu’au méri- | Joyez réfolus de mefurer d'abord le 
dien le 24 Juillet, & qu'il étoit | méridien, fans trop vous attacher à 
même douteux qu'après le méridien mefurer l'équateur . ,.. vous aurie 

Nous mefuraffions | Équateur. pè palfer un temps très-confidérable, 
_ * Elle ef tirée d’une lettre de M. Jans Javoir la figure de la terre, , , je 
Clairaur, qu'il m’écrivoit de Paris | ‘crois que j'ai eu quelque part à la 
4 Quito, & que je conferve en ori- lettre de M. le Comte de Maurepas 


Binal. Je viens de recevoir votre | la-deffus : car dans le mémoire que 


lettre de Quito, du mois de Janvier je ls à l’Académie fur cette ma- 
1727 : je [uis charmé que vous | tière, Te, Paris, 3 Mars 1738. 


Fi 


RMS 
Septemb, » 


ss 
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encore à la vérité travaillé; mais dont notre zèle avoit em 
braflé le projet avec la même ardeur que fi l'exécution en 
eût été facile. Ajoûtons enfin que lorfque ces ordres nous 
parvinrent, nous melurions déjà le méridien, & qu'il ny 
avoit rien de prêt pour la melure de l'équateur. Voilà ce 
qui eft exactement vrai; & tout ce qui eft dit de plus dans 
le mémoire cité, ne peut ni détruire ces faits, ni même attri- 
buer à M. Bouguer un changement furvenu à notre deflina- 
tion? long-temps avant que le mémoire qu'il écrivit fur cette 


matière fut parti de Quito. 


Je ne prétends pas pour cela que la frayeur de traverler 
des bois & des forêts, ait pû perluader à M: Bouguer que 
l'entreprife de la melure de féquateur nous feroit fatale. Sa 
Relation nous apprend qu'il s'étoit familiarifé avec ces dan- 
gers : mais défigné comme je le fuis dans les Mémoires de 
l Académie, accufé d’avoir, par un avis imprudent, expofé notre 
vie dr tout le fuccés d'un voyage, qui, felon M. Bouguer li- 
même, auroit manqué 9 infailliblement fans mon fecours, Jai crû 
devoir, pour ma juflification, éclaircir des faits fur lelquels 
le temps & la préoccupation avoient répandu quelque obfcu- 
rité. C'eft malgré moi que je me vois obligé de donner cet 
échairciflement, & je conferve des témoignages authentiques 
du facrifice que j'avois fait de mes droits, pour éviter juiqu'à 


l'apparence d’une conteftation. 


Au refle, quoique je ne fuffe point encore de retour à 


3 Je conviens, & je me rappelle 
avec plaifir, que l’ordre du Roï nous 


a épargné peut-être un an, peut-être 


deux, d’un travail pénible : mais il 
eft encore bien plus évident que le 
mémoire cité de M. Bouguer, le- 

uel ne fut Iù à l’Académie que le 
4 Mars 1738, quoiqu'il ait été 
imprimé dans le volume de 1736 
(Voy. p. 443 àT à la marge), n'a 
pà donner lieu à des. ordres dont le 
premier duplicata fut reçû-un an au- 
paravant à Quiro (le 9 Mars 1727); 
& qui ont dû néceffairement être 


expédiés en France dès l’ann. 1736; 
& peut-être même avant que le mé- 
moire de M. Bouguer füt commencé; 
puifqu’il convient (ibidem), qu’ilne 
rédigea ce mémoire qu'après que nous 
eûmes reçü au Pérou celui de M. de 
Maupertuis, & Vextrait de celui de 
M. Clairaut, lefquels nous parvinrent 
dès le mois d’Oétobre 1736 à Oyam- 
baro, près Quito, avec les premières 


| lettres que nous reçûmes de France. 


b Lettre au Directeur de l’Acadé- 
mie, Août 1737, fignée Godin &s. 


Bouguer,. : 


HISLTELCU EE, 

Paris lorfque M. Bouguer y lut le mémoire dont il s'agit, j'ai 
tout lieu de croire que ni les deux articles qui font l’objet de 
la préfente dilcuffion; ni rien de ce qui eft contenu depuis 
le bas de la page 282, jufqu'au milieu de la page 284, n’a 
été 1à dans nos affemblées, & que le tout a été inféré fans 
avoir été communiqué à l’Académie, puifqu'il ne s'en trouve 
aucun veftige fur le regiftre original de la Compagnie; mais 
cette addition étant devenue publique, je n'ai pü, dans les cix- 
conftances prélentes, me difpenfer d'y répondre, fous peine 
de paroître avouer les conféquences qu'on en pourroit tirer » |. 

Le changement de lieu du fignal de Pichincha nous obli- 
geoit à reprendre de nouveaux angles. Les difficultés qui fe 
rencontrèrent pour placer fur la montagne de Cota-catché, vers 
le nord, un fignal, qui devint depuis inutile, durèrent pref- 
que tout le mois d'Oétobre. Je paflai ce temps à Pirhincha: 
notre nouveau pofle, quoiqu'il y neigeât quelquefois, me fem- 
bloit un féjour agréable ; le climat en étoit doux, par com- 
parailon à celui de la première ftation. J'eus tout le loifir de 
fire, fous ma tente, plufieurs expériences du pendule, $70 
toifes au deflus de Quiro, où je ne defcendis que le 7 No- 
vembre, & je ne püs partir de cette ville que le 19 Dé- 


cembre,. pour aller reprendre aux environs de notre bafe, les 


angles que le fignal nouvellement polé formoit avec les points 
déterminés, 

Cet intervalle de cinq femaines avoit été rempli par des 
occupations de divers genres. J’avois travaillé à une feconde 
vérification des divifions de mon quart-de-cercle, de degré 
en degré, dans une plaine voifine de Quito, où M. Godin 
avoit fait mefurer des diftances qui lui avoient fervi pour le 
même ufage. Nous avions examiné M. Bouguer & moi, les 
divifions du {imbe du grand fecteur, avec lequel nous avions 
obfervé les deux folflices, ainfi que celles de la monture 


«1737 
« Jeptemb. 


ec 


Octobre. 


Novembre.. 


Décembre. 
Obfervations: 
diverfes. . 


du baromètre que j'avois porté dans. le voyage de Lima, 


{ur laquelle j'avois marqué toutes les hauteurs. du mercure que 


er. Ê / e Q 2 
Favois obfervées: enfin je me trouvai chargé de plufieurs 


affaires économiques de notre compagnie, qui rouloient fur: 


F üig 


46 INTRODUCTION 


1737. moi depuis mes offres & mes avances. Il m'avoit fallu tra- 
Décembre. vailler à nous aflurer de nouveaux fonds, pour continuer 
notre ouvrage fans interruption. Je cherchai & je trouvai les 
cautionnemens que j'avois offerts, & qui m'étoient néceflaires 
pour nous mettre en état de tirer du tréfor royal de Quito, 
les nouveaux fecours dont nous étions à la veille d'avoir 
beloin. J'épargne au lecteur tous ces détails; on a déjà pû 
voir que nous ne reflions pas oififs dans les intervalles que 
nous laifloient quelquefois nos grandes opérations : & la fin 
de l'année 1737, entre autres, fut pour moi un de ces 
temps critiques où je me trouvai furchargé de foins étrangers 
à nos travaux académiques, mais qui n'en avoient pas moins 
pour but le fuccès de notre miffion. 

Je dois cependant remarquer, que fi cette année eft celle 
où nous avons le moins avancé la mefure de la méridienne, 
qui étoit notre principal ouvrage, ce n'eft pas au défaut de 
fonds qu'il faut s'en prendre. Depuis le mois d'Août 1736, 
javois pourvü à la fubfiftance de notre compagnie, par les 
arrangemens que J'avois pris dès-lors, en attendant les ref 
fources que j'efpérois trouver, & que je trouvai effectivement 
à Lima. Par ce qui précède on a pü voir que la principale 
raifon de notre retardement étoit, qu'on nous avoit aflurés 
que nous perdrions notre temps, en nous obftinant à prendre 
des angles pendant la faïfon des pluies. C’eit ce qui fit que, 
depuis lobfervation du folfice de Décembre & la vérifica- 
tion du fecteur , terminée au commencement de Février, juf- 
qu'à mon retour de Lima au mois de Juin; prefque tout 
le temps avoit été employé à reconnoître le terrein de la méri- 
dienne. L’obfervation du folftice de Juin & fes fuites nous 
ayant enfuite retenus jufqu'au mois d'Août , les difficultés de 
notre première ffation fur Pischincha, la pofition des fignaux 
fuivans, & le changement de celui-ci, furent caufe que tout 
le refte de Pannée fe pafla, pour ainfi dire, en opérations 
préliminaires, ou fubordonnées à notre objet le plus impor- 
tant. 


LS 
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ANNÉE 
D SPENSÉS de Îa partie Ja plus difficile de notre ouvrage, 


nous avions lieu de nous flatter que nos opérations ne 
fouffriroient plus de retardement, & que nous verrions la fin 
de nos travaux dans le cours de l’année 1738 : pouvions- 
nous prévoir que les obflacles naîtroient fucceflivement les 
uns des autres, & fe multiplieroient à chaque pas! I faut 
avouer que la nature du pays où nous allions opérer n'y a 
pas peu contribué : il eft fi différent à plufieurs égards de 
celui que nous habitons, que le peu que j'en ai dit ne füffit 
pas pour le faire connoitre. 

Le terrein peuplé & cultivé de la province de Quito, de 
l'apeét duquel j'ai déjà donné une première idée, eft un 
vallon fitué entre deux chaînes parallèles de hautes monta- 
gnes ; qui font partie de /4 Cordelière des Andes. Leurs cimes 
fe perdent dans les nues, & prefque toutes font couvertes 
de mafles énormes d’une neige aufli ancienne que le monde, 
De plufieurs de ces fommets, en partie écroulés, on voit 
fortir encore des tourbillons de fumée & de flimme au fein 
même de la neige. Tels font les fommets tronqués de Coto- 
paxi, de Zongouragua & de Sangaï. La plufpart des autres 
ont été volcans autrefois, ou, vrai-femblablement, le devien- 
dront un jour. L'Hifloire ne nous a conlervé l'époque de 
leurs éruptions, que depuis la découverte de l'Amérique; mais 
les pierres ponces, les matières calcinées dont ils font parfe- 
més, & les traces vifibles qu'a laiflées la flamme, font des 
témoignages authentiques de la réalité de leur embrafement, 
Quant à leur prodigieufe élévation, ce n’eft pas fans raifon 
qu'un auteur efpagnol b avance que les montagnes d'Amérique 


_ * On trouvera les dates qu'on à pû recueillir dés éruptions dés volcans de 
: ichincha » Anti-fana , Coto-paxi, Tongouragua, Sangaï,. é7'c.. dans 


l'ouvrage füuivant fur la ÎWefure du degré du Méridien, p.56. 


P Le P. Acoffa Jéfuite » SE, nat, y moral de las Indias, lib. LIL, c, 9: 


EL 


Def cription 
du vallon de 


Quito, 


Volcans, 
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1738. font à l'égard de celles d'Europe, ce que {ont les clochers 
_ de nos villes, comparés aux maïlons ordinaires. 
Rs “ La hauteur moyenne du fol du vallon où {ont fituées les 
die. villes de Quito, de Cuenca , de Riobamba, de Latacunga, de 
la Villa de Yharra, & un grand nombre de bourgs & de 
villages, eft de r $00 à 1600 toifes au deflus de {a mer; 
Ceft-à-dire qu'elle excède celle des plus hautes montagnes des 
Pyrénées, comme le Canigou & le Pic du Midi, & ce fol 
fert de bafe à des montagnes plus d’une fois auffi élevées, 
Cayambour, fitué fous l'équateur même, Awifana , qui n’en 
€ft éloigné que de cinq lieues vers le fud, ont plus de 
3000 toiles, à compter du niveau de la mer; & Chimborago, 
Hauteur des haut de près de 3220 toifes, furpañle de plus d’un tiers le 
PORRERS Pic de Ténériffe, la plus haute montagne de l'ancien hémi- 
fphère : Ia feule partie de Chinborago, toüjours couverte de 
neige, a 800 toiles de hauteur perpendiculaire 2. 

Pitchincha & le Coraçon, fur le fommet defquels nous 
avons porté des baromètres, n'ont que 2430 & 2470 toifes 
de hauteur abfolue; & c’eft la plus grande, que lon fache, 
où l’on ait jamais monté. La neige permanente a rendu juf- 
ques ici les plus hauts fommets inacceflibles b. Depuis ce 
Terme de K terme, qui eft celui où la neïge ne fond plus, même dans 
neige permae Ja zone torride, on ne voit guère, en defcendant jufques à 
nentc.. 
fables arides; plus bas, on commence à voir quelques moufles 
Climats divers qui tapiffent les rochers, diverfes efpèces de bruyères, qui, 
PEU Lien que vertes & mouillées, font un feu clair, & nous ont 
été fouvent d'un grand fecours; des mottes arrondies de terre 
fpongieufe, où font plaquées de petites plantes radiées & 
étoilées, dont les pétales font femblables aux feuilles de Fif, & 
quelques autres plantes dont je laïfle 1 defcription à M. de 
Juffieu. Dans tout cet efpace, la neige n'eft que paflagère; 
mais elle sy conferve quelquefois des femaines & des mois 
entiers. Plus bas encore, & dans une autre zone d'environ 

* Voy. le profil des montagnes de la province de Quiro, Planche IL 


& Voy. plus bas, page 5 6, D'OR 
3 00 toiles 


100 ou 1 50 toiles au deflous, que des rochers nuds, ou des 
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300 toiles de hauteur, le terrein eft communémént couvert 
dune forte de gramen délié, qui s'élève jufqu'à un pied & 
demi ou deux pieds, & qui fe nomme ovfchouc (uchuc) dans 
la langue des /rcas. Cette efpèce de foin ou de paille, comme 
on l'appelle dans le pays, eft le caractère propre qui diftin- 
gue les montagnes que les Efpagnols nomment Paramos. Us 
ne donnent ce nom, du moins dans l'Amérique méridionale, 
qu'aux landes ou friches d'un terrein aflez élevé pour que le 
bois n'y croifle plus, & où la pluie ne tombe guère autrement 
que fous la forme de neige, quoiqu'elle fe fonde prefqu'auffr- 
tôt. Enfin en defcendant encore plus bas, jufques à {a hau- 
teur d'environ 2000 toifes au deflus du niveau de la mer, j'ai 
vi neiger quelquefois, & d’autres fois pleuvoir. 

On fent bien que la diverfe nature du fol, fa différente 
expofition, les vents, la faïfon, & plufieurs circonftances phy- 
fiques, doivent faire varier plus où moins les limites que je 
viens d'affigner à ces différens étages, & qu'elles ne peuvent 
être déterminées géométriquement. 

Si Ton continue de defcendre, après le terme que nous 
venons d'indiquer, on commence à rencontrer des arbuftes ; 
& plus bas, on ne trouve plus autre chofe que des bois, 
dans les terreins non défrichés : tels que les deux côtés exté- 
rieurs de la double chaîne de montagnes, entre lefquelles 
ferpente le vallon qui fait la partie habitée & cultivée de a 
Province de Quito. Au dehors, de part & d'autre de la Cor- 
deliére , tout eft couvert de vafles forêts qui s'étendent, à l’oueft 
Juqu'à la mer du fud, à 40 lieues de diflance:; & du côté 
de left, dans tout l'intérieur d’un continent de 7 à 800 
lieues, le long de la rivière des Amagones, jufqu'à la Guianne 
& au Bréfil. | 

La hauteur du fol de Quito eft celle où la température de 


l'air eft la plus agréable. Le thermomètre de M. de Reaumur 


ÿ Marque communément 1 4 à 1 $ decrés au deflus du terme 
de la glace, comme à Paris dans les beaux Jours de printemps, 
il ne varie que fort peu *. En montant ou en defcendant, 

* Voy, Mém, de L'Acad, 1736, page 500 & fuiv, G 
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on elt für de faire defcendre ou monter le thermomètre, & 
de rencontrer fucceflivement la température de tous les 
divers climats, depuis $ degrés au deflous de 1a congéla- 
tion ou plus, jufques à 28 ou 29 au deflus. Quant au baro- 
mètre, fa hauteur moyenne à Quiro eft de 20 pouces une 
ligne, & fes plus grandes variations ne vont pas à une ligne 
& demie. Elles font ordinairement d'une ligne un quart par 
jour, & fe font aflez régulièrement à des heures réglées, 
C'eft ce que M. Godin a remarqué le premier, & ce que 
j'ai vérifié pendant plus d'un an, par des obfervations fuivies, 
que je rapporterai ailleurs. | 

Les deux chaînes de montagnes qui bordent le vallon de 
Quito, s'étendent à peu près du nord au fud. Cette fituation 
étoit favorable pour la mefure de la méridienne, & nous 
offroit alternativement fur lune & l'autre chaîne, des points 
d'appui pour terminer nos triangles. La plus grande diff- 
culté confiftoit à choifir les endroits les plus favorables pour 
y placer des fignaux. Les pointes les plus élevées étoient 
les unes enfevelies fous la neige, les autres le plus fouvent 
plongées dans les nuages, qui nous en déroboient la vûe. 
Placés dans les lieux plus bas, les fignaux fe projettoient fur 
le terrein, & devenoient par-R très-difficiles à apercevoir de 
loin. D'ailleurs, non feulement il n’y avoit point de che- 
min frayé qui conduisit d'un fignal à fautre; mais il falloit 
fouvent traverler, en prenant de longs détours, des ravines 
formées par les torrens de pluie & de neige fondue, creu- 
fées quelquefois de 60 & 80 toifes de profondeur, def- 
quelles j'aurai fouvent occafion de parler. Les Indiens les nom- 
ment Ouaïcou, & les Efpagnols Quebradas. On conçoit 
les difficultés & la lenteur de notre marche, quand ÿ falloit 
tranfporter d’une flation à l'autre des quarts-de-cercle de deux 
& de trois pieds de rayon, avec tout ce qui étoit néceflaire 
pour nous établir dans des lieux d'un accès difficile, & y 
féjourner quelquefois des mois entiers : fouvent les Indiens 
qui nous fervoient de guides, nous abandonnoïent en chemin 
ou fur le fommet de la montagne où nous étions campés, 
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& plufieurs jours fe pafloient avant que nous püflions les 
remplacer. Les ordres qu'avoit donnés $, M. C. de pourvoir 
à tous nos beloins, ont toûjours été refpectés; mais l'autorité 
des Gouverneurs efpagnols, celle des Curés, fouvent plus 
ablolus qu'eux fur les Indiens, celle de leurs Caciques, enfin 
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un falire double, triple & quadruple de l'ordinaire, ne fuff- 


foient quelquefois pas pour nous faire trouver des guides, des 
muletiers & des porte-faix, ni même pour retenir ceux qui 
s'étoient offerts volontairement. 

Un des obflacles qui ont le plus exercé notre patience, & 
qui ne tiennent pas moins que les précédens à la nature du pays, 
dans le phyfique & dans le moral, c’eft la chûte & lenle- 
vement fréquent des fignaux qui terminoient nos triangles. 
En France, les clochers, les moulins, les tours, les châteaux, 
les arbres ifolés placés dans un lieu remarquable , ont offert 
aux obfervateurs une infinité de points, parmi lefquels ils 
n'avoient qu'un choix à faire; mais dans un pays fi différent de 
l'Europe, & où les fommets de montagnes ne préfentoient pas 
de points aflez précis, nous étions obligés de nous créer, pour 
ainfi dire, des objets diftinéts pour former nos triangles. Les 
premiers fignaux que nous pofâmes à cet effet, étoient des 
pyramides de trois ou quatre longues tiges d’une efpèce d'a- 
loès, dont le bois étoit très-léger, & cependant d'une aflez 
grande réfiftance. Nous faifions garnir de paille ou de nattes la 
partie fupérieure de ces pyramides, & quelquefois d’une toile 
de coton fort claire, qu'on fabrique dans le pays; d'autrefois je 
les ai fait enduire d’une couche de chaux. Au deflous de cette 
elpèce de pavillon, on laifloit afez d'efpace pour placer & ma- 
nier un quart-de-cercle, Mais après plufieurs jours, & quelque- 
fois plufieurs fmaines de pluies & de brouillards ; 1orfque 
l'horizon s'éclaircifloit, & que les fommets des montagnes 
f montrant à découvert, fembloient nous inviter à prendre 
nos angles ; fouvent à l'inflant même où nous étions près 
de recueillir le fruit d’une longue attente, nous avions le 
déplaifir de voir difparoître nos fignaux , tantôt enlevés par les 
Ouragans, & plus fouvent volés. Des Pâtres indiens, que Îa 
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figure humaine diflingue à peine de la brute, des Métisa, 
efpèce d'hommes qui n'a que les vices des nations dont elle 
eft le mélange, semparoïient furtivement des perches, des 
cordes, des piquets &c, dont le tranfport dans ces lieux 
écartés avoit coûté beaucoup de temps & de peine; & pour 
le plus vil intérêt, nous caufoient un très-grand préjudice. 
I fe pafloit quelquefois des huit, des quinze jours avant qu'on 
püt réparer le dommage : il nous falloit enfuite attendre des 
femaines entières dans fa neige & dans les frimats, un autre 
moment favorable pour nos opérations. C'eft ce qui nous 
étoit arrivé plus d'une fois pendant nos féjours à Pitchincha, 
& le même inconvénient avoit fi long-temps prolongé nos 
flations aux environs de notre première bafe. Le feul fignal 
de Pamba-marcab, tantôt mal placé, tantôt détruit, fut réparé 
jufqu’à fept fois, & me coûta en mon particulier trois voyages 
exprès, jufqu'à ce qu'enfin je m'avifai, pendant notre flation 
fur cette montagne, de faire raffembler par nos gens un 
grand amas de pierres des débris d'une ancienne fortereffe 
indienne , & de faire élever fur ce monticule une haute 
croix, qui fubfiftoit encore cinq ans après, lorfque nous avons 
quitté le pays. ; 

Vers le commencement de cette année, M. God imagina 
le premier un expédient fimple & commode, pour rendre 
tout à la fois nos fignaux faciles à conftruire, & très-aifés à 
diftinguer de loin; c'étoit de prendre pour fignaux nos tentes 
mêmes, ou d’autres pareilles à celles fous lefquelles nous 
campions. Chaque Académicien avoit une grande tente garnie 
de fa marquile : Ms les Officiers efpagnols nous en offroient 
deux autres toutes femblables, & nous avions encore trois 
canonnières. M. Verguin & M. Godin des Odonnais nous pré- 
cédoient, & faifoient placer celles-ci alternativement fur les 


ment Mulartos, & Mulâtres dans 
: nos Colonies. 
b Pamba-marca, ou, dans Vans. 


2 Les enfans nés d’un Blanc & 
d’une femme indienne, font défignés, 
dans toute Amérique efpagnole, 


fous Île nom de #eflizos, c'eft-à- 
dire, Métis; & ceux qui naïflent 
d'un blanc & d’une négrefle, {e nom- 


cienne langue du pays, Pampa- 
marca , fignifie fortereffe de fa plaine, 
c'elt-à-dire, qui domine la plaine. 
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deux chaînes de la Cordeliére, aux points défignés, confor- 
mément au projet de triangles dont on étoit convenu; & ils 
laifloient un Indien pour les garder. | 
Nous étions dans la faifon des pluies : ce temps avoit été 
employé lannée précédente, à reconnoitre le terrein de Ia 
méridienne, & à mon voyage de Lima. If eût été même 
inutile, fuivant l'avis des gens du pays, de fonger alors à 
monter fur les montagnes : mais l'expérience nous avoit appris, 
depuis notre féjour dans la province de Quito, que les beaux 
jours étoient feulement plus rares pendant le temps qu'on y 
nomme lhiver, depuis Novembre juiqu'en Mai; & que 
dans le refle de l'année qu'on appelle l'été, il ne laïifloit pas 
de pleuvoir quelquefois plufieurs jours de fuite. Depuis que 
nous nous en fûmes aperçüs, toutes les faifons de l’année nous 
furent égales; & fa diverfité des temps n'interrompit plus le 
cours de nos opérations. 

Nous avions été retenus tout le mois de Janvier & la 
moitié de Février, à nos premiers fignaux des environs de 
la bafe, & à ceux de Pamba-marca, de Tanlagoa & de Chan- 
gailli. Nous revinmes à Quito pour obferver l’éclipfe de Soleil 
du 18 Fév. & continuer notre marche vers le fud: ce fut alors 
que nos tentes commencèrent à fervir au nouvel ufage auquel 
nous les avions deftinées. Je fis ajoûter une pièce de toile trian- 
gulaire au deflus des canonnières, pour les exhauffer & les 
rendre auffi aifées à diflinguer de loin, que les grandes tentes. 
Nous laïffions toûjours au centre du fignal, un piquet enfoncé 
profondément, quelques pierres, & deux fillons tracés en 
croix, pour reconnoitre l'endroit en cas de befoin, 

. Nous approchions du volcan de Coo-paxi *, qui, après 


* Herrera fait mention de l’érup- 
tion de ce volcan en 1533: il le 
nomme le volcan de Laracunga, 
petite ville dont il eft diftant de 
quatre lieues : fon nom indien Coto- 
Paxi , fignifie dans la langue des 

ncas, mafje brillante, Les monta- 


gnes & les lieux de la province de | 


Quito, dont les noms ne fignifient 
rien dans cette langue, ont vraï-fem- 
blablement confervé celui de la lan- 


. gue ancienne de ce canton, où les 


{ncas n’avoient porté leurs armes & 
leur langue que 40 ou $0 ans avant 
l'arrivée des Efpagnols. 
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un fience de plus de deux fiècles, a renouvelé fes explo- 
fions en 1742, & depuis a continué fes ravages. II devoit, 
par fa fituation, fournir un des points de nos triangles ; 
mais la difpofition du terrein, l’efpace qu'occupoit la neige 
de fon fommet, la groffeur, la rondeur & la pente de {à 
montagne, ne permettoient guère de trouver un lieu acceffi. 
ble, & en même temps aflez élevé, pour découvrir de 1à 
tous les autres points néceflaires. On plaça le mieux qu'il 
fut poflible une tente au pied de la neige permanente, & 
nous allämes y camper. Nous fimes plufieurs courfes, M. Bou- 
guer & moi, en montant fur fa neige, qui, durcie & incor- 
porée avec le gravier, reflembloit en quelques endroits à de 
la roche pure. Le point que nous cherchions nous eût épargné 
un triangle; mais les brouillards & les mauvais temps ne nous 
permirent pas de nous fatisfaire. Enfin le féjour de Coto-paxi 
ne nous fut guère plus agréable que celui de Pirchincha : trop 
heureux encore qu'il ne nous aït pas été funefte, & de m'avoir 
vû que de loin les terribles effets de l'éruption de ce volcan, 
& de linondation qui en fut la fuite. Celle-ci, plus terrible 
encore que lembrafement qui l'avoit caufée, porta au loin 
de toute part la délolation & la mort. J'en parlerai en fon 
lieu plus amplement. 

Après neuf à dix jours pañlés fur cette montagne, nous 
la quittèmes le 21 Mars, pluftôt que nous n’aurions voulu: 
puifque nous ne pouvions nous difpenfer d'y revenir prendre 
un angle qui nous manquoit. La fête de Pâques, & l'impof. 
fibilité de pouvoir difpoler des Indiens dans toute la quin- 


Retourä Qui. Zzaine, nous ramenèrent à Quito, dont nous n’étions encore 


Chüûte de D. 
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Voyage parti- 
cul. de l’auteur 

à Coto-paxr, 


éloignés que de dix lieues. M. Godin & Don George Juan, 
quoique campés un peu plus bas que nous, partagérent Îes 
incommodités de cette pénible flation. Don George, en y 
montant, tomba dans un ravin de 2 $ pieds de haut, avec fa 
mule, mais affez heureufement pour ne fe point blefler. Je n'ai 
point fait mention de plufieurs autres femblables accidens. 
Nous revinmes à Quiro le 3 Avril: j'en repartis le 21, & 
je retournai feul à Cofo-paxi, pour faire une nouvelle tentative, 
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& maflurer sil étoit impofhible de trouver le point que 
nous avions vainement cherché. Le détail des accidens fin- 
guliers de ce voyage pourroit me fournir la matière d’un 
long article. J’éprouve, en relifant aujourd’hui mon Journal 
écrit fur le lieu même, combien le temps eft propre à afloi- 
blir les impreffions les plus vives. A peine me reftoit-il un 
fouvenir léger & confus de ce que je fouffris alors : Je me 
vis réduit, par la fuite de mes Indiens, & par l'abfence d’un 
domeftique, à pafler deux Jours fans feu, fous une tente cOU- 
verte de neige, & dans limpoffbilité de convertir cette neige 
en eau pour mes befoins; je me trouvai privé de lumière, 
fouffrant le froid & la foif, fur ce même volcan où le feu 
& l'eau caufèrent depuis tant de défordres. Au premier rayon 
de foleil, l’oculaire d’une lunette, dont Je me fis un verre 
ardent, me tira de cette trifte fituation. 

Je trouvai enfin le point que je cherchois, & j'y laifai 
un fignal. Celui-ci, quoiqu'en un lieu plus élevé, n’étoit pas 
de plus difficile accès que notre premier pofle, qui exigeoit un 
fignal & un triangle de plus. Je me Hâtai de retourner à 
Quito, pour faire part à M. Bouguer du faccès de ma nou- 


velle recherche; mais le voyant déterminé à retourner à notre ‘ 


première flation, & à ne fe pas fervir du point que je venois 
de reconnoître, je jugeai qu'il n’y avoit plus rien à gagner 
pour le temps, que j'avois eu en vüe de ménager, & j'aimai 


mieux perdre le fruit de mes peines, en renonçant à mon 


nouveau final, que de paroître affecter aucune fingularité. 
J'appris, en arrivant à Quito, que pendant mon abfence, 
lefclave nègre qui fervoit M. PBouguer , avoit été. tué d’un 
Coup de couteau par un métis On ne fit aucune pourfuite, 
le meurtrier pañlant pour avoir efprit aliéné; ain cet acCt- 
dent ne peut être mis au nombre de ceux dont le récit nous 
caufoit fouvent de l'horreur. Malgré la loi qui défend de porter 
des poignards, ils font tolérés dans l'Amérique efpagnole : 
prefque tous les métis, fouvent même les nègres, foit libres, 
{oit efclaves, en portent impunément. Nous avons vû des 
emps à Quito, où il ne fe pafloit pas de femaine, quelquefois 
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pas un feul jour, qui ne fût marqué par quelque affiffinat de 
cette efpèce, & nous n'avons pas vü quatre exécutions en 
fept ans. Un gentilhomme de la noblefie la plus diftinguée 
de la province, Alcalde de Riobamba , faifant les fonctions 
de fa charge, fut poignardé par un mulätre, en plein jour, 
au milieu de fa ville. L'abus des afyles eft la principale caufe 
de ce défordre. Un aflaflin, fur le parvis d’une églife, infulte 
librement à toute la juftice féculière. Il y a lieu de croire que 
l'excès du mal fera fentir enfin la néceflité du remède. 
Pendant mon féjour à Coto-paxi, j'avois fait plufieurs ten- 
tatives pour engager le Cacique de Mulahalo, fes Indiens, 
ou quelques métis qui fervoient d'économes dans les fer- 
mes voifines, à me feconder dans le projet que j'avois de 
monter fur le fommet du cône tronqué de la cime de Coto- 
paxi : cette partie de la montagne étoit entièrement couverte 
de neige, & avoit alors plus de $oo toifes de hauteur per- 


pendiculaire. Je nvétois propofé d'y ménager deux ftations 


pour fervir d'entrepôt, & d'y faire drefler deux canonnières. 
La neige du Pérou ne devoit pas être plus froide que celle 
du Canada, fous laquelle les chafleurs du pays fe font un 
abri où ils paffent les nuits fort tranquillement : mais aucun 
de ceux à qui je fis cette propofition, ne fut tenté d’en faire 
l'expérience , ni ne voulut croire que je lui parlaffe férieufe- 
ment, & je fus obligé de renoncer à mon deflein, que je 
ne pouvois exécuter {eul. 

Immédiatement avant ma dernière courfe à Coto-paxi, 
javois reçû de Lima toutes les pièces néceflaires pour réaliler 
Vordonnance que le Viceroi & le Confeil de finance de 
Lima m’avoient accordée fur le trélor royal de Quito. II me 
falloit pour cela, comme je lai dit, une caution auprès des 
Tréforiers royaux : feu Don Pedro Maldonado, Gouverneur 
de la province des E’meraudes *, en qui fa patrie & fes amis 
ont fait une perte diflicile à réparer, n’avoit pas attendu ce 
moment pour n'offrir fon cautionnement & celui de Meflieurs 
{es frères. IL offroit, outre cela, de nous prêter par mes mains, 

* Mort à Londres le 16 Novembre 1748, 
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uné fommé de 12000 piafres. Les lettres de change qui 1738. 
nous venoient de France, & dont nous recümes l'avis dans Mai, 
le même temps, rendirent alors fes offres inutiles. Po de 
Nous ne fongions plus qu'à nous tirer de Quito, pour n'y ° ps . 
revenir qu'après avoir terminé la mefure de la méridienne. Diese do 
Juiqu'alors nous n'avions pas été obligés de nous écarter des Ge. pas 
environs de cette ville, où étoit notre principal établifiement. 
Tout contribuoit à y prolonger notre féjour: nous y avions 
plus de commodités que par-tout ailleurs pour employer notre 
temps utilement. Outre les obfervations journalières, chacun 
de nous avoit plufieurs expériences commencées, für les 
réfractions aftronomiques, fur la longueur du pendule, fur {a 
dilatation des métaux , fur l'examen de la divifion de fes 
inftrumens, &c. D'ailleurs il n'étoit pas aifé de mettre en 
mouvement une compagnie auft nombreufe que la nôtre, 
dans un pays où l'on ne trouve pas pour les voyages les mêmes 
reflources qu’en Europe. Ce qui nous retint le plus long- 
lemps avant cette dernière fortie, fut l'acquifition, devenue 
néceflaire, de mules de charge & de monture, qu'il avoit été 
plus commode jufqu'alors, de louer pour quelques jours, dans 
nos différentes tournées aux fignaux de la bafe, & aux envi- 
rons de Quito. Toutes ces caules réunies firent que ce ne fut 
que le 9 Juillet que nous nous trouvämes tous en état de Jyjfler. 
lortir de cette ville, pour continuer de fuite nos opérations 
tigonométriques vers le fud, jufqu'aux environs de Cuenca. 
Le lendemain de notre départ, & avant que de perdre Quiro 
de vûe, nous fimes cinq expériences fur la vitefle du fon par 
le moyen d'un canon de huit à neuf livres de balle, ‘qu'on 
aVoit fait tranfporter exprès fur une petite montagne appelée 
le Panecillo , de laquelle nous étions diverfément éloignés 
M. Godin, M. Pouguer & moi: les uns au nord, les autres 
au fud, Ce fut M. Verguin qui fit tirer le canon aux heures 
nvenues, & en différentes directions. 
Le 12 nous montames, Don Antoine de Ulloa, M. Bou- Station far te 
8ier & moi, fur la montagne appelée le Coraçon de Barnuevo: C4. 
NOUS trouvâmes en y arrivant, les murailles de ma tente volées 
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fous les yeux du gardien. Nous fümes arrêtés près d'un mois 
en ce pofte, & nous y aurions été retenus plus long-temps, 
fi je n'eufle fait plufieurs voyages pour aller rétablir divers 
fignaux tombés ou difparus, & pour lever les obftacles que la 
Jenteur des démarches, les mal-entendus, & la mauvaife 
volonté des Indiens & des Métis, nous fufcitoient à chaque 
pase 

Le 20 nous allâmes faire l'expérience du baromètre beau- 
coup plus haut que l'endroit où nous étions campés, c'eft-à- 
dire, fur le Pic même du Coraçon, dont la pointe eft toù- 
jours couverte de neige, & furpafle d’une quarantaine de toifes 
le terme conftant au deflus duquel la neige ne fond jamais. 

Nous étions partis de notre tente, à pied, M. Borguer & 
moi, par un aflez beau temps : ceux que nous y avions laiflés 
nous perdirent bien-tôt de vüe dans les nuages, qui n'étoient 
plus pour nous que du brouillard, depuis que nous y étions 
plongés Un vent froid & piquant nous couvrit en peu de 
temps de verglas : il nous fallut en plufieurs endroïts gravir 
contre le rocher, en nous aidant des pieds & des mains : enfm 
nous atteignimes le fommet. Là, nous voyant Fun & autre 
avec tout un côté de nos habits, un fourcil & une moitié de la 
barbe hériflés de petites pointes glacées, nous nous donnâmes 
mutuellement un fpectacle fingulier. Ce fommet étoit élevé 
de 250 toifes au deflus de notre fignal, & furpañloit de 
40 le Pic de Pirchincha, où nous avions campé Fannée pré- 
cédente ; aufli le mercure étoit-il plus bas d'environ deux 
lignes au Coraçon : il sy foûtenoit à 15 pouces 10 lignes. 
Perfonne n'a vü le baromètre f1 bas dans l'air libre ; & vrai- 
femblablement perfonne n’a monté à une plus grande hau- 


Azagyotoïiles teur: nous étions 2470 toiles au deflus du niveau de la 


de hauteur, 


mer; & nous pouvons répondre, à 4 ou $s toifes.près, de la 
juftefle de cette détermination. 

Mon baromètre étoit le même qui avoit fait le voyage 
de Lima : c'étoit le feul qui me reflat de ceux que nous avions 
apportés de Paris. M. Bouguer n’en avoit point : j'attendois 
de nouveaux tubes de verre de la Jamaïque, où j'en avois 
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demandé depuis plus d'un an: je les reçûs pêu de temps 
après par M. Seriergues à fon retour de Carthagene, & je 
les partageai avec Mrs Godin & Bouguer. 

Le 9 Août nous achevâmes de prendre nos angles au 
Coraçon , après vingt-huit jours paflés für cette montagne. 
Nous fümes plus heureux aux fionaux fuivans ; & dans le 
refle du moïs, nous nous tirimes de ceux de Papa-ourcou, 
de Pouca-ouaïcon & de Milin : le premier, fur une croupe 
de Coto-paxi prolongée vers le fud, étoit cette {tation que 
jai dit que nous aurions pü nous épargner ; le fecond étoit 
notre ancien pofte au pied de la neige de Coro-paxi, où il 
nous refloit à prendre un angle qui nous coûta cher. Le 1 6 
nous partimes de Ja ferme d’/frion, M. Bouguer & moi, feuls, 
après avoir fait prendre les devans à tout notre bagage: nous 
atteignimes en chemin le porteur des mâts de la tente fous 
laquelle nous devions camper, & nous jugeâmes qu'il né 
Pourroit arriver avant la nuit au fignal. Nous chérchâmes 
vainement une grotte, où nous efpérions rencontrer nos gens : 
l nuit nous furprit en plein chamip au pied de là montagne, 
dans une lande très-froide, où il fallut bien fe réfoudre d'at- 
tendre le jour. Nos felles nous fervirent de chevet, le man- 
tu de M. Bouguer de matelas & de couverture : une cape 
de taffetas verni dont je m'étois heureufément pourvû, foù- 
tenue fur nos couteaux de chaflée, devint un pavillon, & 
nous fournit un abri contre le verglas qui tomba toute la 
nüit. Nous nous trouvames au Jour enveloppés d'un brouil- 
lard fr épais que nous nous perdimes en cherchant nos mules: 
M: Bougner ne put même atteindre la fienne. À dix heures 
& demie je commençai à voir à me conduire : Jeus bien-tôt 
rejoint l’Indien qui portoit les bois de notre tente & quel- 
ques pains : je le renvoyai fur fes pas, partager fes provi- 
fions avec M. Bouguer, & Yaider à chercher fa monture. J'arri- 
Vai peu après à notre ancien pofte, où je trouvai le refle de 
notre monde déjà campé. Trois perches que nous avions 
liflées à notre premier voyage, pour fignal, avoient fervi à 
nos gens, en attendant mieux, à monter la tente, fous laquelle 
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ils avoient pañlé la nuit, ainft que Don Arioine de Uljoa, Mon 
premier foin fut d'envoyer une mule & des vivres à M. Bou- 
guer, & de difpofer mon quart-de-cercle pour profiter du temps 
qui étoit fort beau. Je pointai la lunette fur un des fignaux pré- 
cédens aflez à temps pour l’apercevoir très-diftinétement, & 
le voir difparoitre Finftant d’après, par l'enlèvement du drar 
blanc dont il avoit été couvert afin de le rendre vifble : heu- 
reufement il ne fallut que deux jours pour en envoyer pofer 
un autre. Le hafard nous fervit mieux cette fois que les pré- 
cédentes, & nous terminâmes en quatre jours une ftation 
qui pouvoit nous coûter un mois de travail, 

Celle de Min, qui fuivit, fut une des plus tranquilles de 
toute la méridienne : nous y reçümes même des vifites, comme 
je le dirai aïlleurs. De-là nous paflèmes à Latacunga*, petite 
ville fituée à dix-fept lieues de Quito vers le fud, & qu'un 
tremblement de terre détruifit en 1 698. Toutes les maïfons 
y font bâties de pierre-ponce qui fe trouve aux environs: 
ce lieu eft fur-tout célèbre par fes pâturages, ou pluftôt par fes 
champs entourés de haïes vives, arrofés de canaux, & femés 
de luzerne, nourriture ordinaire des chevaux & mules du pays, 
& que l’on porte fraichement coupée à Quiro. 

Jufques alors les deux bandes d’obfervateurs, compofées l’une 
de M. Godin & de Don George Juan, Vautre de M. Bou- 
guer, de Don Antoine de Ulloa & de moi, avoient obfervé, 
chacune de fon côté, les trois angles de chaque triangle ; tant 
parce que les triangles des deux troupes n'étoient pas abfolu- 
ment les mêmes, que parce que la mefure des trois angles nous 


donnoit un nouveau moyen de vérifier les erreurs des divi- 


fions de nos quarts-de-cercle, que chacun de nous avoit eflayé 
de reconnoître par différentes méthodes. Ce ne. fut qu'à 
Milin que nous commençämes à ne plus avoir tous qu'une 


* Le vrai nom de Latacunga., 
qui a été défiguré par les Efpagnols, 
dont quelques-uns écrivent 'acunga 
& d’autres /a Zacunga, eft Llacta- 
cunga, en prononçant fa double Z7 
mouillée, L/acla, dans la langue péru- 


e Q # z 
vienne , fignifie pays ou contrée, & 
cunga, gorge; En effet, ce lieu eft 
fitué entre des montagnes, dans un 


défilé qui fe nomme gorge en cette 


langue par métaphore , ainfi que 


dans la nôtre, 
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même fuite de triangles, & à ne plus obferver dans chacun 
que deux angles. Le troifième, qui dès-lors auroit pü fe 
conclurre des deux premiers, étoit cependant encore obfervé 
réellement par l’autre troupe. C'étoit une conféquence nécef- 
faire de l'ordre de marche, propofé par M. Bouguer, & que 
fuivirent les deux Compagnies, en paflant alternativement 
d'une chaîne de montagnes à l'autre, après avoir fait deux 
fhtions confécutives fur la même chaîne : en forte que nous 
nous réuniflions de deux en deux frgnaux, 

Les premiers jours de Septembre, pendant Ja halte que 
nous fimes à Latacunga, en attendant que les fignaux fuivans 
fuflent polés, & que M. Godin füt de retour de Quito, où it 
étoit allé fur l'avis d’une lettre de change venue de France, 
je fis un voyage de quelques jours au delà de la Cérdelière 
occidentale, à Zagualo, dans un canton peu connu, dont je 
Jevai la carte. Je fis porter un quart-de-cercle fur la mon- 
tagne de Gnougnou-ourcou *, d'où lon m'avoit affuré qu'on 
découvroit jufqu’à la côte; ce qui nous eût pû fervir dès-lors 
à déterminer {a hauteur abfolue de nos flations, & à réduire 
nos triangles au niveau de la mer. Le Marquis de Maënza 
figneur de tout ce canton, avoit fait conftruire fur ce fom- 
met un abri pour mes inflrumens, & un logement pour 
moi ; mais par un contrétemps qui nétoit que trop ordi- 
naire, le brouillard rendit mes peines & tous ces préparatifs 
inutiles. Je n'ofai m'arrêter plus long-temps en ce lieu, de 
peur de retarder Fouvrage principal. Je me détournai feule- 
ment un peu du chemin, pour voir, en revenant, le lac de 
Quilotoa , fitué fur le haut d’une montagne, & dont on me 
racontoit des chofes merveilleufes. 

Ce lac eft renfermé dans une enceinte de rochers efcarpés 
qui ne me parut pas avoir beaucoup plus de 200 toifes de 
diamètre, quoiqu'on lui fuppof@ une lieue de tour. Je n’eus 
ni le temps ni là commodité de le fonder : ik sen falloit 
alors environ 20 toifes que l'eau n'atteignit les bords. On 
maflura qu'elle étoit montée d'une pareille quantité depuis 

* Gnougou-ourcou (Téton montagne }, ainft nommée à caufe de fa figure. 
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un an, qu'elle avoit près des bords plus de 40 toiles de pro: 
fondeur, & qu'il étoit long-temps refté dans fon milieu une ife 


& une bergerie que les eaux, en s'élevant peu à peu, avoient | 


enfin couvertes entièrement. Je ne fuis pas garant de la vérité 
de ces faits: & quoïqu'ils n'aient rien d'impoflble, j'avoue 
que j'avois regardé comme une fable ce qu'on n''avoit dit {ur 
la foi de la tradition des Indiens, que peu après la formation 
du lac, il étoit forti du milieu de fes eaux des tourbillons 
de flamme, & qu'elles avoient bouilli plus d'un mois. Mais 
Japprends aujourd'hui de M. de Maërza, qui eft adtuelle, 
ment à Paris, & qui avoit douté comme moi de tous les faits 
précédens, qu'au mois de Décembre 1740 , deux ans après 
le temps dont je parle, il s’éleva pendant une nuit, de la 
furface du même lac, une flamme qui-confuma tous les ar. 
buftes de {es bords, & fit périr les troupeaux qui {e trou- 
vèrent à portée. Depuis ce temps, les chofes font reftées 
dans leur fituation ordinaire. L’eau du lac a une couleur 
verdâtre : on la dit mauvaile au goût; & quoique les trou- 
peaux volfins en boivent, on ne voit aucun oïfeau ni aucun 
animal aquatique fur fes bords, non plus qu'aux environs. Les 
eaux qui coulent d’un côté de la montagne, font falées; les 
vaches, moutons, chevaux & mulets en paroïffent fort avides : 
du côté oppolé, les fources donnent une eau fans aucun goût, 
& qui pafle pour une des meilleures du pays. Il y à toute 
apparence que le baflin de ce lac eft l'entonnoir de Ia mine 
d'un volcan, qui après avoir joué dans les fiècles pañlés , fe 
renflamme encore quelquefois. Le baflin a pû fe remplir d’eau 
par quelque communication foûterraine avec des montagnes 
beaucoup plus élevées des environs. 

J'arrivai le o Septembre, & beaucoup pluftôt qu'il n'étoit 
néceflaire, au fignal de Ouango-taffin, qui terminoit la mefure 
de notre premier degré: j'y reçüs le 1 2 des lettres de Paris, 
& entre autres de Mrs de Maupertuis & Clairaut, par lef- 
quelles nous apprimes leur retour, & le fuccès de leurs opéra- 


tions fous le cercle polaire. Nous venions d’obferver à Ouango- 


taflin, & nous oblervâmes encore à l'un des fignaux fuivans, 
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deux étoiles dont nous avions déjà pris les hauteurs méri- 
diennes à Carabourou au mois de Janvier précédent. Comme 
nous connoiffions la diftance & la pofition refpectives des 
lieux des obfervations, on pouvoit eflayer d'en déduire la 
valeur du degré; mais je ne fus pas même tenté de tirer 
aucune conféquence de l'amplitude d'un auf petit arc, me- 
furée avec un quart-de-cercle ordinaire. D'ailleurs a con- 


clufion que nous pouvions tirer d’obfervations faites à {ept 


mois lune de l'autre, ne pouvoit alors manquer d'être fujéte 
à erreur par le défaut de l'équation pour l'aberration de la 
lumière, dont la théorie & le calcul nous étoient encore 
inconnus: 

Outre les lettres des Académiciens du nord, j'en reçüs par 
la même voie de Mie Comte de Maurepas & de M. Partyet 
Conful de France à Cadiz : le Miniftre me laïfloit le choix 
d'être rembourfé de mes premières avances à Carthagène, ou 
en France, & les lettres de change nouvellement venues. 
étoient payables à moi en premier lieu; mais ces fonds étant 
néceffaires pour continuer notre ouvrage, je confentis qu'ils 
fuflent délivrés à M. Godin. Je reviens à nos opérations. 

Un des premiers fruits que nous recueillimes de lordre 
que nous nous étions prefcrit dans la marche des deux trou- 
pes d’obfervateurs, fut que pendant le mois de Septembre 
nous expédiämes quatre fignaux *, & les angles qui en dé- 
pendoient. 

Nous nous trouvimes enfuite arrêtés : la difpofition du 


terrein & la fituation de a montagne d’/goalata , qui inter- 
rompoit les deux chaines parallèles de la Cordeliére, nous 


avoit conduits à un côté de triangles qui n'étoit pas plus long 
que notre première bafe. Pour prévenir lerreur que nous 
avions à craindre en paflant fubitement à des côtés beaucoup 


plus longs, nous crûmes ne devoir pas adopter les diftances 


conclues, fans les vérifier par quelques triangles auxiliaires. 
Un des points qui y fut deftiné, & que nous allâmes 
xeconnoître M. Bouguer & moi, étoit une petite montagne 


* Ceux de Ouangotaffin, Tchoulapou , Hivicatfou, Tchitchi-tchoco.. 
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appelée Nabouço, voifime des villages indiens de Penipé & 
de Guanando, où Ton recueille de fort belle cochenille, fur 
une efpèce particulière de ces arbuftes à feuilles épineufes, 
appelés Opurtia par les Botaniftes, & vulgairement nommés 
Raquettes. La bafe de la montagne de Nabouço eft de mar- 
bre : dans les ravines des environs, j'en découvris de très- 
beaux, & richement veinés de diverfes couleurs. J’y vis auff 
des rochers d'une pierre blanche auffi tranfparente que al- 
bâtre, & plus dure que le marbre. Elle fe cafle par éclats; 
& rend beaucoup d'étincelles : on m'a depuis afluré qu'elle 
fe liquéfioit à un feu violent : je foupçonnai qu'elle pouvoit 
être utilement employée à fa porcelaine, & j'en recueillis 
plufieurs fragmens, qui faifoient partie de l'envoi que je fis 
en 1740 pour le Cabinet du Jardin du Roï. Je trouvai auf, 
en defcendant plus bas, une carrière d’ardoïfe, dont on ne 


fait aucun ufage dans le pays: cette pierre n’y eft pas même 


connue. | | 

Pour arriver à notre pofte, il nous avoit fallu pañer à 
Pénipe la rivière d'Atchambo, fur un de ces ponts de réfeaux 
de lianes dont j'ai déjà parlé : celui-ci étoit long de 20 toifes; 
la vitefle du courant, que nous mefurâmes M. Bouguer & 
moi, étoit en ce lieu de quatre toifes par feconde. Arrivés 
à Nabouço, le {éjour nous en parut délicieux : nous n’étions 
pas accoûtumés à trouver fur nos montagnes, des bois, des 
prairies, & des promenades charmantes , ni à rencontrer, en 
fortant de nos tentes, des tapis de verdure émaillés de fleurs. 


À peine eûmes-nous le temps de jouir de ces agrémens : la 


douceur du climat & 1a férénité du ciel nous mirent à portée 


d'achever nos opérations en vingt-quatre heures. Notre fort 


étoit de ne prolonger nos féjours que dans les poftes dont 
nous aurions defiré nous éloigner le plus promptement. 

Tels avoient été les deux précédens : le premier nommé 
Moulmoul, moins incommode par fa hauteur, que par les 
orages que nous y efluyimes : le tonnerre y tomba très-pro- 
che de notre tente : le fecond appelé /goalata, rocher aride, 
& l'une des plus hautes & des plus difficiles de nos flations, 

quoique 
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uoiqué le voifinage de Savañac, maïfon de campagne de; 738. 


Don Jofeph Davalos, où nos deux troupes logèrent tour à Sensembre, 
tour, nous en eût beaucoup adouci la rigueur. La proximité 
des fignaux en cet endroit, fit cependant que ces déux 


flations, ainfi que celles d’//nal & de Nabouço , furent termi- Station à mat, 


nées dans le mois d'Octobre & dans les premiers Jours de Oéobre. 
Novembre. Le 8 de ce mois, nous nous rendîmes tous à Novembre. 
Riobamba, où nous avions été précédés par Don Antoine de 

Ulloa, qui étoit tombé malade quelque temps auparavant. 

Après Quito & Cuenca, Riobamba eft Ia ville la plus confi- Rivhamba, fe 
dérable de la province: elle eft célèbre par fes manufa@tures de “PPT 
draps, dont on fait un grand commerce à Lima & dans tout 
le Pérou. Le fol de Riobamba eft de 200 & quelques toiles 
plus élevé que celui de Quiro : la température de l'air y eft 
par conféquent plus froide, mais d’ailleurs fort faine. J'ai vü 
dans ce canton, à Guano, à San- Andres & À Pénipe, plu- 
fieurs vieillards indiens, métis, & efpagnols, qui pafloient cent Vicillards cen 
ans; un entre autres qui difoit fe fouvenir de éruption du ea 
volcan de Tongouragua , arrivée vers 1 641, & qui en rap- 
portoit des circonftances. Je feuilletai Le regiftre des baptêmes 
& morts de fa paroïfle, qui commençoit en r 6 30, & je ne 
püs y rencontrer fon nom; j'y trouvai feulement la date an- 
cienne de la mort de plufieurs vieillards qu'il m’avoit nommés, 

& la fignature de plufieurs curés qu'il difoit avoir connus dans 
fa jeunefle : & tout me parut conforme à fon récit. 

Je ne dois pas omettre que pendant tout le temps de  Nobtete 
notre féjour à Quito, & dans le cours de notre travail, nous 
avons reçü toutes fortes de politefles & de prévenances de fa 
noblefle créole de cette province, où un affez grand nombre 
de familles nobles d'Efpagne ont pañé il y a environ deux 


fiècles, & poffèdent, depuis ce temps, des grandes terres, & 


ies premiers emplois du pays. Plufieurs s’étoient empreflés à 

nous offrir feurs maifons de campagne qui fe trouvoient fur 

notre chemin, nous avoient vifité fous nos tentes dans le 

Voifinage de leurs terres, ou nous y avoient envoyé des pro- 

Villons & des rafraichiffemens. De ce nombre furent, aux 
Ë 


1738. 
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Séjour à E'%n, 


66 INTRODUCTION 


environs de Latacunga, le Marquis de Maërza, & Don 
Ramon Maldonado, depuis Marquis de Lives, frère de feu 
Don Pedro Maldonado, dont j'aurai fouvent occafion de 
parler. Nous reçûmes de même, en approchant de Rio- 
baraba , la vifite de Don Jofeph Davalos, Général de là Cava. 
Jerie, & de Don Jofeph de Villavicencio, Alferès Real de Rio- 
bamba : nous logeèmes chez lun & Fautre à la campagne & 
à la ville; & les agrémens qu'ils nous y procurèrent nous 
firent oublier les mauvais temps que nous avions paflés fur 
leurs montagnes 2. | 

Notre féjour à Æeu, chez Don Jofeph Davalos, fat fur-tout 
remarquable par {es circonflances. Nous n'avions guère trouvé 
à Quito que trois ou quatre Jéfuites allemands ou italiens qui 
füfent le françois P : perfonne ne le parloit à E'len, ce qui 
m'avoit rien d’extraordinaire; mais ce qui létoit beaucoup, 
tout le monde l’entendoit, du moins par écrit. Le maître de 
la maifon avoit des livres françois ; & fans parler cette langue, 
il lavoit apprife à fes enfans. Je fus témoin que fon fils unique 
Don Antoine Davalos, jeune homme d'une grande efpérance, 
qu'il perdit peu de temps après par un cruel accident €, tra- 
duifit en deux jours en efpagnol la préface des Mémoires de 
l'Académie des Sciences par M. de Fontenelle. Don Antoine 
avoit trois fœurs, dont la cadette étoit un enfant de dix ans: 
on peut juger quelle fut notre furprife, en les voyant traduire 
le Moréri à l'ouverture du livre, & prononcer couramment en 
cfpagnol tout ce qu'elles lifoient des yeux en françois. Ce 


* La fuite de la narration ne m'a | Dona Zuiza Naranjo ; dans un 


pas donné lieu de nommer toutes les | fauxbourg de Quito, chez Don Ma- 
autres perfonnes de marque chez qui | nuel Rubio, Oydor de lAudience 


plufieurs d’entre nous ont logé aux | royale; à Yarouqgui & au Quinché, 


environs de Quito, en différentesocca- | chez les Curés du lieu, &c. 

fions : comme à Cangagua, chez Don b J’oubliois Don Juan de Lujan, 
Fernando Guerrero, ancien Gouver- | Protedteur fifcal Indiens, qui a 
neur de Popayan; à Tchantac, chez | fait fes études à Paris, & dont j'ai 
Mefdames fes œurs; à Afaquito & | vü une thèfe de Philofophie dédiée 
à Corchefqui, chez Don Manuel | à feu M. le Marquis de Zorcy, 
Frayre; à Couchi-Carangui, chez 1 * C’eft lui dont il eft parlé ci- 


Don Diego de Nava, ancien Cor- | deflus page 56, fous le nom d’Af 


xésidor de Quito ; à Hambato, chez | calde de Riobamba, 


FI STOPRIQUA 67 
n'étoit-Rà que le prélude de ce qui nous reftoit à voir dans 1738. 
cette maïifon, où les arts peu cultivés dans la province de Novembre. 
Quito, fembloient s'être domiciliés. Nous y trouvâmes un Talens d'une 
tour monté, & plufieurs ouvrages délicats tès-bien exe noie 
cutés de la main de ces jeunes perfonnes. L’aînée réunifloit 
tous les talens: elle jouoit de la harpe, du clavecin, de la 
guittare, du violon, de la flûte traverfière ; Jaurois pluftôt 
fait de dire de tous les inftrumens qu'elle avoit vüs : elle pei- 
gnoit en miniature & à lhuile; & n’avoit Jamais eu de 
maitre. Nous vimes entre autres un de fes tableaux de che- 
valet, repréfentant la converfion de S:t Paul, qui contenoit 
une trentaine de figures correctement deflinées, & dans lequel 
elle avoit tiré un grand parti des mauvaifes couleurs du pays. 
Avec tant de reflources pour plaire dans le monde, fon 
unique ambition étoit de fe faire Carmélite : elle n’étoit 
retenue que par fa tendrefle pour fon père, qui, après une 
longue réfiftance, lui donna enfin fon confentement : elle fit 
profefion à Quito en 1742. 

Le 19 Novembre, après un court féjour, à Riobamba qui Station Ds- 
nous fervit d'entrepôt tout le temps que nous paffämes aux 4” 
environs, nous reprimes notre travail, & nous allâmes nous 
établir, M. Bouguer & moi, au fignal de Siçaponso où de 
Dolomboc. Outre les angles qui y aboutifloient, nous fimes 
en ce lieu trois obfervations de l'azimuth du foleil couchant,  Obfervation 
pour vérifier la direction des côtés de nos triangles par rap- noue 
port à la méridienne; ce que nous n'avons jamais népligé, 
quand loccafion s'eft trouvée favorable. La nuit, nous voyions 
de notre pofle très-diflinétement, à environ quinze lieues 
de diftance, les flammes du volcan de Sangaï, au pied Volen de 
duquel eft aujourd'hui fituée la petite ville de AMacas, autre- 8%: 
fois célèbre: nous déterminèmes la fituation & la hauteur de 
ce volcan*, Le 26 nous étions de retour à Riobamba. 


M. Godin étoit allé à Quito pour lever quelques difficultés Voyage de M, 
@ Pa one Loue Godin à Quito. 
* Voy. Ie profil des montagnes de [a province de Quito, PL 11, Table 


de la hauteur des montagnes, ê7 Part, Î, art. XIV, p, 56 de la Mefure 
dès trois premiers deprés du Méridien, 
J ji 
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#4 7384 fujet des lettres de change dont j'ai parlé. Nous primes 
Novembre, le temps de fon abfence, M. Bouguer & moï, pour exécuter 


Projet d’expé- 
riences fur lA4#- 
traction neWwto- 
Hienre, 


Examen du 
ReYrrEIn, 


un projet d'obfervation de nouvelle efpèce : il étoit queftion 
de reconnoitre par expérience, en oblervant la même étoile 
en deux différens endroits, f1 le voifinage d’une très-groffe 
montagne pouvoit détourner de la ligne verticale le fit-à3- 
plomb d'un quart-de-cercle, conformément à la théorie de 
la gravitation univerfelle de M. Newton. Cette idée étoit dûe 
à M. Bouger: je n'ai eu de part qu'à l'exécution, & à rendre 
l'effet plus fenfible, par un moyen qui n'eût fans doute pas 


échappé à M. Bouguer, & que je lui propofai, pour fuppléer à 


un autre expédient qu'il avoit imaginé, mais que la difpofition 
du terrein ne nous permit pas, & doit rarement permettre 
d'employer. M. Bouguer, au commencement d'Octobre, avoit 
été vifiter la montagne de Tongouragoa & fes environs, pour 
tâcher d'y trouver un lieu convenable à fon deffein ; mais 
celle de Chimbo-raco, par fa hauteur & toutes fes dimenfions, 
y parut plus propre qu'aucune autre. 

Le 20 Novembre, nous partimes pour aller a reconnoitre, 
&. choifir le pofte le plus avantageux. Nous nous établimes 
dans une ferme, à mi-côte, pour nous approcher du point que 
nous cherchions. Le 30, nous paffâmes tout le jour fur la 
neige, parmi les rochers & les fables mouvans, montant & 
defcendant'à pied les profondes ravines dont les flancs de la 
montagne font fillonnés: cette marche dura plus de dix heures, 
au lieu de trois ou quatre fur quoi j'avois compté. Nous ne 
revinmes qu'à la nuit, & moi en particulier, excédé de laflr- 
tude, & bien réfolu de ne plus aller reconnoïtre le terrein 
à jeun. Nous avions choifi le lieu de notre flation au pied 
de la neige permanente, fur une croupe qui s'étend vers le 


Station à Cn- fud, dans un lieu que les Indiens nomment Contour-palti ; 


gour-palti, 


Décembre. 


c'eft-à-dire, juchoir du Contour où Condor , cet oifeau célèbre 
du Pérou, le plus. grand que lon connoïfle. Nous y fimes 
porter une tente, fous laquelle nous campâmes le 1°" Dé- 


tions & de notre expérience fur l'Araétion newtomienue, par 


cembre. L'Académie a été informée du détail de nos obferva- 
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les mémoires que nous envoyämes dans le temps, M. Bou- 1738. 
guer & moi, fur ce fujet. Le mien, fous {a forme d'une lettre Déembre. 
écrite à feu M. du Fay le 23 Décembre 1738, a été I cMrsaines fur 
dans nos affemblées par M. de Mairan le 25 Février 1747: Attractions 
ä eft tranfcrit fur le regiftre. Je n'en rappelleraï ici ni le 
détail ni le réfuitat. Si lon n’en peut rien tirer d’abfolument 
décifif en faveur de l’Artraclion newtonienne, encore moins en: 
conclurra-t-on rien qui y foit contraire. Je dirai feulement, 
que nous efluyämes à Contour-palti, & à V'Arénal où il nous 
fallut répéter la même opération, plus d'incommodités qu'à 
Pitchincha, pax le froïd extrême que nous y reflentimes, par la: 
neige, fous le poids de laquelle notre tente auroit fuccombé: 
lus d’une fois, fr nous n’euflions été continuellement occupés 
à fecouer celle qui samafloit fur le toit, & fur-tout par la 
violence du vent, le plus grand ennemi des obfervations.. 
Nous. nous étions impofé la tâche d'oblerver toutes les nuïts,: 
quand cela feroit poflible, les hauteurs méridiennes de huit 
étoiles, qui pafloient fucceflivement au méridien à toutes 
fortes d'heures; ce qui nous tenoit continuellement alertes. 
Don Antoine de Ulloa, à peine convalefcent, étoit venu dans 
Yintention de partager notre travail; mais il retomba malade 
peu de jours après fon arrivée, & fut obligé d'abandonner 
la partie. Une des circonftances particulières à la flation que 
nous fimes à Contour-palti, ce font les éboulemens fréquens 


de groffes mafles de neige durcie & incorporée avec le fable, 


que nous avions d'abord priles pour des bancs de rochers: 


elles fe détachoïient du fommet de la montagne, & fe préci: 


pitoient dans les ravines & dans ces crévafles profondes, 
entre deux defquelles notre tente étoit placée; & nous étions 
fouvent réveillés par ce bruit, que les échos redoubloient, & 
qui fembloit encore s’accroitre dans le filence de a nuit. 
M. Bouguer s'étoit déterminé à ne point porter de pen- 
dule à Chimborago : les vibrations de la fienne étoient fort 
grandes ; il eût été trop difficile de l'affermir & de la régler 
fous un auffi foible abri qu'une tente, & dans un lieu où 
les vents déployoient toute leur furie, Je cherchai les moyens. 


Li 
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raie de furmonter ces difficultés. Ma pendule étoit d'un moindre 

Décembre. volume que celle de M. Bouguer, fes ofcillations étoient plus 
petites : je fis faire une longue boîte fort folide, qui renfer- 
moit le rouage, les poids & le balancier, & qui les garan- 
tifloit du vent: je portai le tout fous notre tente, j'attachai 
la boite avec deux fortes vis à un poteau que je fis enfoncer 
en terre de plufieurs pieds, & où je fixai l'horloge : à force 
de foins & d'opiniâtreté, nous parvinmes à Îa régler. Elle 
nous fervit à prendre plus exactement les hauteurs de nos 
étoiles, en calculant Fheure de leur médiation : & de plus, 
elle nous mit en état de profiter de trois belles foirées con- 

Obfervation fécutives, pour obferver au foleil couchant les réfractions 

ed se aftronomiques, 2400 toiles au deflus du niveau de la mer ; 
dans la circonftance rare, & peut-être unique, de voir le 
foleil plus d'un degré au deflous de l'horizon. Les momens 
étoient précieux, je ne fongeai qu'à aider M. Pouguer, en 
lui facilitant les moyens de perfectionner fa table de réfrac- 
tions pour la zone torride : il pointoit la lunette du quart- 
de-cercle, & oblervoit fücceflivement les hauteurs des deux 
bords du foleil: je calois linflrument, j'eftimois le point de 
la divifion où tomboit le filà-plomb; & l'importance de l'ob- 
fervation fit que je me chargeai le plus fouvent du foin de 
compter les fecondes. Ce concours de deux obfervateurs fit 
que les hauteurs furent obfervées de degré en degré, fans en 
manquer prefque aucune, pendant les trois foirées. A la faveur 
de la même horloge, j'eus la facilité de faire en ce même 
lieu l'expérience du pendule, à peu près à la même éléva- 
tion de fol où je l'avois déjà faite à Pirchincha. Je la répétai 
les jours fuivans à Riobamba, 800 toiles plus bas. 

Retour Rÿ- Nous employâmes vingt-trois jours aux deux flations de 

Pris Contour-palti & de V Arénal, d’où nous revinmes paffer les 
fêtes de Noë/, & prendre un peu de relâche à Riobamba , les 
derniers jours de lannée, 
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r À moitié de la fongueur de notre méridienne étoit me- 
| furée ; & nos opérations fur le terrein n'avoient été 
fufpendues que par le voyage de M. Godin à Quito, où il 
avoit été retenu par quelques accès de fièvre. Nous avions, 
comme on la vü, mis le temps de fon abfence à profit, 
M. Pouguer & moi, par nos travaux fur Chimboraco. Lorfque 
nous revinmes à Æiobamba, le retour de M. Godin nous fut 
annoncé comme très-prochain. En l'attendant, j'entrepris un 
autre travail. 

Une prairie fort unie, à Ia porte de a ville, m'invitoit à 
reprendre de nouveau l'examen des divifions de mon quart- 
de-cercle & de leurs erreurs : J'en avois fait, fur mes premiers 
efais, diverfes tables, qui ne s'accordoïent pas affez pour y pou- 
voir compter. Je partageai mon temps entre cette occupation, 
quelques nouvelles expériences du pendule, le calcul de celles 
que je venois de faire à Chimboragço, tant fur le pendule que 
fur l'attraction, & mes lettres pour France, d’où Je n’attendois 
plus de réponfe, perfuadé que nous terminerions toutes nos 
opérations avant la fm de année où nous venions d’entrer. 
M. Bouguer , de fon côté, s'étoit retiré dans une campagne 
voifine de Riobamba, pour y faire diverfes obfervations dont 
je n'ai point eu de connoiffance. C’eft par la même raifon 
que Je n'ai pü parler plus fouvent des travaux particuliers de 
M. Godin, # 

Quinze jours s'étant paflés, & voyant que M. Godin 
marrivoit point, avec les fonds que nous attendions, nous 
craignimes, M. Bouguer & moi, de nous trouver arrêtés par 
les brouillards dont on nous menaçoit, dans la province 
d'Alaouffi, où la fuite de nos triangles aloit nous conduire : 
nous rélolümes de continuer la mefure de la méridienne, & 
de laifler dans toutes nos flations des fignaux , afin que M. 
Godin püt, chemin faifant, y prendre fes angles, & nous 


bre 


Janvier. 
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rejoindre plus promptement. Je fis, en conféquence de cet 
arrangement, les avances néceffaires à M. Bouguer, ainfi qu'à 
M. Verguin, qui devoit aller pofer les fignaux en avant: pré- 
caution néceflaire pour que notre marche ne füt pas retardée, 
Je me chargeaï auffi du foin de faire tranfporter le fec- 
teur de douze pieds de rayon, qui devoit fervir à notre 
obfervation aftronomique, aux deux extrémités de [a méri- 
dienne. Le 17 Janvier, Je partis de Riobamba pour aller cam- 
per à Jefgoum, autrement Zagroum, le premier des fignaux où 
M. Godin devoit obferver, fuivant l’ordre de marche dont 
nous étions précédemment convenus. Cette flation, à la 
difficulté près du chemin que je pris pour m’y rendre, n'eut 
rien de pénible: j'étois campé fur le penchant d'une colline; 
le temps fut doux & affez favorable, pendant les trois jours 
que j'y pañlaï : jentendois, les nuits fur-tout, les mugifle- 
mens du volcan de Sangaiï, dont je n'étois éloigné que de 
fept à huit lieues. Depuis qu'il s'eft rallumé en 1728, il a 
prefque toüjours vomi des flammes, mais fans cauler aucun 
ficheux évènement. | 

Le 2 1 je me rendis au fignal de Lanlangouço, où je comptois 
trouver M. Bouguer: je me préparai le lendemain, par des 
hauteurs correfpondantes, à l'obfervation de l'écliple de lune 
du 24 Le vent, la pluie & [a neige fondue, m'empèchèrent 
de l'obferver, & firent déferter mes Indiens: ïls furent fuivis 
de près par un valet métis, qui me vola; infidélité fr com- 
mune dans le pays, qu'elle peut être regardée comme une 
maladie épidémique. Le 25, M. Bouguer & Don Antoine de 
Ulloa vinrent me joindre au fignal : ils n'avoient pas été plus 
heureux que moi en tentant d’obferver léclipfe dans une 


ferme où ils s'étoient arrêtés à mi-côte. Le pofte de Lau- 


langouço, quoique moins élevé que plufieurs des précédens, 
fut pour nous un des plus rudes de tous nos campemens fur 
les montagnes: j'y pañlai dix jours, nous y eümes deux tentes 
déchirées par le vent, & nous y reflâmes expolés aux injures 
de l'air: nous ne pûmes achever de prendre nos angles quele 3 1. 
Nous en defcendimes le x.°' Février. Dans notre en 
plan 


à ol 
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plan de travail, j'occupois la place de M. Godin, & je 739: 
devois oblerver les angles aux fignaux, qui, dans notre pre- fs 


mière difpofition, lui étoient échûs en partage : ainfi M. Bou- 
* guer fut dilpenfé d'aller au pofte de Zagroum, où je venois 


© . . x "AR: | . 
de faire une flation. Le 2, il partit pour fe rendre à Sénégualap, Station à 


tandis que je pris, avec Don Asroine de Ulloa, le chemin “#4. 
de Choujaï. Nous couchämes le même jour à A/aouffi, gros Aluouff, 
bourg d'Efpagnols, dont l'afpeét eft riant, quoique ce lieu 


it fitué dans un fond. J'allai le lendemain trois lieues au 


delà, trouver à Choufgna M. Verguin, que plufieurs difficultés 

locales avoient empêché jufqu’alors de pofer le fignal fuivant, 

au fud de Choujaï, du côté de l'oueft, Je le vis partir pour 

cette opération , & Je repris auffi-tôt la route de Choujaï , où _ Station à 
je me rendis dès le même foir. Je rencontrai, en y montant, 
Don Antoine : nous attendimes trois jours dans une chau- 


_mière d’Indien, que notre tente fût réparée; elle ne fut prête 


& nous ne montèmes au fignal que le 6. Nous y arrivimes 
encore beaucoup trop tôt. | | 

Choujaï eft une petite montagne conique, ifolée & très- 
lcarpée, voifine du bourg d'A/aouffi, au deflus duquel elle eft 


élevée de 700 toiles, & d'environ 1 9 60 au deflüs du niveau 


de la mer, Il y faïloit affez froïd les nuits & les matins: mais 
il n'y geloit que rarement: du refte, la prédiction qu'on nous 
avoit faite ne {e vérifia que trop; nous y effuyâmes des pluies 
& des brouïllards continuels. Les plaïifirs du carnaval d'Alaouff 


_mavoient rien de bien piquant pour nous, & j'aurois tort d’en 


vanter le facrifice; mais en allant camper dans ce temps fur 
Choujaï , nous étions bien éloignés de prévoir que nous y paf- 
erions jufqu'à la Semaine fainte fans pouvoir obferver qu'un 
ul angle de ceux qui nous étoient néceflaires. 

La difhculté qu'il y eut à poler les fignaux füuivans, en  Defription 
lorte qu'ils püflent fe voir les uns les autres, contribua plus Nc 
à ce long délai que le mauvais temps. La direction des deux | 
branches de la Cordelicre jufqu’alors à peu près parallèles, 
ft interrompue dans ce canton par linterpofition d’un amas 


_ * Voyez ci-deflus, page 49, ce que c’eft que Paramo, 
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de montagnes très-hautes, & prelque égales en, hauteur : elles 


barrent le valion qui fépare les deux chaînes. Ce bloc immenfe 
de rocs entaflés, qu'on nomme FAflouaye, eft à peu près de 
figure ronde : il a fix à {ept lieues de diamètre; fon fommet 
eft entre-coupé de ravins, & hériflé de pointes, dont les plus 
élevées reftent plufieurs mois de année couvertes de neige, 
Leurs intervalles font remplis par des landes, des marais & 
dés lacs, vrai-femblablement les plus hauts qui foient dans 
le monde. Les orages & les tonnerres y font fréquens. Les 
Indiens redoutent ce paflage, quoique ce foit le grand che- 
min, quand on ne veut pas prendre un long détour. On 
nous a fort aflurés qu'on avoit fouvent trouvé des gens morts 
de froid fur ce fameux Paramo ; mais je fuis fort tenté de croire 


que cet accident n'eft arrivé qu'à des Indiens qui s'étant eni- 


‘Accident, 


viés d'eau de vie, ou d’une liqueur de maïz fermenté, appelée 
Clitcha, dont ces peuples font fouvent des excès, avoient 
été furpris d'un orage pendant leur fommeil, & étoient de- 
meurés enfevelis dans fa neige. | 

Les pointes les plus élevées de l'Affouaye , vües de quel- 
que diflance, paroiflent fe confondre, en fe projetlant es 
unes fur les autres. On naperçoit de loin qu'une mafle, & 
il étoit difhcile d'y trouver des points qui réuniflent toutes 
les conditions requifes pour continuer notre fuite de trian- 
gles. Îl y avoit près d’un mois que nous étions à Choujaï : 
les deux fignaux vers le fud n’étoient pas encore placés, & les 
difficultés fe multiplioient chaque jour : je prévis que nous 
pouvions être arrêtés encore long-temps. Les lettres de 
M. Bouguer, qui étoit toüjours à Serégualap, m'invitoient à 


aller reconnoiïtre moi-même le terrein, & j'eufle prévenu 


fon invitation fi j'eufle été en état de monter à cheval. 
J'étois defcendu le 1 $ au matin à A/aouffi: le jour même 


en remontant à Choujaï, mon cheval fit un effort & fe 


cabra ; heureufement j'eus le temps. de lâcher les étriers, & 
dans le moment où il étoit encore en équilibre & prèt à 
fe renverfer fur moi, je me jetai d'un côté & le pouffai de 
Yautre: j'en fus quitte pour me froifler une jambe, & pour 


ais 
acer 
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ne plus rémontér ce cheval, qui fe précipita {eul peu de temps 
après. Cet accident me retint au lit quelques jours: mais, 
grace à la pluie & aux brouillards, je ne perdis aucun moment 


favorable. Enfin je rélolus, pour accélérer l'ouvrage, d'aller 


“voir par mes yeux où il falloit poler les deux fignaux fuivans,” 
comme M. Bouguer m'en prefloit. 

Je partis le 2 Mars de Choujaï : je paflai huit jours errant 
par les landes & les marais, fans trouver d’autre gite que des. 
cavernes creufées dans le roc. Je parcourus toutes les émi- 
nences de l'Afouaye une après l'autre, & j'en levai le plan, 
afin que nous püflions nous déterminer avec connoiffance 
de caufe, fur le choix du point que nous cherchions. Je pla- 
çai le 7 un fignal fur la pointe de Gnaoupan, d'où Je m'af- 
furai qu'on voyoit tous les points nécefaires. C’eft ce qui 
fut évidemment reconnu dans la füite ; mais un mal-ertendu 
fut caufe qu'on ne fe fervit point de ce fignal : celui de Sina- 
gahouan, qui fut fubflitué au mien, ne fut polé que plus d’un 
mois après. He | ; 

Je ne puis pafler fous filence, que pendant notre ennuyeufe 
quarantaine à Choujai, Don Eflevan de Hesues, Efpagnol 
d'Europe , établi à Alaouffi, nous combla, Don Astoine & 
moi, de marques d'attention & d'offres de fervice, que je 
me trouvai dans Je cas d'accepter. 

Nous defcendimes de Choujaï le 21 Mars, veille des Ra- 
meaux , fans avoir pû, pendant un four de fix femaines, 
achever de prendre nos angles. Si la longueur de cette flation 
nous avoit caufé beaucoup d'impatience, elle ne dut pas 
déplaire à M. Godin, à qui elle donna le iemps de nous 


rejoindre : il étoit arrivé de Quito à Riobamba le 2 Février vient de Qui, 


avec Don George Juan ; & trouvant tous les fignaux placés 
& le temps favorable, il avoit atteint M. Bouguer au fignal 
de S énégualap. | | 

… En defcendant de Choujaï, je trouvai M. Godin & le refte 
de notre compagnie, hors M. Bouguer, raflemblés à A/aouffr. 
M. de Juffieu en partit le 22 pour aller à Loxa vifiter l'arbre 
du Quinquina, & les autres plantes du pays :il étoit accompagné 

Ra 
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de feu M. Seriergues notre Chirurgien, qui venoït de faire 
un voyage utile à Carthagène , & d'aflurer par fon induttrie 
une fortune, dont il avoit jeté les premiers fondemens par 
fon habileté dans fon art 2. Il auroit continué d'en jouir 
noblement, fans le malheur qui lattendoit à Cuenca. M. de 
Juffieu emmenoit auffi avec lui M. de Morainville, pour deffi- 
ner fous fes yeux les plantes rares des environs de Loxa & 
de Zaruma. . | 

Pendant ce petit féjour à A/zouffi, M. Godin me com- 
muniquaune Table des déclinaifons du foleil, d'une nouvelle 
conftruction , qu'il avoit calculée avec Don George Juanÿ, 
pour le lieu de cet aftre dans lécliptique. 

Nous remontämes encore, Don Antoine de Ulloa & moi, 
le 24 Mars avant le jour, à Choujaï, & nous primes, au 
{oleil levant, un de nos angles : celui qui nous manquoit 
encore regardoit particulièrement M. Godin, qui refloit à 
Alaouffi pour loblferver, auft-tôt que le fignal de l'Affouaye 
{eroit placé. Le 26 j'allai joindre M. Bouguer à Satcha-tian, 
d'où nous reprimes notre ancien ordre de marche : nous ne 
pûmes rien faire les jours fuivans. Le 209 , qui étoit celui de 
Päques, i nous fallut aller chercher une‘ mefle à fix lieues, 
& revenir le foir même à notre pofte. Nous étions logés à 
Soula dans une ferme, à deux lieues du fignal, en attendant 
le moment favorable pour aller y prendre nos angles. M. Go- 
din en avoit ordinairement ufé de même, & s’en étoit quelque- 
fois bien trouvé. Je me laffai bien-tôt de pañler tous les jours 
quatre ou cinq heures en pure perte, pour aller au fignal & en 
revenir : je pris le parti de camper fous la tente qui fervoit 


elle-même de fignal. M. Bouguer & Don Antoine de Ulloa 


I] avoit abattu fort heureufement | eft applicable à une plus grande ou 
les cataractes à un habitant de Guaya- | à une moindre obliquité. M. Ver- 
quil, dont il tira une fomme confi- | guin, à la prière de M. Godin, à 
dérable. | étendu cette table, qui n’étoit cal- 

b Cetté table fuppofe l'obliquité | culée que de 15 en 1$ minutes, & 
de l’écliptique de 23% 28° 0”; mais | la rendu plus commode, en la cal- 


il y a des équations pour 10” de plus culant de minute en minute, ain 
ou de moins, en forte que la Table } que les différences, 
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reftèrent à la ferme, & montoient prefque tous les matins 
à la tente au point du jour; mais le brouillard arrivoit auffi- 
tôt qu'eux : ils firent cinq ou fix voyages inutiles. Je jouif- 
{is dans l’obfcurité de la nuit du fpectacle que nr'offroit le 
volcan de Sangaï, plus embrafé que jamais : tout un côté de 
l montagne paroïfloit en feu, comme la bouche même du 
volcan : il en découloit un torrent de foufre & de bitume en- 
flammés, qui s'eft creufé un lit au milieu de a neige, dont 
le foyer ardent du fommet eft toujours couronné : ce torrent 
porte {es flots dans la rivière d'Upano, où il fait mourir le poif: 
{on à une grande diftance. Le bruit du volcan {e fait entendre 
fréquemment à Guayaquil, qui en ef éloigné de plus de qua- 
rante lieues en droite ligne. J'aurai lieu de rapporter des faits 
plus finguliers en ce genre. 

Les intervalles des dates de nos obfervations au fignal de 
Satcha-tian, où nous jouimes d'un ciel aflez pur, fufhfent 
pour donner une idée de la difficulté de notre travail, lors 
même qu'il ne nous arrivoit pas de contretemps extraordi- 
naires. Souvent, tandis qu’il faifoit le temps le plus ferein pour 
tout le monde, un petit nuage malheureufement interpolé nous 
déroboit la vüe de quelque fignal, & le plus beau jour devenoit 
pour nous un jour de ténèbres. J'ai dit que nous étions arrivés 
à notre pofte le 26 Mars, nous primes un angle le 3 Avril 
entre les nuages. Le r r, je vis paroitre dans ma lunette le 


nouveau fignal de l Affouaye à V'inftant même qu'on le poloit: 


il devoit tenir lieu de celui de Graoupan, qui m'avoit coûté tant 
de peines plus d'un mois auparavant. Je profitai de ce moment 
pour prendre un angle. Il m'en reftoit un à obferver; mais 
le fignal de l'Affouaye ayant difparu dans les nuages, je ne le 
revis plus que le 1 4 au point du jour. Je pris aufli-tôt l'angle 
qui me manquoit, Don Antoine & M. Pouguer arrivèrent 
encore à temps. | 
Cependant nous n’étions pas encore bien fürs d'avoir 
terminé cette flation ; il falloit s'aflurer, avant que de la 
quitter, fi le fignal nouveau de Sinaçahouan fux V'Affouaye , 
{croit aperçû de celui qui venoit d'être pofé en dernier lieu 


Ki 
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1739+ à Quiroa-loma par M. dés Odonaïs, ce qui étoit encore dou 
. Avril. teux; & de plus, il falloit fixer lé'point-6ù M. Verguin pla- 
 ceroitunautre fignal du côté de l'eft, Je me chargeai d'échircir 
notre doute :'je Jaiflai Don Arroite & M: Bouguer à Soula, 
_& je traverfai l'Affouaye pour la quatrième fois : j'allai trouver 


M. Verguin à Cagnar, & nous vifitimes enfémble da mon- 


tagne de Boueran , deftinée au fignal fuivant. De à Je paflai 

Signal à Qui à Quinoa -loma: je touvai la canonnièré: fur laquelle nous 
hs avions pris l'angle à Sarcha -tian, tranfportée à un nouveau 
point par M. des Odonais, qui du premier n'avoit pü voir 

le fignal de 'Affouaye: c'étoitAà précilément ce que nous crai- 

gnions. Je fus plus heureux que lui : je découvris le fignal, de 

ce même point , & jy fis aufli1ôt rapporter la canonnière: 

ce qui me difpenoit de retourner fur mes pas à Soula. J'écrivis 

. auffi-tôt à ces Meflieurs qu'ils pouvoient en partir, fans craindre 

d'être obligés d'y revenir, & j'allai les attendre à Sinaçahouan, 

Station à Ce pofle, qui étoit le plus haut point de V'Affouaye, ne pou- 
Fesinan voit manquer d'être difficile à franchir; & nous le redou- 


tions avec raïon: mais nous nous confolions dans lefpérance 


- que la hauteur du terrein diminuant fenfiblement de Af- 


Jouaye à Cuenca, les flations fuivantes nous donneroient plus 


de facilité. 

J'arrivai le 27 au foir à Sinaçahouan, qui n’eft inférieur 
au Pi de Pitchincha que de 90 toifés. Le lendemain au 
point du jour, je courus au fignal qui étoit fur un rocher où 
l'on n'avoit pû placer de tente : le temps étoit clair & ferein: 

, Horizon de je découvrois le plus bel horizon qu'il foit poffible de voir : 
FAfheare. Je me trouvois précifément ‘au milieu des deux chaînes de 
montagnes de la Cordeliere , qui fuyoient au nord & au fud à 
perte de vüe. Je diftinguois très-clairement Coto-paxi à près 
de cinquante lieues de diftance. Les montagnes intermédiaires, 
& fur-tout les vallons voifins, s'offroient à ma vüûe à vol 
d'oifeau comme fur une carte topographique. Si mon quart- 
de-cercle füt arrivé auffi-tôt que moi, je me ferois tiré en 
une matinée de Îa plus Taborieufe de nos flations. Infenfi- 
blement la plaine fe couvrit d'une vapeur légère, je n'apercevois 
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plus les objets. qu'à travers un. voile tran{patent, qui ne laifloit 
paroître. diftinctement que les fommets des: montagnes des 
plus éminens. À mefure que le ‘foleil montoit, les nuages 
sélevoient: bien-tôt j'en fus enveloppé; à peine pouvois- je 
diflinguer mon quart-de-cercle, qu'on m'apporta dans le mo- 
ment qu'il me devenoit inutile. Je paflai cette Journée &:la 
nuit fuivante fous.une tente, fans murailles : on va voir que 
cette expérience, que la néceflité me fit faire, n'eût pas été 
facile à répéter. NT RES , ï | 

M. Bouguer arriva le 2 8 avec Don. Anioïne de Ulloa : nous 
fimes placer notre tente quelques toifes plus bas que le fignal, 
pour tâcher de nous mettre un peu plus à abri du vent 
froid & piquant qui fouffle prefque toûjours dans ce Para- 
so, La nuit du 29 au 30, vers les deux heures du matin, ïl 


y eut un orage mélé de grêle, de neige & de tonnerre. 


Nous fümes réveillés par un bruit affreux : la plufbart des 
piquets étoient arrachés; les quartiers de rocher qui avoient 
fervi à les aflurer , rouloient les uns fur les autres; les murailles 
de la tente, déchirées & toutes roides de verglas, ainfi que 
leurs attaches rompues & agitées d’un vent furieux, battoient 
contre les mâts & la traverfe, & menaçoient de nous cou- 
vrir de leurs débris. Nous nous fevâmes avec précipitation, 
M. Bouguer & moi, pour y mettre ordre. Nos muletiers indiens 


& le métis qui les commandoit, étoient reftés dans une grotte 


affez loin de nous : ils ne nous auroient pas été d'un grand 
V4 


lecours : nous avions éprouvé fouvent en pareil cas, qu’en- 
gourdis de froid, ils s'enveloppoient dans leurs lambeaux, & 


ne cherchoient qu'un abri, fans travailler à: de procurer, 


M. Bouguer, deux domeftiques & moi, réufsimes enfin à 
la lueur des éclairs, à prévenir le mal le plus preffant, qui 
_ étoit la chûte de la tente, où-lé vent &la neige pénétroient 
de toutes parts. Le lendemain, nous ‘en fimes dreflér une 
autre un peu-plus bas, &plusà d'abris 4 4 se | 


y j 


Malgré cette précaution, nousne fümes guère plus tran- 
quilles les nuits fuivantes. Trois tentes montées toux à tour 
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terrein de fable & de roche, eurent toutes le même fort : deux 


traverfes furent rompues; mon quart-de-cercle, refté près du 
fignal, fut reñverfé, heureufement fans aucun dommage : nos 


Indiens, las de racler & de fecouer la neige dont la tente fe 
couvroit continuellement, prirent tous la fuite Îles uns après 
les autres; nos chevaux & nos mules, qu'on laïfloit errer, 
fuivant la coûtume du pays, pour chercher eur pâture, fe 
retirèrent par inftinét dans le fond des ravines. On trouva le 
cheval dont jai parlé, noyé dans un torrent, où le vent 
Vavoit fans doute précipité. Mrs Don George Juan & Godin, 
qui formoïent l'autre troupe d’obfervateurs , partagèrent avec 
nous les fatigues de cette pénible flation, & ne fouffrirent 
guère moins que nous, quoique campés dans un lieu plus bas. 
Je reçûs dans ce même temps, & au fignal même, des lettres 
de France, où l’on ne nous plaignoït que des grandes chaleurs 
auxquelles on nous croyoit expolés. 

Au refte nous ne revimes point à Siraçahouan, comme je 
lavois efpéré, le météore nouveau, du genre de l'arc-en-ciel, 


que M. Godin, M. Beuguer & moi avions obfervé pour la 


premiere fois au foleïl levant à Pamba-marca, le 2 x Novembre 
173 6. C'eft un cercle lumineux, embelli de toutes les couleurs 
de T ris, dont le fpeétateur voit l'ombre de fa tête environnée 
comme d’une gloire, quand cette ombre eff reçüe fur un brouil- 
lard affez denfe, à une diftance convenable. M. Bouguer a donné 
de ce phénomène / Mém. de l'Acad. 1 744) une delcription 
qui me difpenfe d'entrer ici dans un plus grand détail. 

Le7 Mai, la matinée ayant été fort belle, & le vent s'étant 
un peu calmé, nous achevimes avant midi, de prendre tous 
nos angles, fans oublier les verticaux, ni la vérification du 
quart-de-cercle par le renverfement ; opération dificile & 
délicate, lors même qu'on a toutes fes commodités. Je pris 
les devans aufii-tôt après, & j'arrivai le foir à Cagnar, gros 
bourg peuplé d'Efpagnols, à cinq grandes lieues au fud de 
V'Affouaye. En voyant de loin les nuages, les tonnerres & 


les éclairs qui durèrent plufieurs Jours, &c la neige, qui 


tomboit fans reliche, couvrir la cime de la montagne où 
: lon 
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: Jon favoit que nous étions campés, la violence de Ia tempête 17 13, 


dans la plaine même, & les exagérations ordinaires en pareil Mai, 
cs, firent croire à quelques gens que nous avions tous péri. 

Ce n'étoit pas la première fois que le bruit en avoit couru. 

Dans l'occafion dont je parle, on fit à Cagnar des prières pu 

bliques pour nous: du moins on nous laflura. Nous nous 
délaffâmes chez le Doéteur Enderica Curé de ce bourg, & 

nous y trouvâmes de quoi nous remettre de nos fatigues, Entre 

autres amufemens, il nous procura fous une de nos tentes, le 
Ipedacle d’une petite comédie jouée par de jeunes métis; elle me 

parut, en defcendant de  Afouaye , meilleure que toutes celles 

que j'avois vû repréfenter avec plus d'appareil. Nous nous arré- 

times quelques jours à Cagnar, en attendant que les fignaux 

fuivans fuffent polés. Dans cet intervalle, nous fimes plufieurs 

voyages fur la montagne de Bouéran, que J'avois déjà recon- 

nue avec M. Verguin. En vain nous efflayimes de nous dif Station à 
penfer d'y camper : il fallut s'y réfoudre : nous paffèmes fous Ja 247 
tente le refle du mois de Mai avec d'aflez mauvais temps. 

Pendant le cours de cette flation , Je propofai à M. Bou- es d'une 
gter, un Jour que Fhorizon étoit embrumé, d'aller voir à D. Le 
deux lieues de Cagnar, vers left, les ruines d’une ancienne «ss. 
forterefle du temps des Incas, près de laquelle j'avois paité 
dans mon voyage à Lima en 1 737 ; mais que la précipitation 
de ma marche m'avoit alors empêché d'examiner. Nous y 
allmes le 20 Mai : nous en primes les dimenfions, & j'y 
rtournai le 27. J'en ai donné le plan, la defcription & fa 
vüe dans les mémoires de l'Académie de Berlin, de 1746. 

Le premier Juin, nous partimes, Don Aroine de Ufloa, Juin, 
M. Bouguer & moi, pour Cuenca, où la mefure de nos trois 
degrés devoit finir. Nous nous arrétimes en chemin au bourg Bourg de 4s 
de Jos Affogues , ou du vif argent * : nous vifitimes un ruiffeau LES é 


voifin, dans le fable duquel on m'avoit dit qu'on trouvoit l'on trouve des 


grenats ° 


," Je n'ai pû découvrir ce qui à: peut-être la couleur rouge de la 

pe donner le nom d’Affogues à ce plufpart des terres du canton a-t-elle 
“U; aux environs duquel on ne | fait croire qu'il y avoit du cinabre. . 
fennoit aucune mine de mercure : | | | 
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des rubis. C'étoient de très-petits grenats. J'eus beaucoup de 
peine à en faire raffembler une certaine quantité, que j'ai re. 
mife au cabinet d’hiftoire naturelle qui eft au Jardin du Roi. 

Nous pafâmes, M. Bouguer & moi, prefque tout le mois 
de Juin & les premiers jours de Juillet, à faire un grand 
nombre de voyages aux environs de Cuenca, pour choifir 
un terrein mefurable à la perche, & en faire le dernier côté 
de nos triangles ; afin que la melure effective de cette nou. 
velle bafe pût fervir de vérification à toutes nos mefures 
conclues. Nous confirmâmes, par un choix réfléchi, le 
jugement que j'avois porté deux ans auparavant de la prairie 
de Tarqui, qui m'avoit paru très-propre à cet ufage, lorf 
que je lavois traverfée en allant à Lima; mais fa fituation 
dans un fond entre deux collines parallèles, nous engageoit 
à reconnoître {es environs fort en détail, & même à en lever 
le plan, pour trouver les moyens de lier cette feconde bafe 
avec nos triangles. Après avoir fait toutes les difpofitions 
néceflaires pour cela, nous allämes le 9 Juillet nous établir 
à 'affouaï, montagne fort efcarpée, fur laquelle nous trou- 
vämes encore M. Godin & Don George Juan, qui y cam- 
poient depuis plus d’un mois, fans avoir pü terminer leurs 
opérations. Ils n'en partirent que deux jours après notre 
arrivée, & peu s’en fallut que nous n'achevaflions aufli- tôt 

; 
qu'eux. 

Nous ne fûmes retenus que par un fcrupule: pour le lever, 
nous envoyämes couvrir d'un drap blanc un fignal que nous 
ne voyions pas aflez diftinétement. Nous reflâmes enfuite 
pendant quatre jours plongés dans un brouillard fr épais, que 
ne pouvant mettre le pied hors de la tente, dont les envi- 
rons & le fo! même étoient un terrein gras & humide, nous 
neûmes pas de meilleur parti à prendre que de ne pas lortir 
de nos lits, qui, fur les montagnes, étoient notre cabinet 
ordinaire. Le 16, le ciel fe maintint tout le jour fans le 
moindre nuage : efpèce de phénomène très-rare dans le pays: 
tous nos angles, tant de pofition que de hauteur, étoient 
pris dès neuf heures du matin. Nous defcendimes aufli-tôt 
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par une pente très-roide; un de nos muléts, à qui le pied 1> 39: 


manqua, roula fort loin avec fa charge. Nous allimes le 
même jour vifiter un canton voifin, où fon avoit découvert 


Juilles, 


des arbres de Quinquina depuis quelque temps : la feuille &  Quinquina 


Ja fleur men parurent beaucoup plus grandes, & le rouge 
des pétales beaucoup plus foncé que celles de l'arbre de Loxa. 
On avoit fait les années précédentes de grandes récoltes, & 
des envois confidérables en Europe, de ce nouveau Quin- 
quina : mais foit expérience, foit ancien préjugé, il n'a pas 
à beaucoup près, même fur les lieux, autant de réputation 
ni de débit que celui des ehvirons de Loxa; & cela de 
Yaveu des gens intéreflés à le faire valoir. Il en eft de même 
du Quinquina de Jaën, 

Le 1 8, nous paflimes au fignal de Borma, Vun des points 
que Javois reconnus & déterminés. Après y avoir pris les 
angles entre les finaux, j'y reftai feul pour obferver les angles 
de hauteur Le 23 , je me rendis à Cuenca, pour conférer avec 
M. Bougucr ; je montai le 24 à Cahouapata , où j'oblervai feul 
jufqu'au 28, que je revins à Cuenca. J'y laïflai M. Bouguer 
occupé à faire travailler aux perches qui devoient fervir à me- 
furer notre nouvelle bafe de Tarqui : où je me tranfportaï le 3 r. 
_ Les premiers jours d'Août furent employés à la melfure 
des angles aux environs de cette bafe, & à l'alignement de 
la bafe même ; ainfi qu'aux autres préparatifs pour notre 
mefure fur le terrein, qui nous éloignoit de cinq lieues 
de Cuenca, d'où il nous falloit tout tirer. La commodité 
du voifnage de cette ville avoit déterminé M. Godin à me- 
furer fa bale de vérification dans la plaine même de Cuenca. 
Le terrein en étoit aflez inégal, & entre-coupé de plufieurs 
rivières; mais les chevalets de peintre, dont il fe fervoit pour 
porter fes perches, lui facilitèrent cette opération. Quant à 
la bafe de la prairie de Zarqui, elle fut mefurée deux fois 
terre à terre, & de deux fens diflérens : par M. Bouguer du 
fud au nord, & par moi du nord au fud. II fut aidé dans 
cæ travail par Don Antoine de Ulloa, & je le fus par M. 
Vercuin. 
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173 9. Nous procédâmes avec le même fcrupule qu'à notre pre- 
Aoër,  mière bale; & quoique dans un terrein fort uni, nous ne 
| mefurions communément que $ 00 toifes par jour. J'ai rendu 
compte du détail de cette opération, par un mémoire que 
j'envoyai dans Îe temps à l Académie : il fuffit de dire ici qu'a- 
près avoir terminé notre travail, nous nous communiquâmes 
Accord des réciproquement, M. Bouguer & moi, nos deux mefures, & 
écux melures. qu'elles s'accordoient à un pied un pouce près. Cette différence 
n'étoit pas confidérable fur $ 2 s9 toiles; cependant elle dif 
parut prefque entièrement, & fe réduifit à un ou deux pouces, 
quand nous eümes comparé à la toife de fer que nous avions 
apportée de France, les deux toifes différentes qui avoient 
fervi pour étalonner les perches de bois avec Jefquelles nous 

avions opéré fur le terrein. 

Cette longueur fe trouva, flon M. Bouguer, à trois ou 
quatre pieds près, & à une toife près felon moi, la même que 
celle qui réfultoit du calcul de trente-deux triangles, dont le 
premier côté étoit notre première bafe, diftante de foixante- 
quinze lieues de la feconde. Pour fixer 1 longueur de [a mé- 
ridienne, j'ai fuppolé que les deux bafes étoient également 
bien mefurées, & j'ai pris un milieu entre les deux réfultats. 

Ra delame- Notre mefure géométrique fe trouvoit entièrement termi- 

ure géométri- , : : ; 

de. née par celle de la bafe de Larqgui, & nous favions combien 
notre méridienne avoit de toiles : il ne nous manquoit plus 
que la mefure aftronomique, Celle-ci confiftoit à déterminer 
quelle portion de la circonférence de la terre, répondoit à Ja 
longueur de l'arc du méridien que nous venions de melu- 
rer : pour parler le langage ordinaire des Aftronomes & des 
Géographes, il nous reftoit à favoir combien la longueur que 
nous connoiflions en toiles, valoit de degrés, de minutes & 
de fecondes; ou enfin, quelle étoit l'amplitude de Larc dont 
nous connoïflions déjà la longueur. 

Es Le moyen le plus propre, de l'aveu de tous les Aftro- 

oo Le nomes, pour parvenir à cette détermination, étoit d'obferver 
la hauteur d’une même étoile aux deux extrémités de la méri- 
dienne mefurée. Nous avions compté que cette obfervation 
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{e feroit en commun par les trois Académiciens, & avec 
Yinftrument de douze pieds de rayon, qui nous avoit fervi 
pour celle de lobliquité de l'écliptique : cependant M. Godin 
ayant jugé à propos de faire conftruire, pour fon ufage, un 
fecteur d’un beaucoup plus grand rayon, & d’obferver à part, il 
nous avoit remis, à M. Bouguer & à moi, l'ancien feéteur, 
qui nous parut d'une grandeur fuffifante; mais auquel il fal- 
doit faire plufieurs réparations & changemens pour le rendre 
propre au nouvel ufage auquel il étoit deftiné. Nous revinmes 
de Tarqui à Cuenca le 23 Août, pour y faire travailler. Nous 
étions tous raflemblés en cette ville, & très-occupés, les uns 
& les autres, des préparatifs de Fobfervation aftronomique, 
qui devoit terminer notre miflion. Après deux ans paflés 
{ur les montagnes à mener la vie que j'ai décrite, nous com- 
mencions à jouir de quelque repos, quand l’évènement le 
plus imprévû nous mit tous, dans le plus grand danger. 

Sur la fin du mois d'Août, à l'occafion de je ne fais 
quelle folemnité, il fe fit à Crenca dans une place publique, 
une courfe de taureaux qui dura quatre jours. Le dernier, qui 
étoit le 28 Août, je cédaiaux inftances qui me furent faites, 
& Jallai pour la première fois à ce fpectacle : il étoit déjà 
fort avancé; mais Jarrivai encore trop tôt pour ce qui me 
reftoit à voir. M. Seniergues notre Chirurgien, membre d’une 


compagnie honorée de la proteétion fpéciale de deux Souve: % M: Senr- 


rains, tranquillement affis dans une des loges de l'enceinte de la 
place, fut aflailli fous nos yeux par une populace armée & 
furieufe, animée par celui dont le devoir étoit de la réprimer ; 
nous vimes prefqu'en un même inflant Seriergues defcendre 
de fa loge, faire face à cette multitude, 11 contenir : puis en être 


pourfuivi, enveloppé, défarmé, & enfin tomber percé de blef- 


füres mortelles. Ceci paroîtra peu vrai-femblable; mais je n'a- 
Vance rien dont il n’y ait eu deux ou trois mille témoins. 
Les détails de cette horrible avanture ont été rendus publics 
en 1745 *. Je me contenterai de dire ici, que ce meurtre, 
dont une querelle particulière avoit été l'origine, fut fuivi 
* Lettre fur l’émeute populaire de Cuenca, Paris, 7 7£ . 
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d'une émeute générale contre tout ce qu’on appeloit Compa- 
gnie françoile : qu'il n’y eut aucun de nous qui ne courût 


Emeute po- rifque de la vie, & que Mrs les Officiers efpagnols, nos com- 


pulaire conire 
les François. 


“> eptembre. 


Procès 
criminel, 


ÀArrêt définitif, 


Nouvelle 
conftruétion de 
l'ancien fecteur. 


pagnons de voyage, ne furent pas exempts du même péril. Le 
Curé de l'Eglile principale, & divers particuliers de la ville, 
retirérent chez eux la plufpart d'entre nous. Je ne fongeai 
point à chercher d'autre afyle que mon logement ordinaire: 
ma porte fut afhégée par une troupe de féditieux, que le 
Père Recteur des Jéfuites & fon compagnon eurent bien de 
1 peine à contenir. J'avois fait porter le bleflé chez moi, 
& dans mon lit, où il mourut quatre jours après. M. de 
Juffieu ne le quitta pas. , 

Le jour même du tumulte, & avant le retour du Corré- 
gidor, qui étoit alors en tournée, un des principaux auteurs 
de a fédition s’érigeant en juge dans fa propre caufe, com- 
mença une procédure monftrueufe, où bien-tôt nous fûmes 
tous enveloppés. Je me vis obligé, tant en mon nom qu'en 
qualité d'exécuteur teftamentaire de M. Seriergues, de foûte- 
nir & d'intenter pour l'honneur de fa mémoire, & devant 
un tribunal étranger, un procès criminel, qui a duré près de 
trois ans, & qui feul eût fuffi pour occuper quelqu'un qui 
n'eût eu que cette feule affaire. Les coupables en ont été quittes 
pour être condamnés à quelques années d’un banniflement 
qu'ils n'ont point gardé, pour une amende qu'ils n'ont point 
payée; & J'ai fü qu'ayant fait entendre de nouveaux témoins 
après mon départ, ils ont été abfous, & que le plus crimi- 
nel d'entre eux craignant Fappel au Confeil d'Efpagne, & 
la juftice, toûjours lente, mais quelquefois févère, de ce Tri- 
bunal, s’étoit fait prêtre pour fe mettre à l'abri de toute pour- 
fuite de la part de la Juftice féculière. 

J'ai dit qu'il y avoit encore beaucoup de réparations à 
faire à notre feGeur: & il s’agifloit fur-tout d'en changer la 
fufpenfion. Tout cela fut exécuté pendant le mois de Sep- 
tembre 1739, par le fieur Hugo notre horloger, fous les 
yeux & la direGlion de M. Bouguer, qui avoit offert de s'en 
charger, tandis que tous mes momens étoient remplis par 


mm tm 
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des occupations, moins philofophiques à la vérité, mais non 
moins intéreffantes ; puifqu'il s'agifloit de défendre dans les 
Tribunaux, notre honneur attaqué par ceux même qui avoient 
attenté à notre vie. 

Au commencement d'Octobre, nous retournâmes à T'argui : 

nous y fimes choix d’un lieu convenable pour notre oblfer- 
vation de Famplitude de Farc du méridien. Les préparatifs 
néceflaires, dont on peut voir le détail dans l'ouvrage fui- 
vant, nous occupèrent une partie du même mois. 
. Pendant ce temps, M. Godin, dont le nouvel inftrument 
avoit été pluftôt prêt que le nôtre, obfervoit avec Mrs les Off- 
ciers efpagnols à Cuenca, où il avoit terminé fa mefure géo- 
métrique; quant à M. Bouguer & à moi, nos premières obler- 
vations à 7 arqui, auxquelles M. Verouis affifta conftamment, 
ne commencèrent qu'à la mi-Oétobre, Les mauvais temps, 
& d'autres obftacles que je rapporte ailleurs, les prolongèrent 
pendant trois mois : elles n'étoient pas encore finies à la fin 
de Décembre de cette année. 

Cette fuite d’obfervations trifte & pénible, d'autant plus 
qu'elle ne fut pas heureufe, fut entre-mêlée d'un divertifle- 
ment auquel nous ne nous attendions pas dans cette folitude. 
Les Indiens attachés à la terre de Targui, font dans Fhabi- 
tude de faire tous les ans une fête, qui n’a rien de barbare 
ni de fauvage, & qu'ils ont imitée des Efpagnols leurs con- 
quérans , qui l'ont eux-mêmes vrai-femblablement empruntée 


autrefois des Maures. Nous n'avons rien vû de pareil à Quito; 


mais cette coûtume fubfifte à Cuenca, à Riobamba & à Lata- 
cunga. Ce font des courfes de chevaux, qui forment de vrais 
ballets fisurés : les Indiens louent des parures deftinées à cet 
ufage, & femblables à des habits de théatre; ïls fe fourniffent 
de lances & de harnois d'apparence pour leurs chevaux, qu'ils 
manient avec aflez d'adrefie & peu de grace. Leurs femmes. 
feur fervent d'écuyers en ces occafions, & c’eft le jour de 


l'année où a condition de ces infortunées eff le plus ennoblie.. 
Leurs maris dépenfent en un de ces jours de fêtes, plus qu'ils 
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ne gagnent en un an. Le maitre ne contribue pour l'ordinairé 


à ce fpettacle, qu'en l’honorant de fa préfence. He 

Ce divertiflement eut pour intermède des fcènes panto- 
mimes de quelques jeunés métis, qui ont le talent de con- 
trefaire parfaitement tout ce qu'ils voient, & même ce qu'ils 


ne comprennent pas : nous en fümes alors témoins très-. 


croyables. Je les avois vüs plufieurs fois nous regarder atten- 
tivement, tandis que nous prenions des hauteurs du foleil 
pour régler nos pendules. Ce devoit être pour eux un myf- 
tère impénétrable, qu'un obfervateur à genoux au pied d'un 
quart-de-cercle, la tête renverfée , dans une attitude gênante, 
tenant d’une main un verre enfumé , maniant de l'autre les 
vis du pied de F'inftrument, portant alternativement fon œil 
à la lunette & à la divifion, pour examiner le fil-à-plomb, 
courant de temps en temps regarder la minute & la feconde 
à une pendule, écrivant quelques chiffres fur un papier, & 
reprenant fa première fituation. Aucun de nos mouvemens 
n'avoit échappé aux regards curieux de nos fpectateurs : au 
moment que nous nous y attendions le moins, parurent fur 
l'arêne de grands quarts-de-cercle de bois &c de papier peint, 
aflez bien imités; & nous vimes ces bouffons nous contre- 
faire tous avec tant de vérité, que chacun de nous, & moi 
tout le premier, ne püt s'empêcher de fe reconnoître. Tout 
cela fut exécuté d’une manière fi comique, que j'avoue que 
je n'ai rien vû de plus plaifant pendant les dix ans du voyage; 
& il me prit une fi forte envie de rire, que j'oubliai durant 
quelques momens mes affaires les plus férieufes. 


À 
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| ; 
ANNÉE 1740. TT 
ES premiers Jours de Janvier 1 749, nous terminames, /ymyier, 
L M. Bouguer & moi, nos obférvations à l'extrémité auf Fin des pre. 
trale de la méridienne: je reftai cependant encore à Larqui Sons Tape 
juiqu'au 14, à obferver feul. Je cherchois à me ftisfaire fur 
les différences de 8 à ro fecondes, que nous avions quelque- 
fois remarquées d’un jour à l'autre, entre les hauteurs appa- 
rentes de la même étoile. Ces variations fe compliquoient 
alors avec diverfes fources d'erreur, que le temps & fa per- 
févérance pouvoient feuls nous aider à déméler. Je fis auffi 
pendant ces derniers jours, plufieurs expériences du pendule 
fimple avec une boule d’or de dix lignes de diamètre pefant . 


‘ deux onces, qui me fervoit à cet ufage depuis 1737 : je 


favois fait tourner par le fieur Hugo notre Horloger : elle 
confervoit fenfiblement fes ofcillations pendant quatre heures, 
c'eft-à-dire, près d’une heure & demie de plus qu'une boule 
de cuivre du même poids. | 

Je partis de Türqui le 16 Janvier, le même Jour que 
M. Bonguer fe mit en chemin de Cuenca pour Quito, d'où 
nous devions pafler le plus promptement qu'il feroit poflible 
à l'extrémité feptentrionale de la méridienne, afin d'y obferver 
lh même étoile qu'à l'extrémité auftrale ; mais l'inftrument , 
dont les pièces devoient étre portées à bras par des chemins 
difficiles, à 8o lieues de diflance, ne pouvoit aller aufli vite 
que nous. 

Cela me donna le loifir de m'arrêter quelques jours à Séjour à 
Cuenca : Jy fis l'expérience de l'inclinaifon de laimant, que Sri 
Nous avions déjà faite à Tarqui. Nous nous étions fervis pour 
cet effet d’une aiguille que j'avois fait faire avec foin par notre 


Horloger : nous avions travaillé long-temps, M. Bouguer & 


moi, à la mettre en équilibre avant que de faimanter. Je 
l'avois fufpendue d'une façon fort fimple, en faifant porter 
les deux bouts de fon axe fur la furface d’une glace polie, 


— 
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1740. que Javois fait entailler exprès: je donnerai ailleurs le détaïl 
Janvier. des diverfes expériences que j'en ai faites. Pendant mon {éjour 
_ Certificats À Cuenca, Je raflemblai les certificats que nvavoient offerts 
honorables. je Curés des paroifles de la ville, & les Supérieurs de diffé- 
rens Ordres religieux, fur la manière dont nous nous étions 

tous comportés en cette ville, avant & depuis l'émeute dont 

ai parlé. J'eus auffi le temps d'aller vifiter une fource bouil- 

Jante d'eaux minérales, qui fort d’un rocher à leur de terre, 

à deux lieues au fud-oueft de Cuenca : la fumée s'apercevoit 

autrefois de plus d'une lieue : leur chaleur s'eft beaucoup mo- 

dérée depuis un tremblement de terre arrivé le Vendredi 9 

Juin 1719. J'emportai deux bouteilles de ces eaux à Quito, 

pour en faire l'analyfe. | 

: En paflant à Riobamba , noùs fûmes invités par M'° Mar 

donado, & par leurs beaux-frères Mrs Davalos & Villavi- 

cencio, à la nôce d’une de leurs nièces, dans une maifon de 
campagne des environs. Outre la reconnoiflance que nous 

devions à cette famille, qui nous avoit,prévenus en tout, & 

dans toutes les rencontres, j'avois, en mon particulier, lobli- 

gation à Meflieurs Maldonado de s'être rendus mes cautions 

envers les Officiers royaux, pour le nouveau crédit que 

j'avois obtenu du Viceroi de Lima fur les caifles royales de 

Quito. Le retardement de mon bagage, qui étoit encore en 

chemin, fut une nouvelle raifon dont il fe-fervit pour men- 

gager à une partie qu'il ne n'étoit guère poffble de refufer, 

Tête à Sr- Je paflai en habit de voyageur trois jours à San- Andrès, où 
is fe donna la fête la plus magnifique & la plus brillante que j'aie 
Février, vûe pendant mon féjour au Pérou. C’eft là plus longue vacance 
que je me fois donnée pendant le cours du voyage, & ce 

fut dans un temps que je ne pouvois occuper plus utilement : 

M. Verguin fat mon complice. Nous ne laïffimes pas de nous 
dérober aux plaifirs de notre ifle enchantée, dès que j'eus 

nouvelle que mon quart-de-cercle étoit arrivé à Riobamba, 
& nous allâmes enfemble à quatre lieues de San- Andrès, 

Se an faire quelques expériences fur la réfraction des objets ter- 
vées À Coha,  xeftres, au bord du lac de Colta, dont la furface me donnoit, 
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fans aucune opération, deux points de niveau éloignés d’une 


1740. 


liue lun de l'autre. Je me rendis à Quiro le 7 Février, Féyrier. 
| & jy attendis encore les équipages "quoique je me fufle Arrivée à 
| arrêté deux jours dans les terres de Don Pedro Maldonado, “*. 
où je fus témoin de quelques fingularités phyfiques, dont je 
renvoie le détail au recueil de mes expériences & obferva- 
tions diverfes. ; | 
M. Bouguer , arrivé quelques jours avant moi, faifoit faire Changemeri 


plufieurs réparations & quelques changemens à notre fec- 
teur, pour le rendre plus folide. I partit le 1 r avec M. Ver. 
guin, pour aller au nord de la méridienne chercher fur le 
penchant de la montagne de Mohanda, comme nous en 
étions convenus, un lieu propre pour notre feconde obfer- 
vation aftronomique. Je reftai quelques jours de plus à Quito, 
pour faire réponfe aux lettres que j'y reçûs du Viceroi, au 
fujet de l'affaire de Cuenca, fuivre la procédure criminelle 
commencée à l’Audience royale, & mettre ordre à quelques 
affaires de la fucceffion de feu M. Seniergues, defquelles M. de 
Juffieu, mon coexécuteur teflamentaire, refta chargé en mon 
abfence. 


Le 17, j'allai joindre M. Bouguer à Cotchefqui : jy trouva 


faits au feéteur. 


Premières 
tout difpolé pour Fobfervation qui n'étoit pas encore com- ee 
mencée. La fituation du lieu étoit très- favorable : on voyoit | 
diflinctement notre première bafe, & fes deux termes extré- 
mes, ainfi que tous les fignaux des environs. Le beau temps 
fembloit nous répondre que notre obfervation feroit bien-tôt 
terminée ; cependant le refte du mois de Février, ainf que 
les mois de Mars & d'Avril, y furent employés, & nous  Æfurs, 
fuffrent à peine. | | Avril. 

Dans {es intervalles de notre travail, je fis une table des Table des 
erreurs des divi- 


erreurs des divifions de mon quart-de-cercle, en tirant un Re 
réfultat moyen de mes différentes vérifications, faites par di- decercke. 
verfes méthodes, & de la comparaifon des mêmes angles 

obfervés avec divers inftrumens. Je corrigeai tous les miens 

d'après cette table, avant que d’avoir commencé mes calculs, 

& je remis deux lifles de mes angles obfervés & corrigés, 


M à 


Avril, 


qui, 


Triangle 
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Quinché, 


Projet de deux 
pyramides. 
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Fin des pre- 
mières obfervas 
tions à Cochef 


Séjour au 
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Yune à M. Godin , Yautre à M. Bouguer. On a détail 
des obfervations aftronomiques, faites à Coichefqui & à Tar- 
gui, dans louvrage fuivant : J'y rapporte les procès verbaux des 
unes & des autres, dreflés dans le temps par M. Bouguer, & 
lépalifés fur les lieux. : 

J'eufle bien voulu continuer d'oblerver à Corchefqui juf- 
quà ce que nous perdiflions notre étoile de vûe dans les 
rayons du foleil; mais M. Bouguer ayant jugé que ce que 
nous avions fait étoit fufhfant, je me rendis à fon avis. Nous 
démontämes le feéteur, nous vérifiämes le rapport du rayon 
à la corde, & nous partimes de Corchefqui le 28 Avril 

Nous avions pris en ce lieu l'angle qui y aboutifloit, dans 
le nouveau triangle qu'il avoit fallu former pour lier notre 
obfervatoire feptentrional avec la première bafe. ‘Tandis que 
M. Bouguer alloit à Tanlagua , pour obferver le fecond angle, 
je me chargeai du troifième à Oyambaro. Je n'arrêtai chemin 
faifant au Quinché, chez le Docteur Don Jofeph Maldonado, 
depuis Curé de la cathédrale de Quito, & enfuite Chanoine 
de la même Eglife, Cet Eccléfraftique, auffi recommandable 
par les vertus propres de fon état, que par l'étendue de fes 
connoiflances, & la douceur de fon commerce, étoit frère 
de Don Ramon Maldonado, Marquis de Lizes, Corrégidor 
de Quito, & de Don Pedro Maldonado, Gouverneur d'£f- 
meraldas, dont le nom reviendra fouvent dans cette Rela- 
tion. Îl venoit d'être pourvü de a cure du Quinché, bourg 
fitué à cinq lieues de Quito, & célèbre par les pélerinages 
quon y vient faire de fort loin : ce lieu étoit voifin de la 
plaine d'Yarougui, où nous avions mefuré notre première 
bafe, fondement de toutes nos opérations. Le Docteur Don 
Jofeph me procura des facilités que je n'ofois efpérer, quant 
aux matériaux, & en me faifant trouver des ouvriers dont 
Javois beloin pour la conftruction dont je m'étois chargé, de 
deux monumens durables aux deux extrémités de cette bafe, 
pour en fixer les deux termes, & fervir dans tous les temps à 
vérifier notre travail. Une grande partie du refte de l’année 


{e pala en voyages qu'il me fallut faire au Quiuché, à la bafe, 
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& aux environs, pour donner Îles ordres néceflaires à cet 
ouvrage, dans un pays où ce n'eft quà force de temps, de 
foins & de patience qu'on peut parvenir à finir la moindre 
chofe. Mais je ne m'arrêterai pas davantage fur un point qui 
mérite d'être traité dans un article à part : je ne ferai men- 
tion ici que de mes autres occupations. 

Du Quinché je me rendis à Oyambaro: j'y pris le dernier Dernier angle 
angle de ceux qui appartenoient aux triangles de la méri- por À mel de 
dienne. Après quatre ans d’une vie errante, dont deux paflés 
fur les montagnes, je revins à Quiro le 1.e* Mai 1740, dans fui. 
le deflein d'y tirer à loifir les conféquences de toutes nos 
mefures, & d'en conclurre la valeur du degré du méridien, 
qui étoit le but de tant d'opérations. 
… Je me fentis effrayé à la vûe des longs calculs qu'il me Cateul des 
falloit entreprendre, & dont les tables inférées dans l’ou- tirrgtes 
vrage fuivant, peuvent donner une idée. J’avois une extrême 
répugnance pour un travail que le peu d'habitude rend péni- 
ble & rebutant quand on n’y eft pas rompu, tandis qu'il n’eft 
pour le calculateur exercé, qu'une occupation douce & pai- 
fible : elle peut même ceffer d'être ennuyeule pour lui, par 


n 740. 
Avril, 


a promptitude avec laquelle ïil trouve les réfultats qu’il cher- 


che. S'il étoit permis de faire peu de cas d’un talent utile & 
difficile à acquerir, ce feroit tout au plus à ceux qui le pof- 
fdent fupérieurement. Quel avantage n'a pas, pour arriver 
au terme, celui qui connoît le chemin le plus court, & qui 


ft für de ne faire jamais un faux pas! J'avoue que ce qui 


net peut-être été que l'ouvrage de quelques femaines pour 
un autre, me coûta plufieurs mois: il eft vrai que je ne 
me permis aucune négligence, & que tous mes calculs ont 
€té refaits plufieurs fois à Quiro, fans compter la vérification 
que J'en ai faite depuis mon retour en France. 

Mon travail fut fouvent interrompu : outre les foins qu’e-  Occupations 
xigeoit la conftruétion des pyramides, en quoi je fus fort vers: 
foulagé par M. de Aorainville, J'étois continuellement occupé 
du procès criminel, qui s'inftruifoit à Cuenca & à Quito, contre. 
les meurtriers de M. Seniergues; J'avois à repoufler les eflorts 
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des parties adverfes, qui ne négligeoïent aucun moyen d’obf: 
curcir la vérité, & d’étoufler la voix de la juflice. Le grand 
Vicaire de Cuenca, principal auteur du foulèvement du peuple 
contre nous, avoit obtenu de l'Evêque un ordre au Recteur 
des Jéluites, de fupprimer l'épitaphe faite par M. Godin, & 
placée à Cuenca dans Yéglife de ces Pères fur la tombe de 
feu M. Sericrgues. La défenfe de fa mémoire me regardoit, 
en qualité d'exécuteur teflamentaire; d’un autre côté, j'étois 
intéreflé perfonnellement dans l'affaire : es circonftances m'en- 
gageoient à me charger aufli de défendre l'honneur de notre 
compagnie, & celui de fa nation même, que les auteurs du 
tumulte cherchoient à flétrir. Je ne voulus cependant rien 
faire fans confeil : j'agis toûjours de concert avec M. de Juffien 
dans tout ce qui regardoit le mort, & avec M. Bouguer dans 
ce qui concernoit notre compagnie. L'un & Fautre fignèrent, 
ou me donnèrent leur procuration pour figner les écrits & 
requêtes que j'eus à préfenter dans les Tribunaux eccléfrafti- 
ques & civils. Il me falloit compofer, fans fecours, dès Fuc- 
tums dans une fangue étrangère, & dans un ftyle encore plus 
étranger pour moi que Îa langue. Outre cela, j'étois dans un 
commerce fuivi de lettres avec le Viceroi du Pérou, & le 
nouveau Viceroï du royaume de Grenade, fous la jurifdic- 
tion duquel la province de Quito .venoit de pafler. Tels 
furent , fans parler de quelques obfervations particulières, mes 
occupations ordinaires pendant les mois de Mai, Juin, Juillet 
& Août 1740. 

Elles ne me permirent pas de partager avec M. Bonguer 
les fatigues d'une courfe pénible & laborieufe de près de 
deux mois, dans Îa province d'Æfmeraldas, que j'avois tra- 
verfée en 173 6 pour venir à Quito. M. Bouguer y étoit allé 
pour déterminer, dans un lieu dont la hauteur au deflus de 
la mer fût connue, celle de quelques-unes de nos monta- 
gnes, afin de pouvoir réduire au niveau de la furface de la 
mer, la valeur du degré que nous avions mefuré fur le haut 
de la Cordelière. Le fignal que j'avois polé en Septembre 
3736 fur le fommet oriental de Pirchincha, & qui avoit été 
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wanfporté plus bas en 1737, devint nécefaire à M. Bouguer 
en cette occalion; & le temps qu'il fallut pour le rétablir, 
ne contribua pas peu à prolonger fon féjour dans l'ile de 
Vluca, fur la rivière d’Æfmeraldas, où il avoit choifi fon 
obfervatoire. | | | 

On peut voir dans les Mémoires de l Académie de 1 744 
les incommodités que M. Bouguer eut à fouffrir, Je crois 
avoir aflez donné de preuves de mon zèle pour n'être pas 
foupçonné d'avoir voulu me dérober à ce travail ; on a vû 
en 1738, que je m'étois tranfporté de Latacunga à Gnoug- 
nou - Ourcou, d'où lon m'avoit afluré quon voyoit la mer; 
& au commencement de cette année 1740 , j'avois efpéré 
trouver à Cuenca le moment de pafler à Guayaguil, dans la 
même vüe qui avoit déterminé M. Bouguer à {on nouveau 
voyage. S'il eût confenti que je lui en eufle épargné la peine, 
ou fi j'eufle cru fa chofe en moins bonnes mains, Je lui aurois 
pluftôt difputé la fatigante commiffion dont il fe chargea 
d'office, que je ne l'eufle refufée; je dis plus, fi j'avois eu fe 
choix je l'eufle préférée à la trifte occupation que me don- 
noient mes calculs, & fur-tout les procès où je me trouvois 
engagé. | 

Tout ce que j'avois obtenu, après un an de pourfuites judi- Nouvenu juge 
ciaires, étoit la nomination d'un nouveau Juge dans laffaire el —— se 
de Cuenca, & un arrêt qui ordonnoiït de nouvelles informa- é 
tions, fans rien flatuer fur les premières procédures, 

Tandis que d'ennuyeufes fupputations , & les détours Tréfor des 
odieux de la chicane, exerçoient tour à tour ma patience, Le Fo 
tout Quito, ou pluitôt toute l'Amérique efpagnole, étoit dans °° * © 
les alarmes les plus vives, fur la nouvelle reçüe d'Efpagne qu'on 
armoit en Angleterre fix vaifleaux pour la mer du fad. Les 
ordres du Viceroi avoient été aufli-tôt expédiés, pour que le 
télor des galions, qui de Lima venoit d'être envoyé par 
mer à Lanana, fût à l'inftant rembarqué, tranfporté à Guaya- 
quil, & de [à par terre à Quiro, dont là fituation le mettoit 
hors d'infulte. : Alors on fit trève aux queftions, qu'on n’avoit 
Jufque-R ceflé de nous faire, fur le but de notre voyage & 
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1740 de nos opérations, qui avoient donné matière aux raïfonne- 
Aoû, mens les plus finguliers. De nouveaux objets, & beaucou 
plus intérefians, occupoient l'attention des nouvelliftes. Tous 
les députés du commerce de Lima, tous les commiffionnaires 
d'Efpagne & du Pérou, arrivoient fucceflivement à Quito. Le 
Août & les jours fuivans, il entra dans cette ville plu- 
fieurs centaines de mulets chargés d'or & d'argent, & elle 
devint en ce moment dépofitaire de la plus grande partie des 
richefles du nouveau monde. 
Lettres, On y reçût le 14 des nouvelles d'Europe, les plus fraïches 
d'Europe, qui y foient parvenues pendant notre féjour en Amérique, 
Les lettres de Cadiz étoient du 20 Mars, & avoient à peine 
quatre mois & demi de date. Je n'en reçüs de France que 
de fort anciennes. 

M.Godnre- M. Godin étoït parti dès le commencement du mois d’Août 
ns pour Cuenca, où il retournoit faire fon obfervation aftrono- 
fervation. mique, avec les deux Officiers efpagnols, n'étant pas content 

de celle qu'il y avoit faite l’année précédente. Nous ne nous 
doutions pas encore, M. Bouguer ni moi, que nous nous 


trouverions bien-tôt dans le même cas que M. Godin; mais 


je fuis ici l’ordre des dates. 

M. Bogur Le 27 au matin, avant le jour, il y eut un tremblement 
jt de le de terre aflez violent à Quivo; M. Bouguer y arriva le foix 
même, de l'ifle de l’/nca. Mes calculs étoient prefque finis, & 
nous fongions férieufement à notre départ pour la France. Ce- 
pendant il refloit à M. Bouguer quelques angles à prendre, 

pour tirer toutes les conféquences de {on dernier travail. 
Septembre. Le $ Septembre, jallai faire pofer une tente fur la hau- 
Préparatifs teur de Goapoulo, où j'avois fait tranfporter un canon, avec 
pour jee l'agrément du Gouverneur, pour faire une nouvelle expé- 
rience de la vitefle du fon, fur une diftance plus grande que 


toutes celles que nous y avions jufqu'alors employées. Je me 


Obfervations rendis le même jour au Quinché, où nous devions opérer : Je 
au Quinché, _ d M B d I Te A 
pris, en attendant M. Bouguer, un des angles qui devoient 

fervir à mefurer la diftance du canon: mais M. Bouguer 

n'ayant écrit qu'il avoit encore quelques angles à prendre à 

Papa- ourcou, 


fo 


cpl 
delné 
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Papa-ourcou, pour la détermination de la hauteur abfolue de 
nos montagnes : je lui envoyai mon petit quart-de- cercle, 
qu'il me demandoit, & je remis l'expérience du fon à fon 
retour; cependant il différa Jui-même ce voyage, par des rai. 
fons que je ne fus qu'au mois de Novembre fuivant. 

On s'accoütume à tout, même aux tremblemens de terre. 

is étoient aflez fréquens à Quiro, mais peu violens : il y en 
eut trois en quatre jours; le 1 2 à cinq heures, le 1 4 à quatre 
heures, & le 1 6 à deux heures du matin. Le premier avoit 
duré près de deux minutes à diverfes reprifes. 
- Je revins le 1 6 en cette ville: le 1 9 J'oblervai la déclinaifon' 
de l'aimant : j'achevai le 20 la vérification de mes calculs de 
la longueur de la méridienne, de la valeur du deoré, & du 
rapport des axes terreflres,. Je m'affurai de l'exactitude de 
mes réfultats par une nouvelle preuve, en les comparant à 
ceux de M. Verguin : il avoit calculé les angles obfervés par 
M. Bouguer, qui ne différoient des miens que de quelques 
fecondes, 

Le 3 OGtobre, M. des Odonnais partit pour Curthagène : 
Je profitai de cette occafion pour le prier de fe charger de la 
troifième caifle de curiofités d'hifloire naturelle en tout genre, 
& de monumens de l'induftrie des anciens Ündiens, que 
Jenvoyois en France*. J'avois raflemblé les morceaux qui 
compofoient celle-ci, depuis mon retour de Lima : elle étoit 
deftinée, comme les précédentes , pour le Cabinet du jardin 
du Roi, & adréfiée à feu M. du Fay. Cette caifle n'eut pas 
un fort plus heureux que celle que J'avois dépéchée de Lime 


1737, par la voie de Mrs Purmenter & David{on, Fac- 


teurs anglois à Panama; elle arriva cependant à bon port. 


à Carthagéne, & je recûs avis de Don Pas de Lezzo, Gé- 
néral des galions, qu'il lavoit fait embarquer fur une frégate, 
françoife, prête à mettre à la voile pour Saint-Domingue. J'ap- 
Pris depuis que les Anglois ayant forcé la rade de Currha- 
gêne , on avoit mis le feu à tous les vaifleaux qui y étoient 
mouillés, pour les empêcher de tomber entre les mains de. 


* Voy. la note à a fin de l’hiftoire de cette année > page 104, 
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ennemi. Je me flattois néanmoins qu'on retrouveroit ma 
caifle : car on avoit eu le temps de décharger la frégate; mais 
Don Blas de Leyzo étant mort peu de temps après, les 
perquifitions que je fis alors, & que j'ai faites depuis, n'ont 
pas eu plus de fuccès que celles dont M. Bouguer voulut bien 
fe charger en pañlant à Carthagène, en 1743: 

Le même jour 3 Oétobre, M. Godin, Don George Juan 
& Don Antoine de Ulloa, revinrent de Cuenca, où, pendant 
les mois d’'Août & de Septembre, ils avoient répété leur 
obfervation aftronomique de année précédente : ils comp- 
toient pafler aufli-tôt à l'extrémité feptentrionale de la méri- 
dienne , pour y faire leur feconde obfervation, & détermi- 
ner l'amplitude de l'arc; mais les deux Officiers efpagnols, 
à la veille de leur départ de Cuenca, avoïent reçü ordre 
du Viceroi de fe rendre au pluftôt à Lima, où il armoit 
quatre vaifleaux pour aller croiler fur les côtes du Chili, & 
attendre l'efcadre du vice- Amiral Anfon fur les ifles de Juan 
Fernandez. Don George & Don Antoine n'étoient revenus à 
Quito que pour fe mettre en état de faire le voyage de Lima. 
Hs partirent le 21 Octobre. 

Nous étions alors depuis quelques jours au Quinché, M. 
Bouguer & moi: nous y avions oblervé plufieurs angles qui 
lui manquoient pour tirer toutes les conféquences de fon tra- 
vail dans l'ifle de l’/nca. On faifoit pendant ce temps à Quiro 
& à Goapoubo, les préparatifs néceflaires pour la nouvelle expé- 
rience du fon, que j'avois projetée, & à laquelle j'avois invité 
M. Bouguer. Quelques accidens la retardèrent jufqu'au 26: 
nous la répétimes trois fois, & nous ne différämes jamais 
d'une demi-feconde fur la mefure de lintervalle entre la 
vûe de la flamme & le bruit. Nous trouvâmes alors la viteffe 


du fon, de 174 toifes par feconde. Ce fut M. Verguin qui fe 


chargea dans cette occafion, comme dans les précédentes, des 
fignaux d'avis, & de faire charger & tirer le canon à Goa- 


poulo. La pièce n'étoit que de huit à neuf livres de balle: 
ny en avoit pas de plus groffe à Quiro. La diflance du lieu 
où nous étions, au canon, étoit de 10 540 toiles, & nous 
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ne avions pas prife plus grande, de peur de ne pas entendre 

le canon, comme il étoit arrivé à M. Godin en 1737: en 
effet, le bruit, qui fut plus de 60 fecondes à parvenir juf 
qu'à nous, fut très-foible. Je n’étois pas alors dans le cas de ne 
pouvoir juger de la force du fon aufli-bien qu'un autre; & je 
navois pas encore recueilli ce premier fruit de mon voyage, 

Je failois travailler dans le même temps au Quinché, fous 
mes yeux, à mouler une règle de bronze, pour laifler à 
Quito un modèle durable de la longueur exacte du pendule 
à fecondes, tirée de nos obfervations. I faudroit avoir été 
dans le pays, & en connoître les ouvriers, pour favoir ce 
quil men coûta pour conduire ce travail. Je parlerai ailleurs 
de lufage que je fis de cette règle. 

Je revins le 31 Oétobre à Quito, où je reçûs, pour la 
dernière fois, des lettres de ma famille & de mes amis : elles 
mapprirent que le Roi m'avoit fait l'honneur de me nom- 
mer, en mon abfence, Penfionnaire de l Académie. Le plaifir 
que j'en reflentis fut empoilonné par la nouvelle de li mort de 
l'iluflre ami à qui je fuccédois: c'étoit M. du Fay, dont l'Aca- 
démie & le public regrettoient la perte depuis plus d’un an. 

Nous avions tous remarqué des changemens bizarres, & 
quelquefois très-fenfibles, d’un jour à l'autre, dans la hauteur 
des étoiles voifines du zénith, qui nous avoient fervi à déter- 
miner l'amplitude de Farc du méridien. M. Godin foupçon- 
noit que ces variations avoient une période réglée; pour s'en 
aflurer, il avoit, en partant pour Cuenca, chargé M. Ver- 
giin d'obferver en particulier à Quito, avec une lon gue lunette 
{cellée contre un mur, les variations apparentes & journalières 
de hauteur de l'étoile dont M. Godin alloit obferver à Cuenca la 
diflance au zénith avec un inftrument de 20 pieds de rayon. 


Nous apprimes, M. Bouguer & moi, par M. Verguin, qu'il 
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continuoit depuis deux ou trois mois à remarquer fouvent des 


différences notables ; mais nous ne fmes aucun détail, 

M. Bouguer jugeoit que toutes ces variations n'étoient 
produites que par un mouvement imperceptible, qui étoit 
communiqué à {a lunette par les briques crues, & feulement 
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féchées à l'ombre, dont les murs ordinaires des maïfons de 
Quito font conftruits. I fuppoloit que ces briques, en { ren- 


flant ou en fe reflerrant, lorfque l'air étoit plus ou moins hu- : 
y 


mide, ne pouvoient manquer de faire varier la direction de 
la lunette fcellée qu'on regardoit comme inébranlable. Cette 
conjecture ne manquoit pas de vrai-femblance; mais jufqu'à 
ce que le fait eût été vérifié, ce n'étoit qu'une conjecture. 
À cette caufe, qui faifoit de la lunette un hygromètre, on 
eût pü Joindre une autre caufe, dont l'effet eût été compa- 
rable à celui du thermomètre, je veux dire l'action alter- 
native des rayons du foleil fur une muraille, où ils ne fe 
réfléchifloient pas toüjours, ni avec la même direction. Cette 
action eft très-fenfible, même fur les murs de pierre les plus 


mañlifs. M. le Mounier sen eft convaincu par expérience, 


en obfervant avec une lunette de cent pieds, {cellée dans la 
tour de l'églile de Saint Sulpice à Paris; & il en a và des 
effets très-marqués & très-réguliers dans fon dernier voyage 


d'Ecofle en 1748, à lobfervatoire de Mylord Macclesfielt. 


Malgré tout cela, il étoit pofible que les variations que nous 
avions tous aperçües dans nos étoiles, euflent auffi quelque chofe 
de réel. Pour favoir précifément à quoi nous en tenir, je propo- 
fai à M. Bouguer de fixer une lunette pareille à celle avec laquelle 
obfervoit M. Verguin, & d'obferver de notre côté les mêmes 
étoiles, pour reconnoître fi les apparences feroient pour nous 
les mêmes que pour lui. Je propofai encore, dans le même 
temps, d'aller répéter à Cotchefqui, au nord de la méridienne, 
notre obfervation, dans la même faifon où nous l'avions faite 
l'année précédente au fud ; pour éviter les réductions ou cor- 
rections néceflaires , à caufe de laberration de la lumière, 
dont j'ai déjà remarqué que les loix ne nous étoient pas encore 
connues. M. Bouguer me répondit qu'il étoit de mon avis, 
quant à la répétition de l’obfervation au nord de 1a méri- 
dienne ; mais que cette obfervation n'étant que confirmative 
de la précédente, il feroit plus à propos & plus commode de 
la faire à Quiro même; d'autant plus que les 1 $ à 1 6 min. que 
nous perdrions par-là fur la longueur de l'arc étoient de peu 
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de conféquence : j'en convins avec M. Bouguer. Le 2 Nov. 
lendemain de cette converfation, il me conduifit en un en- 
droit écarté, différent de celui où je favois qu'il obfervoit les 
réfraétions; J'y trouvai un nouvel obfervatoire, & le feéteur 
tout monté. M. Bouguer m'apprit alors qu'il y répétoit depuis 
fix femaines les mêmes obfervations que nous avions faites à 
Cotchefqui. Je jugeai que c'étoit-là ce qui lui avoit fait remettre 
fon voyage de Papa-ourcou. 

Je lui demandai des nouvelles de fon obfervation, & à y 


prendre part. Le 4, il me fit remettre, en partant pour Papa- 


ourcou, la clef de fon obfervatoire, avec une lettre par laquelle 
il me propoloit d'y obferver feul jufqu'au 13 Décembre füi- 
vant, après quot il reprendroit fon obfervation. Le SE 
6, je ne püs avoir de hauteurs correfpondantes: le 7, j'eus 
le midi, & je fis auffi-tôt porter un lit à obfervatoire, où 
Jallai n'établir, pour ne perdre aucun moment favorable. 
M. Bouguer y avoit Haiflé fa pendule, que les pluies fréquentes 
me donnèrent beaucoup de peine à régler. Du 9 au 23, je 
ne püs voir l'étoile une feule fois. 

J'ai dit que ce lieu, choïfi par M. Bouguer, étoit à l'extré- 
mité de Îa ville : une des nuits les plus fombres, vers une 
heure après minuit, comme j'attendois l'inflant de la média- 
tion de l'étoile, je vis entrer dans mon oblfervatoire, dont Ia 
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porte étoit bien fermée, un homme avec une lanterne fourdé, ere 


fuivi de fept ou huit autres l'épée & le piftolet à la main : 
je n'ignorois pas que les Alcaldes { Magiftrats annuels de Po- 
lice}, failoient fouvent des rondes nocturnes ; mais je n’avois 
pas lieu de m'attendre à une pareille vifite, qui ne £ fait 
d'ordinaire que dans les endroits fufpedts. L’Alcalde avoit 
fait forcer, fans bruit, la porte de la rue avec une pince de 
fer: il feignit de n'avoir pas fà que j'étois en cette maifon, 
me fit de grands complimens & fortit avec fa cohorte, affez 
mal payé de fa curiofité. 

Le mauvais*temps continuoit : M. Bouguer, dé retour de 
Papa-ourcou, eut befoin de f pendule pour quelques obler- 
Yations particulières qu'il alloit faire dans le voifinage de Quito : 

N ii 
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il la fit démonter & enlever le 26 au matin, avant que 
Jeufle pü régler la mienne, les pluies continuelles n'en ayant 
empêché. Je prenois tous les jours avec opiniätreté un très- 
grand nombre de hauteurs du foleil le matin entre les nuages, 
pour obtenir plus fürement le foir quelqu'une des correlpon- 
dantes; ce qui me réuflifloit rarement. Je redoublois d'ardeur 
le 26, pour tâcher d'avoir le midi à ma pendule, & fuppléer 
au défaut de celle de M. Bouguer, lorfqu'il m'arriva un accident 
dont j'ai long-temps ignoré la caufe précife. En regardant à ma 
pendule pour marquer heure de lobfervation, je perdis con- 
noiflance, & je tombai de ma hauteur. Heureufement c'étoit 
fur la terre: mon Nègre, qui par hafard fe trouva préfent, 
me fecourut : il m'apprit que je m'étois relevé, & que j'étois 
retombé une feconde fois. Tout cela ne dura que quelques 
fecondes, & n'eut point de fuite marquée, ni, je crois, rien de 
commun avec quelques reflentimens de fièvre que J'eus peu de 
temps après, & qui n'interrompirent pas mon obfervation. Ces 
faits m'étoient échappés de là mémoire, ainfi que beaucoup 
d’autres : je les retrouve fur mon journal hiflorique, que je par- 
cours pour la première fois depuis mon retour en Europe; & 
jai cru qu'on me pardonneroît un détail, qui, quoique perfon- 
nel, n’eft affurément pas étranger à l’hifloire de nos travaux. 
Quant à la caufe d’un accident qui étoit tout nouveau pour 
moi, je l'attribuai d’abord vaguement à la fatigue, aux veilles 
précédentes, & au concours de diverfes circonftances; mais la 
même chofe m'étant arrivée deux ans après, & précifément de 
la même manière, en étendant le col pour mieux diftinguer 
les fecondes à ma pendule, qui étoit placée aflez haut & mal 
éclairée, j'ai foupçonné quelque caufe anatomique dans cette 
attitude même, & les maîtres de l'art conviennent qu'il n'en 
faut pas chercher d'autre que la compreflion des artères caro- 
tides, occafionnée par cette extenfion du col, fur-tout à la fuite 
de la poflure génante que je venois de prendre en oblervant, 
& qui avoit déjà interrompu le libre cours de fa circulation. 
Je n'avois encore vû étoile qu'une feule fois, & peu 
diftinétement; ce qui m'avoit fufh pour reconnoïtre que la 
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Junette n'étoit pas à mon point. Plufieurs nuits fe pafsèrent 
avant que je püfle lui donner exaétement la longueur qui 
convenoit à ma ve: cette opération me fit perdre quel- 
ques oblervations. Ce fut alors que je maperçüs, pour la 
première fois, que le foyer. d’une longue lunette, que nous 
avions reconnu dès l'année précédente n'être pas le même 
our deux différentes vües, changeoït auflr quelquefois très- 
{enfiblement d’une nuit à l’autre pour le même obfervateur, 
fuivant le plus ou le moins de lumière de l'étoile, & le difé- 
rent état de l’atmofphère. J'en fis mention fur mon journal 
d'obfervations le 26 Novembre 1740, & le 27 Décembre 
fuivant. Cet article, moins propre à une relation hiflorique, 
et plus détaillé dans l'ouvrage fuivant. Enfin le 1 3 Décembre, 
terme que M. Bouguer m'avoit défigné pour lui remettre 
lobfervatoire & le fecteur, étoit paflé avant que j'eufle pû 
retourner linflrument : je priai M. Bouguer, qui avoit déjà 
deux obfervations complètes des mois de Septembre & d'Oc- 
tobre, de me donner le temps de terminer la mienne; cepen- 
dant les derniers jours de Décembre arrivèrent, fans que 
Jjeufle pû vérifier la caufe d'une variation très - confidérable 
que j'avois remarquée dans la hauteur de l'étoile, & qui me 
fit foupçonner du dérangement dans le fecteur ; mais M. Bou- 
guer ayant remis la lunette à fon point de vüe le 31, je ne 
püs tirer aucune conféquence de mon travail. ue 
La fuite du récit n'a empêché de faire mention dans le 
cours de cette anne, de plufieurs faits qui ont une relation 
moins directe avec nos occupations, & que j'omets, pour 
abréger; mais je ne dois pas pañler fous filence la maladie 
qu'eut M. de J'uffieu au commencement de Décembre, & 
qui fut affez férieufe pour l'engager à mettre ordre à fes affaires 
& à fa confcience. C’étoit une fièvre maligne continue, avec 


des redoublemens : il fe traita lui-même & aufli heureufement 


qu'un grand nombre de malades qu'il avoit guéris peu de 
temps auparavant d’un mal de gorge épidémique, qui ré- 
gnoit alors à Quito. C'eft vrai-femblablement le même qui 
commença fon tour d'Europe en l'année 173 8, & qui femble 
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avoir fait celui du monde. Un autre fléau plus terrible encore 
fe manifefta dans le même temps à Guayaguil; un grand 
nombre de gens moururent du vomiflement noir ou mal de 
Siam , jufqu'alors inconnu fur les côtes de la mer du fud. 


Ce neft pas l'unique préfent funefle que les Européens 


aient fait à l Amérique, en échange de l'or & des remèdes 
falutaires qu'ils en ont bien certainement tirés. La petite vérole, 
maladie nouvelle dans le nouveau monde, y a détruit des mil- 
liers d'Indiens, & continue de faire parmi ces peuples les 
mêmes ravages toutes les fois qu'elle s'y renouvelle. Je ne fais 
point mention de plufieurs évènemens importans & dignes de 
la curiofité du leéteur, mais trop étrangers à mon fujet, pour 
que je me permette ici de les rapporter. J'ajoüterai feulement 
une note des différens ENrvors faits à l'Académie. 


On peut voir au Cabinet du Jardin du Roï, nos premiers envois, faits 
en commun de nos ifles & de Portobelo en 1735, & un autre fait de Quito 
en 1737, par M. Godin, auquel j’eus beaucoup de part. 

a caifle que j’embarquai à Lima en 1737, pour Panama, contenoit, 
outre le vafe d’argent du temps des Incas { voy. page 22), plufieurs petites 
idoles d’argent des anciens Péruviens : Un grand nombre de vafes antiques d’ar- 
gille de plufieurs couleurs, ornés d’animaux, & dont quelques-uns étoient faits 
avec un tel artifice, que l’eau formoit un fifflement lorfqu’on la verfoit: Un 
beau morceau de mine de cryftal : Plufieurs pétrifications & coquilles foffiles 
du Chili: Une belle plante marine adhérente à un caillou liffe : Dix-huit 
coquilles rares: Un aimant de Guancabelica : Une dent molaire, pétrifiée 
en agathe, du poids de deux livres: Plufieurs baumes fecs & liquides : Un 
dictionnaire & une grammaire de la langue des Zacas, &c. 

La caille perdue à Carthagène ( voy. page 97), contenoit quelques vafes 
d’argille femblables aux précédens : Plufieurs autres vafes de calebafles de ditfé- 
rentes formes, ornés de defleins faits à la main dans l’obicurité, avec un char- 
bon brûlant ; quelques-uns de ces vafes étoient montés en argent avec leurs 
pieds : Des incruflations pierreufes du ruifleau de Tunlagua, entre autres fur 
une planche qui y avoit été plongée trois ans; les caractères que j'y avois 
tracés paroïfloient en relief: Plufieurs marcaffites tailiées de la pierre appelée 
iniroir de l’Jnca : Un grand nombre de fragmens de cryftal noirâtre , nommé 
dans le pays pierre de Gallinaco : Deux pièces de bois pétrifié : Plufieurs 
pierres de diflérentes formes, qui ont fervi de haches aux anciens Indiens : 
Divers mortiers & vafes d’une efpèce d’albâtre de Cuenca: Un petit crocodile 
de la rivière de Guayaquil : La tête & la peau empaillées de la belle couleuvre 
appelée Coral, dont les anneaux font couleur de feu & noir, &c. | 

Je ne parle point d’une caiïfle d’os monftrueux prétendus de géans , qui me 
venoit du Zucuman en 1746, & qui fut jetée à la mer, par la fuperitition 


ordinaire des matelots, après une délibération fignée de tous les paflagers, &c. 
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1: y avoit déjà huit mois que nous regardions nos obfer- Janvier. 
À vations aflronomiques aux deux extrémités de la méri- 
dienne, comme terminées : & depuis le retour de M. Bou- 
guer de Tl'ifle de l’/ca, nous avions achevé de prendre tous 
les angles néceflaires pour réduire au niveau de la mer la valeur 
du degré : ainfr rien ne fembloit plus nous retenir à Quito. 
Cependant quelque légitime que fût notre impatience de revoir Raïfons qui 
la France, après une abfence de fix ans, comme l'intention de Dies 
l'Académie avoit été que notre mefure de la terre fût le fruit démiciens 
du travail commun des trois Académiciens, nous Jugeàmes, 
M. Bouguer & moi, que nous ne devions point partir fans 
avoir comparé le réfultat de nos opérations à celui de M. 
Godin : maïs cela même n'étoit poffible que lorfqu'il ne man- 
queroit plus rien à M. Godin pour tirer fes conclufions. 
Il faut fe rappeler ici qu'il étoit retourné dès le mois 
d'Août précédent de Quito à Cuenca, pour y répéter avec 
Don George Juan & Don Antoine de Ulloa , Yobfervation 
aftronomique qu'il avoit faite avec eux il y avoit près d’un 
an, au fud de la méridienne; & qu'à la fin de Septembre, 
au moment qu'ils alloient tous pafler à l'extrémité fepten- 
trionale, pour achever de déterminer amplitude de Farc du 
méridien, les deux Officiers efpagnols avoient reçû ordre de Les deux Of. 
fe rendre promptement à Lima, où le Viceroi armoit une ee 
efcadre, & où les Officiers de marine étoient plus rares, que | 
les Aftronomes à Quito. Don George & Don Antoine étoient 
donc allés reprendre les fonétions militaires de leur véritable 
proféflion. Quand on fut qu'ils étoient retenus à Lima poux 
un temps confidérable, M. Godin fongea férieufement à fon 
Gbfervation au nord de la méridienne. 
Nous nattendions, M. Bouguer & moi, que le moment 
où elle feroit achevée, pour favoir fi nous étions tous d'accord 
fur la valeur du degré, & ne plus penfér en ce cas qu'à 
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1741. notre retour en Europe. IL eft vrai qu'en partant alors j’euffe 

Janvier, laiffé dans l'indécifion les procès commencés à l’Audience 
royale, & à l'Offcialité, au fujet de l'affaire de Cuenca ; & que 
la conftruétion des deux pyramides de Ia bafe, quoique fort 
avancée, n'étoit pas encore finie. Mais aucun de ces objets, fu- 
bordonnés à l’objet principal de notre miflion, n'eût été capa- 
ble de n'arrêter; & fi l'accord parfait du réfultat de M. Godin 
avec le nôtre ne m'eût plus laiffé de doute fur la juftefle de 
nos obfervations, le jour où j'aurois pü, fans fcrupule, me 
mettre en chemin pour revenir en France, auroit touché de 
près à celui de la fin de toutes mes affaires. 

Obfervation. En attendant la comparaifon que nous defirions, M. Bou- 
guer répétoit en fon particulier, pour la troifième fois à Quito, 
l’'obfervation de notre étoile. Il eut pendant le mois de Jan- 
vier un ciel plus favorable que je ne favois eu le mois de 
Décembre précédent. 

I y avoit déjà du temps que j'eflayois toutes les nuits 
divers objectifs que m'avoit prètés M. Godin, qui en avoit 
apporté de France un grand nombre, & de différens foyers : je 
n’en avois encore trouvé aucun qui ne me fit voir les étoiles 
rayonnantes & mal terminées. Je cherchois un verre propre 

Lunettefcellée. pour une lunette de 14 ou 15 pieds, que je voulois faire 
{celler chez moi contre un mur, & la fixer fur l'étoile que 
j'avois d’abord propoé à M. Bouguer d’obferver enfemble, où 
tour à tour, dans le lieu où il avoit fait monter notre fecteur. 
Plufieurs raifons, également fortes, m'engageoient à me faire 

| un objet capital de cette obfervation. 

A quel deffein. Mon premier but étoit de vérifier fr-4es variations fré- 
quentes que nous avions tous aperçües, dans fa difance des 
étoiles au zénith, avoient quelque chofe de réel, comme le 
conjeéturoit M. Godin, & de tâcher en ce cas d'en déterminer 
la période, ou de reconnoître fi ces apparences n’avoient pour 
caufe que le gonflement & le defsèchement alternatifs des bri- 
ques crues des murs du pays, comme le fuppoloit M. Bou- 
guer. En fecond lieu, j'efpérois qu'à force de multiplier les obfer- 
vations, & de fuivre plufeurs étoiles de différentes grandeurs, 
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parmi celles qui pafleroient dans le champ d'une lunette 
immobile, Je pourrois non feulement confirmer les remarques 
que Javois faites aux mois de Novembre & Décembre pré- 
cédens avec le feteur *, mais peut-être encore démêler quelle 
part avoient les différentes caules qu'on foupçonnoit dans les 
variations journalières que nous avions tous remarquées. 

Je fens bien que ce détail aftronomique n'eft pas fort inté- 
reflant pour la plufpart des lecteurs, mais je ne puis oublier 
que j'écris particulièrement lhifloire de nos travaux. Je ne 
parle ici qu'à ceux qui y ont pris part, & je les prie de 
confidérer que ce qui fatigue peut-être leur attention pendant 
quelques momens, nous a triflement occupés des mois & 
des années entières. Par la même raïfon, il me fera permis 
de dire que dans le temps dont je parle, une fluxion vio- 
lente dans la tête, caufée vrai-femblablement par les alterna- 
tives de froid & de chaud auxquelles nous nous expofions 
en obfervant le jour & la nuit, me priva prefqu'entièrement 
de l'ouie pendant plufeurs jours : es fuites en dureront pro- 
bablement autant que ma vie. Ce fut au retour d’une courfe 
que je fis derrière les montagnes à l’oueft de Quito, dans 
laquelle j'acquis quelques connoiffances topographiques, en 
allant reconnoïître 1e nouveau chemin que Don Pedro Mal. 
donado venoit d'ouvrir de Quito à la rivière des £'meraudes. 


Le 1 1 Janvier, M. Godin nous écrivit, à M. Bouguer 8 Propoñtion 
ji] e e à 
à moi: il nous propoloit de retourner, ou lun ou l'autre, au %° M: God. 


fud de là méridienne, & d'y répéter notre obfervation aftro- 
nomique, tandis que lui-même feroit celle qui lui manquoit 
à l'extrémité feptentrionale de Farc. Il ajoûtoit que pendant 
que deux Académiciens obferveroient ainfi la diftance de 
l'étoile au zénith, aux deux bouts de la méridienne à la fois, 
le troifième obferveroit dans un lieu intermédiaire, les varia- 
tions apparentes de cette même diflance, avec une lunette 
Hxe: que cette obfervation ferviroit de critique aux deux 
autres, qui fe feroient avec les deux feteurs aux extrémités 
de l'arc, & qu'elle faciliteroit la réduction de celles qui y 
* Voy. ci- deflus à la fin de Novembre 1740. 
O ji 


1741 


Janvier. 


IF4T 
Janvier. 


Propofition de 
M, Bonguer. 
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froient faites en différentes nuits, à une même époque, 
Dans le même temps, M. Godin reçut auffi une lettre de 
M. Bouguer : elle portoit que comme nous avions déjà plu- 
fieurs obfervations réitérées au nord de la méridienne, il étoit 
d'avis que nous devions pareillement les répéter au fud, pour 


… fuppléer au défaut de communication du réfultat de M. Godin, 


Convention 


. entre les trois 


Académiciens. 


qui lui-même lignoroit encore, puifqu'il n'avoit jufqu'alors 
opéré qu'à l'une des extrémités de l'arc. FRA 
Nous fümes bien-tôt d'accord de nos arrangemens. M, Go- 
din devoit néceflairement aller au nord de Farc, puifqu'il n'y 
avoit pas encore obfervé ; M. Bouguer le chargea d'aller répéter 
notre obfervation au fud du même arc. Je reftai à Quito pour 
fuivre la même étoile avec la lunette fcellée, conformément 
à mon projet. Ce n'étoit pas la partie la plus brillante dans 
ce travail commun; mais il fufhfoit qu'elle füt utile pour que 
je msen chargeafle avec plaifir. Quoique, fuivant la propo- 
fition de M. Godin, la fonétion qui m'étoit échüe dût fervir 
à rectifier les conféquences des obfervations faites aux extré- 
mités de l'arc: il étoit évident que celles-ci feules, fur-tout 
fi elles étoient faites les mêmes nuits, fufhfoient pour con- 
clurre la grandeur du degré. J'indiquai même, à cette occa- 
fion, un moyen particulier de fe pafler non feulement de 
l'obfervation intermédiaire avec la lunette fixe, maïs encore 
de tirer la valeur de l'arc des obfervations extrèmes & fimul- 
tances, fans chercher l'erreur des deux fecteurs, ou, ce qui 


revient au même, fans employer la vraie diftance de l'étoile 


au zénith pour chaque obfervatoire. C'eft ce que j'explique 
dans la féconde partie de l'ouvrage fuivant, ar. x X111, 
page 225$. ‘ 

Tout” ceci fut arrêté entre nous vers le milieu de Jan- 
vier, & j'écrivis aufli-tôt en France, préfumant que ce feroit 
pour la dernière fois de Quito; je mandois que nous étions 
encore retenus dans le pays pour quelques mois, en confé- 
quence de la convention précédente, M. Bouguer dépêcha 
dans le même temps à Zarqgui notre fedteur; & pour lut 
épargner l'embarras du tranfpart de fon grand quart-de-cercie, 
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je lui en prêtai un petit d'un pied de rayon, qui fufhfoit pour 
régler fa pendule; il fuivit de près fon équipage aftronomi- 


que, & partit de Quiro le 9 Février pour Cuenca & Tarqui. 


Le ro, lendemain de fon départ , & les jours fuivans, 
jeus plufieurs conférences avec M. Godin, tant fur nos travaux 
précédens que fur un projet, dont j'avois déjà fait part à 
M. Bouguer, au fujet d’une infcription qui devoit contenir le 
rélultat de toutes nos obfervations faites dans la province de 
Quito. Elle devoit être gravée fur une grande table d’une efpèce 
de marbre blanc qui tient beaucoup de lalbâtre, Je lavois 


fait tirer en 1739, d'une carrière voifine du terme auftral de 


1741: 


Janvier, 
Février. 


Communica 
tion d’obfervas 
tjons. 


notre bafe de Zarqui, & tranfporter à Quito. Nous nous com- 


muniquâmes aufli réciproquement, M. Godin & moi, dès 
ce même jour nos mémoires fur l'obliquité de l’écliptique : 
cette conimunication me mit en état d’éclaircir la fource 
d'une différence de 8 à 9 fecondes entre a détermination 
de M. Godin & la mienne, qui différoit à peine de celle de 
M. Bouguer. Tout fe réduifoit à la diverfité du choix des 
élémens du calcul, & à la différente évaluation de l'erreur 
du centre, laquelle dépendoit d’une queftion de fait. 

Je fis aufli quelques expériences du baromètre avec M. Godin, 
& nous.en montâmes un, fur lequel je continuai toute cette 
année les oblervations, que je fuivois déjà depuis quelques mois, 
des hauteurs du mercure à différentes heures de la journée, 
pour confirmer la remarque de M. Godin, qui sétoit aperçü 
le premier de plufieurs variations journalières & périodiques. 
Je trouvai que vers les neuf heures du matin le baromètre 


étoit à fa plus grande hauteur, & vers trois heures après midi 


à la moindre : la différence moyenne étoit 1 ligne Je 

I ne nous refloit prefque plus de mercure: celui que nous 
avions apporté de Paris, & que M. Geoffroy avoit pris foin 
de purifier, s'étoit prefque tout confommé ou perdu en fix 
ans dans le grand nombre d'expériences du baromètre que 
nous avions faites fur les montagnes, & dans nos divers voya- 
ges. Le mercure que nous trouvions dans le pays, où in’eft pas 


xare, étoit mêlé de plomb & d'autres impuretés. J'entrepris, 


O üy, 


Variations 
Eds du 
aromètre. 


F 


Mars. 


Opérations 
chymiques, 
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1741. à la prière de M. Godin, de l'en dépouiller, en le révivifiant du 
Mars,  cinabre; opération qui n'auroit rien de difficile dans une ville 
d'Europe, mais pour laquelle je prévoyois à Quito de grandes 
difficultés. J'eus recours au laboratoire du collège des Jéfuites, 
& je fus très-bien reçü du Frère qui avoit la direction de 
leur apothicairerie; mais je le trouvai plus fourni de remèdes 
que de fourneaux & d’inftrumens chymiques. Les pots de 
terre qu'il me fallut couper, ou pluftôt fcier, pour en faire 
des aludels, étoient fi poreux, qu'ils ablorbèrent une grande 
quantité de mercure dans la fublimation. Je rencontrai beau- 
coup d'autres obflacles : cependant, à force de temps, de foins 
& de dépenfe, j'achevai les deux opérations de convertir le 
mercure en cinabre, & de Ie révivifier. La première, avec 
les préparatifs qu'elle exigea, me prit une partie du mois 
de Mars: je ne fis la feconde qu'au mois de Mai fuivant, 
non plus que quelques autres expériences pour tirer l’eflence 
d'une forte de canelle qui fe trouve abondamment dans fa 
province de Macas, au fud-eft de Quito. Le procédé que je 
füivis ne me réuflit qu'imparfaitement : l’'effence conferva une 
odeur d'empyreume; ce qu'il eût été poffible d'éviter, en opé- 

rant avec plus de commodités ou plus de loifir. 
Cartegéoga- Je travaillois dans le même temps avec Don Pedro Mal. 
ie donado à la carte de la partie feptentrionale des côtes de la 
province de Quito, qu’il venoit de parcourir : il me commu- 
niqua fes routes , fes diflances eftimées, & les airs de vent 
qu'il avoit oblervés avec une bouflole faite exprès, dont je 


moires qu'il avoit recueillis dans Île pays, nous eümes de quoi 
tracer la côte depuis Rio verde juiqu'aux embouchüres de la 
rivière de Mira, & le cours de la rivière de Sant-lago, que 
… Don Pedro avoit remontée: ce qui ajoütoit un morceau neuf 

à la carte que j'avois envoyée à l’Académie en 1736. 
Hauteur abfo. Un autre travail moccupoit encore, & moins agréable- 
me des monte ent, puifque ce n'étoit qu'une répétition de calculs qui ne 
devoit rien m'apprendre de nouveau. M. Bouguer nous avoit 
communiqué, à M. Godin & à moi, un extrait des opérations 


lui avois enfeigné lufage. Sur ces indications, & fur les mé- 
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que j'ai dit qu'il avoit faites dans l’ifle de l/rca, fur la rivière 
des E’meraudes, pour déterminer la hauteur abfolue des mon- 
tagnes, d’où dépendoit la réduction de notre depré au niveau 
de la mer. Cet extrait contenoit tous les angles obiervés par 
M. Bouguer, tant dans ce voyage, qu'à Papa - ourcou depuis 
{on retour, & au Quinche, où nous avions opéré enfemble. 
I y avoit Joint les rélultats de fes calculs. J’étois bien für 
que fon:travail n'avoit pas beloin de vérification; & d'autant 
moins, que cent toifes d'erreur fur fa hauteur des montagnes 
n'auroient pas changé de deux toiles la longueur du degré : 
cependant je ne crus pas devoir me difpenfer de tirer moi- 
même toutes les conclufions. La multiplicité des élémens de 
cette fupputation, & le long circuit qu'il falloit faire pour 
atteindre le but, ne me rebutèrent point : je fis le calcul tout 


au long; & après un travail opinütre, je trouvai la diftance 


de loblervatoire de Tifle de l/rca au fommet d'/niça , 
la hauteur de cette montagne, & celle de Pirchincha, les 


mêmes, à deux ou trois toiles près, que M. Bouguer, & 


précilément la même réduétion du degré au niveau de la 
mer. Je donnai à M. Godin un extrait des procédés & des 
réfultats de mon calcul. 

Ce que M. Bouguer avoit rapporté de plus précieux de fon 
voyage à l'ifle de l’/rca , eft une table géométriquement conf- 
truite des différentes hauteurs du fol, qui répondent aux divers 
abaiflemens du mercure dans le vuide. Nous avions reconnu 
fa hauteur moyenne au niveau de la mer, par nos expériences 
du baromètre à Lortobelo, à Panama , à Manta , à Guaya- 
quil; & par celles que j'avois faites en mon particulier au 
Callao & à Payta*, Nous en avions encore plufieurs autres, 
faites à diverfes hauteurs de fol mefurées géométriquement 
dans nos ifles & à Panama, jufques à 7 00 toif. de hauteur : nous 
connoïffions auffi, par voie géométrique, la hauteur relative, 
où la différence d’élévation de tous nos fignaux, & de plu- 
fieurs fommets des montagnes de la Cordelière, ainfi que 
les hauteurs du baromètre qui y répondoient; mais nous 

* Cette hauteur , fi elle eft moindre que 28 pouces, en diffère trés-peu. 
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Mars. 


Table de a 
hauteur des 
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1741. manquions d'expériences & de mefures géométriques fur les 
Murs, hauteurs intermédiaires, depuis fept cens jufques à douze ou 
treize cens toiles au deflus de la mer. Faute de connoitre 
géométriquement la hauteur abfolue des montagnes de Ia 
Cordelière, nous ne pouvions lier nos expériences du baro- 

mètre, faites à Pichincha , au Coraçon, &c, avec celles qui 

avoient été faites au bord de la mer. Cette table eft, comme 

je l'ai déjà dit ailleurs, ce que j'ai trouvé jufqu'ici de plus 

exact pour conclure, par le baromètre, la hauteur ab{olue 
d'une montagne. Des hauteurs de 2 à 3000 toif. connues géo- 
métriquement, diffèrent rarement de r o toif. de celles qui font 

indiquées par la table, & la différence eft fouvent beaucoup 

moindre. Je ne m'arrêterai pas à l'énumération de plufieurs ob- 

fervations particulières que je fis dans le même temps à Quito, 

Préparatifs M. Verguin & le fieur Aygo notre ingénieur en infiru- 
es mens, partirent de Quito le 2 Mars, avec le feéteur de M. 
PR Godin, pour aller le monter, le difpofer, & faire tous les pré- 
paratifs néceflaires, quinze lieues au nordte Quito, à Mira, 

lieu choift par M. Godin pour fon obfervation feptentrionale, 

qui devoit auffi fervir de correfpondante à celle que M. Box- 

guer aMoit répéter à Tarqui. Le 19, M. Verguin n'avoit encore 
pû tracer de méridienne dans ce nouvel obfervatoire : ce qui 

fit que M. Godin prefla moins fon départ. En attendant, 
nous allimes enfemble voir le Préfident & les Oïdors ou 
Confeillers de Audience royale, & leur déclarer que je 
reftois chargé, au nom des autres Académiciens, de tout 
ce qui regardoit la conftruétion des pyramides. M. Bouguer 
n'envoya de Cuenca, dans le même temps, fa procuration 

à ceteffet. | 
Lunette fl Outre ces diverfes occupations, & les affaires litigieufes 
— où je me trouvois engagé, les difpofitions pour loblervation 
| "avec la lunette fixe avoient exigé beaucoup de foins & d'ap- 
pareil. J’avois choifr, pour la faire avec les précautions con- 
venables, un mur de refend de trois pieds d’épaiffeur, qui 
n’étoit expofé d'aucun côté à l'air extérieur : avois fait faire 
un chafis de cuivre, où le bout oculaire de ma lunette de 
| quatorze 


RE —— mm mm ——— 
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quatorze pieds étoit reçû & contenu par quatre vis, qui fer-" ; Thil 
voient à changer & à fixer fa direction. J'avois ménagé dans  }{urs. 
Je toit une efpèce de fenêtre qu'on pouvoit ouvrir & fermer 
commodément d'en bas, fans monter fur une échelle, à cha- 
que obfervation. Obligé de conduire des ouvriers, qui opé- 
rojent aveuglément, il m'avoit fallu mettre par-tout la mair à 
fœuvre : je n'étois pas feulement l'ingénieur de la machine, 
je devins encore, par néceffité, forgeron, maçon & cou- 
vreur; & je maperçüs que je n'avois nulle vocation pour ce 
dernier métier. 
Un des ouvriers que j'employois alors avoit vü fur ma 
table un petit volume relié en chagrin, avec des fermoirs 
d'argent : il le prit vrai-femblablement pour un livre de prières : 
à cet afpeét, tranfporté de zèle, il ne put f contenir; & 

par une dévotion aflez mal entendue, il s'appropria, fans me 

confulter, une table manufcrite, calculée par M. l'Abbé de a Table de ré 
Grive, & commode pour la réduétion des angles obiervés hors . ss 
du centre du fignal. Au refte, il prit bien fon temps : tous mes 

calculs trigonométriques étoient achevés il y avoit près d’un an; 

& cette table alors ne m'étoit guère plus néceffaire qu'à celui 

qui s'en empara par droit de conquête, 

Je comptois déjà un affez bon nombre d’obfervations avec Accident à [a 
ma lunette fixe, Jorfqu'un orage violent, qui découvrit plu- lunette fcelée, 
fieurs toits de la ville, caufa de grands délordres dans mon 
nouvel oblervatoire. L'eau entra dans la lunette par l'objedif, 

& détendit les foies du micromètre : il fallut le deffouder pour 
les retendre, & pouvoir réparer le dommage. 

M. Godin partit le ro Avril pour aller, comme je l'ai dit,  Awril 
oblerver à Mira, à quinze lieues de Quiro vers le nord, la Départ de 
diflance verticale des étoiles que M. Bouguer oblervoit en . À 
même temps à l'autre bout de la méridienne, à Zargui, près 
Cuenca. Je reftai à Quito, fuivant nos conventions, chargé de 
fobfervation journalière des mêmes étoiles avec la lunette fixe. 

Pour mieux reconnoître fi elle changéroit de fituation ,  Obfervations 
foit par quelqu'une des caufes qui avoient été foupçonnées, 91.705 lieux 
{it par les tremblemens de terre fréquens, foit par quelque 
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1741. autre accident imprévü, favois fait fceller à part dans le mur, 
Avril. & tout proche du bout oculaire, une petite plaque d'argent 
planée, où javois marqué de diftance en diftance des points, 
& tracé des tranfverfaless Un fil de pite long de 1 4 pieds, 
attaché au bout fupérieur de la lunette, près de Fobje“if, 
& chargé dun poids de deux onces, rafoit le petit limbe 
fcellé dans le mur. Ce fil devoit toüjours répondre au même 
point du limbe, fi la fituation de la lunette étoit invariable; 


midité, ou par quelqu'autre caufe. Je tenois compte, à cha- 
que obfervation , des diflérences que je remarquois dans fa- 
plomb, pour voir fr elles s’'accordoient avec les changemens 
apparens de diftance de l'étoile au zénith, que je melurois 
par le micromètre. Depuis l'accident arrivé aux foies du foyer 
de la lunette, que l'humidité avoit détendues , je ne pûs revoir 
Yétoile que le 14 Avril. Le 2r, Je reçüs des nouvelles de 
M. Bouguer : Hnécrivoit de Zarqui qu'il n'avoit pas été moins 
contrarié que moi par les mauvais temps jufqu'au commence- 
ment du même mois, & il me marquoit qu'il ne failoit pas 
grand fond fur fon premier rélultat du mois de Mars, qui n'étoit 
tiré que de deux obfervations, dont il ne me communiquoit 
pas le détail. Il n'étoit pas content de l'oculaire de la lunette du 
fecteur, & n\en demandoit un autre, que je lui envoyaï. 
Mai. Peu de temps après, M. Borguer me manda qu'il avoit 
Indifpofition été obligé de fufpendre fon travail par divers obfiacles, entre 
RE par une incommodité à laquelle il ne devoit pas s’atten- 
dre, vü le genre de vie très-philofophique qu'il menoit dans fa 
{olitude: il y faifoit aflez d'exercice, le lait étoit fon aliment 
le plus ordinaire, & il y avoit quatre ans qu'il n'avoit bü de 


qu'il n’avoit jamais connue. 
Vins du Péron. Je remarquerai à cette occafion, que les vins de Lima, qu'on 


les rend, dit-on, mal-faifans. D'ailleurs, ces jarres font en- 


& laplomb devoit changer, fi a muraille travailloit par Phu- 


vin. C’eft dans ces circonftances qu’il eut un accès de goute,, 


tranfporte à Quito dans des jarres, ne font point cuvés; ce qui: 


duites d’un goudron qui communique au vin un goût qui my 
avoit fait renoncer, & qui métoit pas encore à la mode 
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quand nous partimes de France. Les Créoles elpagnols les 
plus aïfés boivent très-peu de ce vin, & le craignent: les 
Efpagnols d'Europe s'en accommodent mieux. En général, 
on fait beaucoup plus d'ufage d’eau de vie que de vin dans 
toute la province de Quito: il eft commun à Lima, & Ton 
en tire d'excellent du C#/, dont le plant, à ce qu'on aflure, 
a été tranfporté de Bourgogne & de Champagne par les Fran- 
çois qui fe font établis au Cifi au commencement de ce 
fiècle, dans le temps de notre commerce à la mer du fud, & 
qui y ont introduit l'ufage des tonneaux. 

Le 14 Juin, à une heure trois quarts après midi, il y 
eut un tremblement de terre, le plus violent de ceux que j'ai 
reflentis à Quiro : il ne dura que quelques fecondes. J'ai déjà 
dit qu'on y eft familiarifé avec cet accident, qui n'a jamais été 
funefte à cette ville; quoique celles de Latacunga & d'Ham- 
bato, qui n'en font éloignées que de quinze & de vingt-deux 
lieues, aient été preique entièrement ruinées par un tremble- 
ment le 20 Juin 1698. 

Ce fut vers ce temps qu'on apprit, par des lettres de Zima, 
que Don George Juan & Don Antoine de Ulloa n'avoient pü, 
malgré leur diligence, arriver aflez tôt pour sembarquer fur 
lefcadre que le Viceroi avoit armée au Callao, port de Lima, 
pour aller attendre celle des Anglois. Le Viceroi ne laïfla pas 
d'employer nos deux compagnons de voyage : il les chargea de 
lever le plan de Lima, de préfider à la conftruction de quelques 
galères, & de faire toutes les difpofitions néceffaires pour mettre 
en état de défenfe les côtes du Pérou, dans les lieux où l’on 
craignoit üne defcente de l'ennemi. Le lecteur me pardonnera 
fans doute volontiers une courte digreffion fur des évènemens 
politiques qui {e lient naturellement à mon füjet. 

On avoit reçü depuis peu avis à Lima, par des lettres 
du Gouverneur de Puenos-aires, que Don Jofeph Pizarro 
Commandant d’une efcadre de cinq vaifleaux, armée à 
Cadiz pour s'oppofer aux entreprifes des Angloïs dans la mer 
du fud, n'avoit pû doubler le cap Æom; que cette elcadre 
avoit été obligée de relâcher à la rivière de la Plata, fans 
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1741. vivres, avec perte de deux vaifleaux, &-de plus de la moitié 
{Mai, des équipages. On craignoit que Pébadre angloile n'eût été 
plus heureufe, & en ce cas elle devoit être actuellement dans 
la mer du fud; ce qui n'étoit effectivement que trop vrai 
D'un autre côté, on mandoit de Carthagene que le Fort de 
 Prife de Boca. Boca-chica, qui défendoit la rade, avoit été pris; que la 
es flotte ennemie, commandée par Amiral Vernon, avoit dé- 
barqué quatre mille hommes, & que Carthagéne étoit afliégée 
Juin. par mer & par terre. On peut Juger de la conflernation où 
ces nouvelles mirent toute l'Amérique efpagnole, & de l'in- 
térêt que nous devions y prendre nous-mêmes. Il y avoit déjà 
quelques mois que les quatre frégates armées au Callao, & 
commandées par Don Jacinto de Segurola, Général de Ja 
mer du fud, étoient allé croiler fur les côtes du Chik, & 
fur les ifles de Juan Fernandez, où Von jugeoit avec raifon 
que les Anglois auroient leur rendez-vous. Les malheurs que 
ceux-ci avoient éprouvés en doublant le cap Æorn, & dont 
on peut voir le tableau dans fe voyage publié fur les Mé- 
moires du Lord Anfon, furent le falut de ceux qui avoient 
échappé aux glaces, aux tempêtes & au fcorbut; fléaux fous 
Jelquels les deux tiers des équipages avoient fuccombé. Les 
Anglois ne reconnurent la grande ifle de Fernandez que le 

9 Juin, trois jours après le départ de lefcadre €fpagnole, 
qui les y avoit attendus jufqu'au 6 du même mois, & qui, 
dans l’état de foibleffe & de découragement où étoient leurs 

ennemis, auroient eu bon marché d'eux. 

ss de +” Le temps marqué par les inftructions du Général efpagnol 
ee. DE étant expiré, il avoit jugé que les Anglois, qui devoient avoir 
doublé le cap Horn au mois de Janvier ou de Février pré- 
cédent, n'avoient pû y réuflir, Puifqu'ils n'avoient pas encore 
paru le 6 Juin; & que s'ils n'avoient pas péri en mer, ils 

auroient au moins été obligés de relâcher fur la côte du Bréfii, 
comme il étoit arrivé à l'efcadre de Cadig. Cette conjecture 
étoit fondée fur la plus forte vrai-femblance : d’ailleurs, le 
mauvais état feul du vaiffeau que montoit le Général de la 
mer du fud, auroit pü fufhre pour Le déterminer à finir {a 
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croifière, & à chercher un port. Il revint au Caz/uo à la fin 
de Juin, hors d'état de tenir la mer, & faïfant eau de toutes 
parts. On ne put difconvenir, à fon retour, de la force de 
fes raifons, & l'inutilité apparente d'un plus long féjour par- 
loit en fa faveur. Mais comme les évènemens font la règle 
la plus ordinaire, quoique la plus trompeufe, des jugemens 
des hommes ; quand on fut dans la fuite que sil füt refté 
trois jours de plus fur les ïfles de Fernandez, i auroit ren- 
contré les Anglois; & que ceux-ci, épuifés de fatigues & 
de maladies, euflent été incapables de réfifter aux moindres 
forces, toutes les voix fe réunirent contre le Général : il fut 
regardé comme Tunique auteur du dommage que l'efcadre 
ennemie fit depuis dans ces mers. Perfonne n'eut le courage 
de prendre le parti d'un homme dont le plus grand crime 
étoit d’être malheureux. I ne put furvivre à la perte de fa 
réputation ; chargé du poids de l'indignation publique, acca- 
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blé de douleur, il expira fans autre caufe apparente, dans le 


moment même où l'on venoit pour l'arrêter. 

. Je n'ofe nommer ici, fans aveu, la perfonne dont je tiens. 
Jes principales circonftances de ce récit; quoique rien ne 
püt lui faire plus d'honneur que d'avoir eu {a générofité de 
défendre, contre le cri public, & contre fon intérêt perfon- 
nel, linfortuné Général : je dirai feulement que perfonne 
nétoit plus en état de juger du fait avec connoïffince de 


œufe, que celui qui m’en a inftruit. Je n'ai jamais connu Don 
Jacinto de Segurola ; maïs je n'ai pas cru devoir perdre l’oc- 


cafion qui seft préfentée, de juftifier la mémoire de cet 
Officier, en oppofant aux bruits populaires un témoignage 
refpectble. ; 
Qu'on me permette ici une réflexion qui fe prélente natu- 
rellement. Si le hafard eût fait que les débris de l’efcadre 
angloife fuffent arrivés quelques jours pluftôt aux ifles de 
Fernandez, & que les fquelettes vivans qui la montoient 
fuffent tombés entre les mains des Efpagnols , on eût. fans 
doute attribué au Commandant de cette nation l'honneur 
d'un fuccès qu'il n'auroit dû quà fa bonne fortune; &, par 
P üj. 
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la même raïfon, probablement , on n’eût pas alors rendu toute 
a juftice düe au courage, à la prudence & aux grandes qualités 
dont le Lord Ar/on a donné tant de preuves dans f glorieufe 
expédition. Ceux qui ne peuvent aujourd’hui s'empêcher d'en 
faire Faveu, feroient peut-être moins équitables, fi le galion 
de Manille, que les juftes mefures du Général angloïs lui 
ont fait prendre, fût refté par hafard dans le port comme 
celui d'Acapulco , qui, fans cette précaution, pouvoit encore 
moins lui échapper. C’eft ainfi que la réputation la mieux 
méritée dépend fouvent d'un hafard que toute la prudence 
humaine ne fauroit prévoir. | 

On féra fans doute furpris qu'au milieu des foins qu'exi- 
geoient les préparatifs pour la défenfe de Carthagène, & 
dans le temps même où lon sattendoit chaque jour à voir 
paroître la flotte ennemie commandée par le Vice - amiral 
Vernon, le Viceroi de Santa-Fé a, à La jurifdiétion duquel la 
province de Quito venoit d'être réunie, eût trouvé le moment 
de faire droit fur la requête que je lui avois préfentée au fujet 
des lenteurs de Audience royale de Quito, dans le Jugement 
de l'affaire de lémeute de Cuenca. Le 1 1 Juin, le Préfident 
& Gouverneur de Quito reçut une lettre très-forteP, adrefée 
à l'Audience même: le Viceroi y témoignoit l'érange furprife 
que lui avoit caufé le peu de vigilance de cette Compagnie dans 
l'inflrution © le jugement d'une caufe où le refpet des loix 
étoit intéreffé, ainfi que la très- fpéciale recommandation de Sa 
Majeflé Catholique. NH enjoignoit au Préfident, fi quelque 
chofe manquoit encore à la preuve des faits, de nommer un 
des Confeillers de la Cour, avec ordre de fe tranfporter fur 
le champ à Cuenca, pour y achever les informations, decréter 
les coupables, & les faire tranfporter à Quiro : le tout fous 
peine de deux mille piaftres ( dix mille livres -de notre mon- 
noie) d'amende contre le juge qui refuferoit la commiffion. 

+ EI S Don Sébaflien de Eflaba, aujourd’hui Capitaine général des 
armées de S. M. C. Directeur de l’Infanterie, &c. 


b Voy. les pièces juffificatives imprimées à Ja fin de la lettre fur l’'émeute 
de Cuenca, imprimée en 1745, page 93. 
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Cette lettre fut le à l’Audience le 19 du même mois; & 
le 27, fur le vé des conclufions du Procureur général, il 
fut délibéré qu'on expédieroit au Corrégidor de Cuenca, der- 
nièrement nommé pour l'inftruétion du procès, ordre d’en- 
voyer dans un terme préfix, les charges & informations au 
grefte de la Cour; & que cet ordre me feroit remis, pour 
le faire fignifier à ce Corrégidor, On peut juger qu'il ne 
tarda pas à le recevoir. 

Je continuois mes obfervations avec la lunette fcellée : je 
prenois tous les jours des hauteurs correfpondantes du foleil 
pour régler ma pendule, & j'obfervois toutes les nuits, quand 
le temps me le permettoit, cinq étoiles qui pafloient dans 
Youverture de ma lunette. J'entretenois un commerce de lettres. 
fréquent avec Mrs Godin & Bouguer, qui étoient aux deux 
extrémités de la méridienne , lun à Mira, autre à Targui. 
J'étois le lien de leur correfpondance, & je m'étois encore 
chargé d'être leur commiffionnaire à Quito. 

Le mauvais temps, fort ordinaire à Turqui, lindifpofition 
de M. Bouguer, & la néceffité de faire de nouvelles répara- 
tions au fecteur, dont l'affemblage n'avoit pas encore acquis 
une parfaite folidité, interrompirent fes premières obferva- 
tions: il ne put même en avoir aucune correfpondante à celles 
de M. Godin, qui les avoit commencées au mois d'Avril, & 
terminées au mois d'Août. Aux difficultés que rencontra 
M. Bouguer à Tarqui, fe joignit encore incommodité de fe 
relever plufieurs fois toutes les nuits, & de traverfer une 
cour, pour aller confulter la pendule de fon obfervatoire, & 
ne pas manquer l'heure du pañage des étoiles. Le grand 
reflort de fa montre s'étoit café; accident qui eft arrivé à 
toutes les nôtres dans le cours du voyage, & que les alter- 
natives fréquentes de chaud & de froid ont vrai-femblable- 
ment occafionné. | 
Dans ce même temps, M. Bouguer ayant perdu de vüe dans 
les rayons du foleil l'étoile € d'Orion, la principale de celles 
que nous obfervions,  profita de ce temps pour aller prendre 
quelque repos à Cuenca, & y faire conftruire une clepfydre à 
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724 réveil. On inftruifoit alors en cette ville, en conféquence 
Juin, des derniers ordres du Viceroi & de FAudience, le procès 
criminel contre les meurtriers de Seriergues, & les auteurs de 
l'émeute populaire. M. Baoguer arriva fort à propos à Cuenca 
pour agir, en vertu de fa procuration que M. de Jufien 
& moi lui envoyämes de Quito, comme exécuteurs tefla- 
mentaires du défunt. Il prélenta plufeurs requêtes, & me 
donna avis de ce qui fe pafloit dans un lieu où je n'avois 
point de correfpondant qui ne me fût fufpeét, par les liaifons 
d'intérêt ou de parenté qu’ils avoient tous avec nos parties 
adverfes. | 

Les derniers jours de Juin, on reçut à Quito a nouvelle 
Levée du fiège confirmée de la levée du fiège de Carthagène, avec les cir- 
de Carlaséie. conftances que les gazettes ont depuis rendu publiques. Elles 
Médaille s'accordent mal avec la médaille frappée probablement à a 
Baule omaique, que j'ai fous les yeux, & dont le revers repréfente 
le port de Carthagene avec cette lévende : 7 ook C4RrTA4- 
GENA, 1741. Si les anciens en ont fabriqué de femblables, 
en donnant de faufles prophéties pour des faits, ces monu- 
mens, ordinairement regardés comme la preuve la plus authen- 

tique de Phifloire, doivent perdre un peu de leur crédit. 
Jüiller. = Au commencement de Juillet, M. Bouguer retourna de 
M. Bouguer Cuenca à T. arqui. Le 13, un tremblement de terre dérangea 
fon feéteur : il en reffentit un autre le 1 6 à quatre heures & 
demie du matin; le feéteur fut encore dérangé le 2$ Août, 
par un troifième tremblement plus violent que les deux pre- 
miers. Indépendamment des effets produits par de femblables 
caufes, j'apercevois à Quito, de mon côté, avec ma lunette 
Variations fixe, des changements très-fenfibles dans les diftances apparentes 
ei des étoiles au zénith, & fouvent d'un jour à l'autre, quoique 
dans là bau- mon fil-à-plomb répondit au même point de la divifion du 
as Quelquefois même ces changemens étoient en fens 
contraire {ur les différentes étoiles qui pafloient fucceffivement 
dans la lunette peu de temps lune après l'autre. J'avois en- 
voyé la fuite de mes obfervations à M. Bouguer, & ïi ne 
mavoit pas encore communiqué les fiennes; je ne les reçüs 
| qu'au 
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qu'au mois de Décembre fuivant : mais {es lettres faffifoient 
pour m'apprendre qu'il avoit auffi remarqué jufqu'alors d’affez 
grandes variations, & qu'elles ne s’accordoient pas toüjours 
avec celles que j'avois obfervées, 

Cependant nous n'avions trouvé, ni lun ni l'autre, rien 
qui püt fervir à confirmer le {yflème de la période qu'a- 
voit foupçonnée M. Godin. Ainfi M. Bouguer perfiftoit à 
croire que le jeu d'hygromètre, qu'il attribuoit à ma lunette 
quoique fcellée, fuffoit pour expliquer les changemens que 
javois remarqués; & quoiqu'il fût bien que le mur où elle 
étoit appliquée n'étoit pas expolé à l'air extérieur, il me mar- 
quoit qu'en jetant les yeux fur la life de mes obfervations 
faites avec la lunette prétendue fixe, il étoit toûjours tenté 
de croire qu'il lifoit des obfervations météorologiques. Il con- 
venoit que les eflets de l'humidité fur mon mur ne pouvoient 
fe manifefler d’une manière prompte & fubite, outre que le 
petit limbe gradué que rafoit mon fi-à-plomb m'afluroit de 
la ftabilité de ma lunette; mais l'humidité, felon lui, pouvoit 
influer fur mes obfervations en plus d’une manière, & üil 
avoit remarqué lui-même, avec fon fééteur mobile, un chan- 
gement notable, que cette caufe devoit avoir produit infen- 
fiblement dans la courbure des foies de fon micromitre. 

D'ailleurs nous favions alors que les diflérens états de l'at- 
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d’une longue lunette. En mon particulier, je l'avois remarqué 
plus d'une fois, & noté fur mon journal dès le 26 Novembre 
& le 27 Décembre 1 740. J'ignore encore quand M. Bou- 
guer, à qui je fis part de mes remarques, s'aflura du fait 
par lui-même; mais dans le temps dont je parle, un grand 
nombre d'oblérvations ne permettoient plus de le révoquer 
en doute. On voit que la complication de ces diverfes caufes 
d'erreur & d'incertitude, les rendoit fort difficiles à déméler 
les unes des autres, fur-tout fi lon y joint celles qui provien- 
nent de l’imperfection de nos fens; comme la difficulté d’efii- 
mer le point où répond un fl-à-plomb, qui paroït quel- 
quefois, après de longues ofcillations, s'arrêter en différens 
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endroits, & femble y refler immobile, Aufli M. Bouguer me 
marquoit-il par fa lettre du 20 Juillet, qu'il n'y avoit que la 
patience qui pât, Ji nous continuions nos travaux, moi a Quito, 
er lui à Farqui, sous apprendre ce qu'il falloit penfer de tout 
cela. Je n'avois garde de ne pas déférer à un avis {1 fage: 
ainfi nous continuâmes de part & d'autre nos obfervations juf- 
qu’à la fin de l'année. 

On reçut à Quito, vers le commencement du mois d'Août, 
des lettres d'Europe, & d'anciennes gazettes, qui avoient pour 
nous tout le mérite de la nouveauté. J'y lus une nouvelle, 
dont la fauffeté, qui n’étoit que trop évidente, m'affligeoit fen- 
fiblement. On afluroit que nous étions partis de Quito, pour 
revenir en France, au mois de Juillet 1740. Je reçus par la 
même occafion une lettre de M. le Comte de Maurepas, 
au fujet des différentes routes que nous avions propofées pour 


retourner en France, Je ne puis bien faire entendre de quoi il 


ê 

Projet de re- 
tour par la ri- 
vière des Ama- 
genes, 


eff ici queftion, fans reprendre les chofes de plus haut. 

Dès le temps de notre arrivée à Panama, où même à 
Portobelo, M. Godin avoit penfé qu'après notre commifion 
exécutée, nous pourrions nous embarquer tous fur la rivière 
des Amagzones , pour revenir en Europe. Je ne connoiflois alors 
ce chemin que par la traduction francçoife de la Relation du 


Père d'Acuña , écrite en efpagnol en 1 640. Cet auteur donne 


au AMarañon où fleuve des Amazones, depuis le lieu d'em- 
barquement le plus voifin de Quito, 1350 lieues de cours juf- 

u'à la mer, ce qui, fur le pied de dix-fept lieues & demie 
au degré, felon l’ancienne évaluation * des lieues efpagnoles, 
feroit plus de 1900 de nos lieues communes. La lecture de 
cet ouvrage ne pouvoit me faire regarder ce chemin que 
comme le plus long & le plus difficile de tous; & j'étois fort 
éloigné de goûter un projet qui ne fembloit propre qu'à reculer 
le terme de notre retour en France. Depuis mon féjour à Quito, 
des informations plus exactes, tirées de divers Miffionmaires, 


* M. le Commandeur Don George Juan a prouvé depuis, que la vraie 
lieue de Caftille eft de 5000 pieds, & de 26% lieues au degré. Voy. Obfer= 
vaciones aftronomicas y phyficas, Madrid, +748 ; pag: 300 7 204 
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avoient réformé mes premières idées : je m'étois convaincu 
qua la vérité cette route étoit impraticable pour une com- 
pagnie nombreufe, telle que la nôtre ; puilqu'il eut fallu pour 
- chacun de nous, ou du moins de deux en deux perfonnes, 
un canot & un équipage de fept à huit rameurs; & que fou- 
vent il n'eut pas été poflible d’en trouver un fi grand nombre: 
mais les chofes étoient fort diflérentes pour un ou deux 
voyageurs : Je voyois même l'avantage, en prenant ce che- 
min, de ne pas faire un feul pas qui ne m'approchât de la 
France. D'ailleurs, en fuivant le fleuve jufqu'à la mer, je 
devois me trouver fort près de Cayenne, où je jugeois que je 
pourrois m'embarquer fur le vaiffeau du Roi qui aborde tous 
les ans à cette colonie. Quant aux incommodités, inféparables 
d'un pareil voyage, je ne doutai pas qu'elles ne fuflent exa- 
gérées; & tout ce que j'en entendois dire, ne fervoit qu'à 
redoubler le defir que j'avois de m'aflurer par moi-même 
de leur réalité, | 

J'avois propolé dès 1738 à M. le Comte de Maurepas, 
mon idée au fujet de mon retour, conformément à ce projet; 
& pour prévenir tout obftacle, en cas qu'elle füt approuvée, 
& que je ne changeaffe pas d'avis, j'avois prié dans le mène 
temps M, le Marquis d’Argenfon, alors nommé Ambafladeur 
à la cour de Portugal, de vouloir bien folliciter en ma faveur 
des pañleports de S. M. P. pour me faciliter le paflage fur 
les terres de fa domination. Les lettres que je venois de 
recevoir ne mapprenoient rien au fujet de l’expédition des 
pafleports; mais feulement que l'intention du Roi étoit que 
nous revinffions le plus promptement qu'il nous feroit poffi- 
ble, & par le chemin le plus court; ce qui me rendit pour 
dors incertain fur le parti que j'avois à prendre. Je dirai en 
fon lieu ce qui fit renaître mes anciennes idées, & acheva de 
me déterminer fur le choix de ma route. 

Le 15 Août, les charges & informations fi fong-temps 
attendues de Cuenca arrivèrent enfin, & furent remifes au 
greffe de l'Audience royale : elles avoient été jufque-là fecrettes. 
On me dit alors que je pouvois en demander communication: 
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je Pobtins le 2 r; je trouvai un in-folio de mille pages, qu'il me. 
fallut déchiffrer, avant que de travailler à une requête pro- 
portionnée à lénormité du volume dont elle devoit contenir 
un extrait. 

M. Godin étoit revenu depuis deux jours de Mira, remis 
à peine d'une fièvre tierce qu'il avoit gardée fix femaines. 
Cet accident eft fort commun dans les pays chauds & humi- 
des, tels que celui qu'il venoit d’habiter. Du refte, il avoit eu 
un aflez grand nombre d’obfervations pendant les mois de 
Mai & de Juin; tandis que M. Bouguer n'avoit pu réuflix 
à en faire aucune à Zarqui, Au mois de Juillet, le temps 
devenu plus favorable à M. Bouguer , fut très- contraire à 
M. Godin : ce qui fit qu'ils n'eurent aucune oblervation 
correfpondante. 

I y avoit déjà quelques jours que j'avois commencé de 
faire graver fur fe marbre dont j'ai parlé, linfcription qui 
contenoit le rélultat de nos principales opérations, dans le 
pays que nous habitions depuis cinq ans. Le graveur, qu'on 
n'avoit indiqué comme le meïlleur pour cet ouvrage, étoit 
un Indien, fculpteur en bois de fon métier. H ne favoit pas 
lire; ainfi J'étois non feulement obligé de compañler les lignes 
& les efpaces, mais de lui deffiner, avec la dernière préci- 
fion, toutes les lettres, points & virgules, en forte qu'il n'eût 
qu'à fuivre les contours avec le burin. I travailloit fous mes 
yeux; & fi je n'abfentois un moment, je n'étois pas für de 
le retrouver, à moins que je ne l'enfermafle fous fa clef. Sou- 
vent plufieurs jours fe pafloient fans que je le vifle paroïtre, 
Ï ne gravoit ordinairement qu’une ligne par jour : fon travail 
dura fix femaines. 

Le s Septembre, Don George & Don Antoine de Ulloa 
revinrent de Lima, où le Viceroi les avoit occupés depuis 
près d'un an. J'ai déjà dit qu'après le retour au Calao des 
quatre vaifleaux qui avoient croifé plufieurs mois fur les 
côtes du Chik, & fur les ifles de Fernandez, fans rapporter 
aucune nouvelle des Anglois, on avoit jugé, avec la plus 
grande vrai-femblance, qu'il n'y avoit, plus rien à craindre 
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de l'ennemi cette année. La faifon étoit trop avancée pour 
tenter le paflage du cap Æorn, qu'on ne peut guère franchir, 
en venant d'Europe, qu’en plein été; c'eft-à-dire, en ce pays- 
là, vers le mois de Janvier ou de Février. Dans cette fuppo- 
fition, nos deux Officiers efpagnols avoient obtenu du Vice- 
roi la permiflion de revenir à Quito, pour faire l'obfervation 
aftronomique qui leur manquoit à l'extrémité feptentrionale 
de la méridienne. Ils avoient offert de retourner fur leurs 
pas au premier avis que leur préfence feroit jugée néceffaire: 
ils ne s’attendoient pas à être rappelés {1 tôt. 

M. Godin leur avoit laiflé tout monté à Mira le fecteur 
avec lequel il avoit obfervé; maïs une autre affaire retint ces 
Meffieurs 4 Quito pendant trois mois. J'ai tout lieu de croire 
qu'ils ont eu plus d’une fois regret d’avoir employé un temps 
précieux, & qui fuffiloit pour terminer leur travail, à m’inten- 
ter un procès politique, au fujet des pyramides & de l'infcrip- 
tion: procès, au refte, qui n'a jamais altéré les fentimens d’ef- 
time & d'amitié dont j'ai tojours fait profeflion à leur égard, 
& dont ils ont paru m'honorer avant & depuis ce temps-là. 
Puis-je douter qu'ils ne fe foient repentis d’avoir perdu une fi 
belle occafion d'achever leur obfervation , lorfque je me rap- 
pelle le temps & les fatigues qu'il leur en a coûté depuis pour 
séparer ce délai? un voyage pénible & dangereux de Graya- 


quil à Quito, entrepris par Don Antoine de Ulloa dans la plus 
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ficheufe faifon *; {on retour précipité fur fes pas de Quito à | 


Guayaquil, & de Guayaquil à Lima avec Don George, pour 
obéir aux ordres du Viceroï; un autre voyage de 800 lieues, 
qu'ils furent obligés, l'un & l'autre, de faire trois ans après, 
uniquement pour revenir à Q'‘#’0 terminer leur travail, & 


retourner encore à Lima, où üls s'embarquèrent enfin pour | 
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Le $ Décembre, au moment où ces deux Officiers fe 
difpofoient à fe rendre à Afira avec notre Horloger, qui devoit 
les y accompagner, & mettre le feéteur en état, on reçut à 
Quito la nouvelle de Ia prife & du pillage de Païta, réduit 


* Voyez ci-après, Janvier 1742, page 134. Qi 
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en cendres le 24 Novembre précédent par cette même efcadre 
qu'on croyoit, ou périe, ou de relâche à la côte du Bréfil 
J'ai dit que le Commandant anglois avoit reconnu la grande 
ifle de Juan Fernandez toïs jours après le départ des vaïffeaux 
efpagnols. À peine avoit-il pu gagner le mouillage : plufieurs 
de {es malades expirèrent dans les chaloupes qui les tran{por- 
toient à terre, d'autres en atteignant le rivage; & la morta- 
lité continua plus de trois femaines après le débarquement. 
Ceux qui échappèrent au fcorbut reprirent enfin, & peu à 
peu, leurs forces. Is avoient trouvé dans l'ifle, des chèvres 
fauvages, & fur les côtes une grande quantité de poiflon 
de toute efpèce. Les équipages eurent le temps de fe rétablir 
de leurs fatigues paflées, de femer & de recueillir du riz & 
divers légumes, dont ils avoient apporté les graines d’An- 
gleterre : enfin ils réparèrent à loifir tous leurs dommages pen- 
dant un féjour tranquille de quatre mois. Alors ils remirent en 
mer, firent plufieurs prifes fur les Efpagnols près des côtes 
du Chili; & enfin ils venoient de furprendre, piller & brûler 
Paiïta. On douta de cette dernière nouvelle à Quito jufqu’au 
9 Décembre, qu'on en reçut la confirmation par une lettre 
du Corrégidor de Güayaquil, qui demandoit du fecours ; per- 
fuadé que de Paita les ennemis viendroient attaquer fà Place. 
La crainte du Corrégidor étoit fondée; mais lorfqu'on reçut 
le $ Décembre à Quito le premier avis du fac de Païta, & à 
plus forte raifon le o, il étoit évident pour ceux qui con- 
noiflent le pays & les vents qui règnent dans ces parages, 
que l'expédition de Guayaquil étoit faite ou manquée; & 
encore plus, qu'elle feroit lun ou l'autre avant l'arrivée du 
fecours le plus prompt, qui ne pouvoit s'y rendre en moins 
de douze ou quinze jours de marche. 

Cependant on tint le 9 un Confeil de guerre à Quito, où 
probablement on nen avoit pas tenu depuis le temps des 
guerres civiles du Pérou dans le xvi.e fiècle. Le réfultat fut 
qu'on fecourroit Guayaquil. Le 12, on apprit par une lettre 
de Monte Chriflo, proche Manta, que les Anglois avoient 
débarqué le 3 leurs prifonniers efpagnols fur cette côte; &c 
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par conféquent qu'ils étoient fous le vent de Guayaquil à plus 
de cent lieues, & en route, vent en poupe, pour la côte de 
Panama où du Mexique. On ne laïfla pas de faire partir de 
Quito le 1 5, foixante hommes de nouvelle levée, la plufpart 
tirés des prifons. Cette troupe devoit fe joindre en chemin 
aux recrues des petites villes & bourgs de Latacmga, de 
Hambato, de Riobamba & de Guaranda. 

Le tout montoit à : 80 hommes, non compris 60 que 
Je Corrégidor de Cuenca devoit auffi conduire à la Place me- 
nacée. Le Préfident de Quiro, Gouverneur & Capitaine géné- 
ral de fa province, prit le 1 4 la route de Guayaquil à la tête de 
cette milice: il ne pañla pas Guaranda. Le 16 il fut fuivi 
par nos deux Officiers efpagnols, nommés par l'Audience 
royale pour commander les troupes de la province: ils arri- 
vèrent à Guayaquil le 24. Je reviens à ce qui fe pañloit à 
Quito, où leur abfence me laïfloit le champ libre. 

Îls étoient partis avant que le procès qu'ils me faifoient au 
fujet des pyramides füt jugé: c'étoit au moins le fept ou 
huitième dont je me trouvois chargé; deftinée fingulière pour 
un homme qui jufque-là n’en avoit connu que le nom. Je 
dois dire pour mon honneur, que je n’en ai perdu aucun, & 
que j'ai gagné tous ceux que j'ai pà parvenir à faire juger. 
Celui du meurtre de M. Seriergues & de lémeute de Cuenca 
en avoit engagé un autre devant le Juge eccléfnftique, contre 
le grand Vicaire de cette ville, ennemi déclaré du nom françois, 
& premier mobile de la {édition où nous avions tous couru 
rifque de la vie, J’avois cru devoir rendre plainte à l'Officia- 
lité contre ce grand Vicaire, & demander permiffion d’infor- 


mer. Îl m’avoit encore fallu recourir au même tribunal, pour 


avoir raïfon d'un dépôt d'effets appartenans en partie à feu M. 
Seniergues, & dont j'étois obligé de rendre compte aux inté- 
reflés. La partie adverfe avoit pour défenfeur le plus célèbre 
Avocat de Quito , qui étoit auffi Commiffaire de {’Inquifition: 
cette affaire me brouilla avec lui, quoique nous euflions été 
jufque-là fort bien enfemble, & affez pour qu'il eût, à ma 
follicitation, donné depuis quatre ans un logement chez lui à 
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M. Bouguer, qui le conferva jufqu'à fon départ de Quito en 


1743. Le déni de juftice de l'Evêque, qui navoit pas fait 
droit fur ma plainte réitérée contre fon grand Vicaire, m'avoit 
forcé, après deux ans, d'appeler au Métropolitain, & de pré- 
fenter une requête à l’ Audience royile, pour obtenir que l'E vé- 
que füt exhorté: formalité pratiquée en Efpagne en pareil cas 
entre les juges eccléfiafliques & laïques. Ainfi, fans compter 
mon procès perfonnel contre le Préfident, duquel la lettre du 
Viceroi*, équivalente à un arrêt, m'avoit fait défifter en 1 TA 
jen avois un contre les meurtriers de Sériergues, un contre 
le grand Vicaire, un contre l'Evêque, un contre Inquifi- 
teur, & un, en mon propre nom, contre les deux Officiers 
efpagnols. Outre cela, je n’avois pû éviter, en mon particu- 
lier, trois inftances judiciaires, à moins de confentir à perdre 
volontairement ce que J'avois prêté à divers parculiers, uni- 
quement pour les obliger. Je ne compte point une autre 
difcuffion qui regardoit encore la fucceffion du défunt, parce 
que M. de Juffieu mon co-exécuteur teftamentaire, qui sen 
étoit chargé, m'en épargna les foins. Au milieu de tous ces 
embarras, notre grand procès avec les étoiles, dans lequel 


. nous étions juges & parties, étoit celui de tous qui me tenoit 
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le plus au cœur. Dans le temps où nous le croyions terminé, 
il fe trouva malheureufement füujet à révifion. 

Le 15 Décembre, je reçus la lifte des obfervations que 
M. Bouguer faïloit à Tarqui depuis le commencement de 
Mars, & qu'il avoit enfin achevées le 4 Décembre. Je recon- 
nus, en voyant leur réfultat, ce qu'il n’étoit plus poflible de 
me diffimuler, & ce que M. Bouguer me marquoit ne m'a- 
voir déclaré qu'à la dernière extrémité, dans la crainte de 
me donner un faux avis. Je n'avois reçü que le 1." Décembre 
fa lettre du 6 Novembre, par laquelle il n'annonçoit que 
la melure des degrés du méridien, que nous regardions comme 
confommée depuis plus d’un an, ne pouvoit encore l'être de 
plufieurs mois ; & qu'enfin il me falloit retourner à T'argui, 
pour y obferver à mon tour, & me convaincre par moi- 
même, comme il s'en étoit déjà convaincu, que nous devions 
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abandonner nos anciennes obfervations de 1739, trop diffé 74: 
rentes de celles qu'il venoit de faire dans le même lieu, & Décembre: 
auxquelles il travailloit depuis neuf mois. Le défaut de folidité | 
dans l'enfemble de notre ancien feéteur avoit caufé tout le mal: 
il n'avoit pas fallu à M. Bouguer moins de temps ni moins de 
conflance pour fe garantir des mêmes inconvéniens, & pour 
s'aflurer que fes nouvelles obfervations n’étoient pas fujettes à 
la même erreur que les anciennes. Un plus long détail à ce 
fujet feroit ici déplacé: on le trouvera dans l'ouvrage füivant 
(Part. Î1, art, X17, p. 1 52). M. Bouguer me marquoit qu’il 
revenoit à Quito, mais qu'il me laifloit l'inftrument tout monté 
dans l'oblervatoire; & que la même perfonne qui l’avoit aidé 
dans le cours de {es obfervations, m'attendroit à 7: argus Raïfons pour 

J'avois bien prévu que le nouveau réfultat pourroit donner 7 
quelques fecondes de plus ou de moins que l'ancien : une petite Targui, 
différence diftribuée fur trois degrés, feroit devenue prefque 
infenfible; & pour lors je n'aurois pas balancé à m'en rap- 
porter à M. Bouguer, fans me croire obligé d'entreprendre un 
long travail & un long voyage pour un objet de peu d’ime 
portance. Le cas devenoit fort différent : je voyois entre notre 
première obfervation de 1 739, & la nouvelle, une différence 
de plus de 20 fecondes; même de près de 30, car elle nous 
a paru telle tant que nous n'avons pu appliquer la correction | 
qui réfulte de l'aberration de la lumière. Cinq à fix réfultats, 
indépendans l’un de l'autre, confirmoient la nouvelle détermi- 
nation. M. Bouguer me mandoit, qu'il avoit été auf étonné, 
qu'il jugeoit que je le [erois, de tout ce qu'il m'annonçoit. Je 
ne pouvois donc plus me difpenfer de me convaincre par mes 
yeux d'un fait important, dont je devois dépoler comme 
témoin. D'un autre côté, la même caufe d’erreur pouvant 
avoir influé fur nos obfervations au nord de Ia méridienne, 
auffi-bien que für celles que nous avions faites au fud, je 
jugeois que nous ferions encore obligés de répéter les obfer- 
Vations à Corchefqui. 

Dans le temps que ces affligeantes nouvelles me par- Affaires graves 
vient, le procès au fujet des pyramides étoit prêt à être * Qui. 
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1741. rapporté: celui de l'affaire criminelle de Cuenca n'étoit guère 
Décembre, moins avancé; je travaillois actuellement à ma dernière re- 
quête, dans laquelle je réfumois tous les faits & toutes les 
procédures, pour en mettre le précis fous les yeux des juges, 
& obtenir un plus prompt jugement. Ces deux conteftations 
intérefloient, j'ofe le dire, l'honneur de a nation & celui de 
V Académie. J'ai remis le détail hiflorique de la première affaire 
à un article exprès. Quant à la feconde, il ne s'agifloit pas 
feulement de la mémoire du défunt, que je devois défendre 
comme exécuteur teflamentaire : un meurtre qui avoit toutes 
les apparences d'un affaffinat prémédité ; le droit des gens 
violé dans nos perfonnes fans le moindre prétexte; mal- 
gré la proteclion & la recommandation fpéciales de Sa Ma- 
jefté Catholique; les calomnies dont on avoit voulu nous 
noircir, en nous impliquant dans une procédure criminelle, 
étoient des objets aflez importans pour mériter toute mon 
attention. La lettre, déjà citée, du Viceroi, & les conclu- 
fions du Procureur général, prouvent que je n'exagère rien: 

je n'ai fait que copier leurs expreffions. 

Sur la lettre de M. Bouguer, du 6 Novembre, j'avois 
cherché à douter qu'il fallüt abandonner entièrement notre 
ancien travail à Zarqgui; mais aufli-tôt que j'eus reçu, le 15 
Décembre , la lifle de fes obfervations, depuis le mois de 
Réponte à Mars, je lui répondis que je voyois avec douleur que nos 
M. Zogwr. travaux n'étoient pas prêts de finir : que j'étois rélolu d'aller 


répéter Fobfervation à Tarqui, comme il me le confeilloit 


lui-même: que j'allois couper court à tout ce qui auroit pu, 


dans d’autres circonftances, prolonger mon féjour à Quito, 
P 5 


\ SE LA À / Q X Se 0 
où jétois bien réfolu de ne plus revenir, dès que je pourrois 
m'en tirer : que les deux affaires principales dont Je viens de 
parler, étoient fur le point d'être jugées: que je n’attendois 


que ce moment pour partir, & me mettre en état de pouvoir 


dépofer, comme témoin oculaire, de ce dont j'étois déjà per- 
fuadé fur fon feul témoignage. Je le priois enfin de me laifler 
le feteur en état à Zarqui, comme il me l'offroit par fa pre- 


mière lettre ; ce qui pourroit m'épargner un temps &c un travail 
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confidérables. Ma réponte ne lui put être remife aflez tôt : 
il étoit déjà parti de Cuenca, d'où il rapportoit le fecteur 
démonté. 

C'eft ainfi que dans le temps où je me flattois, avec plus 
d'apparence que jamais, que tous les obfiacles qui nous rete- 
noient depuis fi long-temps alloient être levés, & que je pour- 
rois me mettre en chemin pour revenir en France, je me vis 
obligé de recommencer un nouveau travail, devenu néceflaire, 
pour ne pas rapporter des fujets de doute & d'incertitude, au 
lieu de léclairciflement que nous étions allé chercher fi loin. 

Les derniers jours de l'année, on reçut nouvelle à Quito 
que le Général des galions Don B/as de Lego, Lieutenant 
général des armées du Roi d'Efpagne, étoit mort à Carthagène 
peu de temps après la levée du fiège de cette place, à la dé- 
fenfe de laquelle il avoit beaucoup contribué, Nous devons 
à fa mémoire un tribut de reconnoiflance. Lorfque feu M. Se- 
niergues avoit fait un voyage à Carthagene en 1737 pour fes 
propres aflaires, il fit entendre à Don Bas, fans avoir été 
chargé d’aucune commiflion à cet égard, que les lettres de 
change de France ne nous parvenoïient que fort lentement : 
fur ce feul avis le Général nous écrivit une lettre, adreflée 


aux trois Académiciens, par laquelle il nous offroit un fecours 


préfent de quarante mille piaftres, ou deux cens mille livres 


de notre monnoie. Nous le remerciâmes alors de fes offres: 


les douze mille piaftres que je venois d'avancer, & les lettres 
de change que nous reçümes peu après, avoient pourvu dans 
ce temps à tous nos befoins. Cependant M. Godin ayant eu 
depuis recours à Don B/as, toucha par fes ordres, quel- 
ques mois avant fa mort, une fomme de vingt mille livres, 
que M. le Comte de Maurepas a fait rembourfer aux hé- 
ritiers. 

Don Blas de Lezo, dans fa jeunefle, avoit fervi dans Ia 
marine de France : il eut une jambe emportée d’un boulet 
de canon au combat de Malaga, à côté de feu M. le Conte 
de Touloufe, dont il étoit Page. Il avoit confervé pour la 
nation françoife une affection dont il a fouvent donné des 
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1741. preuves. On devoit lui en favoir d'autant plus de gré, qu'il 
Décembre. faut avouer que nous ne favons pas toûjours nous concilier 
celle des étrangers. 
J'ai déjà parlé de l'accueil que nous avions reçu de la nobleffe 
créole , ainfi que des Gouverneurs & Commandans efpagnols. 
En général, les attentions ont été plus marquées, lorfque ceux 
à qui nous avons eu affaire étoient plus élevés en dignité, ou 
plus inftruits. La meilleure éducation triomphe rarement du 
préjugé national, mais elle en fauve les apparences odieulés: 
& le voyageur qui ne fait pas un long féjour, recueille de la 
politeffe de fes hôtes à peu près le même fruit, que d’une 
| bienveillance réelle. 
F in + Tandis que des évènemens imprévus nous retenoient à 
RE Quito malgré nous, un de nos compagnons de voyage, M. 
Godin des Odonnais, coufin germain de lAcadémicien, Sy 
fixa par un étblifiement. I avoit partagé le foin de faire 
placer les fignaux fur les montagnes dans le temps de notre 
mefure trigonométrique : depuis qu’elle étoit terminée, fes 
fonétions, relatives à l'objet de notre miffion, avoient ceffé, 
Le 27 Décembre de cette année, ïl époufa la fille de M. 
de Grammaifon, François né à Cadiz, & depuis Corrégidor 
d'Oravalo, dans la province de Quito, par la faveur du der- 
nier Viceroi de Lima, le Marquis de Caflelfuerte, auquel il 
s'étoit attaché en Efpagne, & qu'il avoit fuivi au Pérou. Je 
reçus l'année dernière, 17 $ 0, une lettre de M. des Odonnais, 
datée de la colonie portugaife du Para: il me marquoit qu'il 
étoit venu reconnoitre le chemin, & qu'il retournoit à Quito 
pour fe difpofer à repafer en France avec fà famille, par la route 
que Je lui avois frayée en defcendant la rivière des Amazones, 
& que plufieurs Efpagnols ont prife depuis moi. M. le Com: 
mandeur de la Cerda, Envoyé extraordinaire de Portugal, a 
bien voulu fe charger de folliciter les paffeports de S. M. P. 
que demandoit M. des Odonnais, & m'’accorder pour lui une 
recommandation particulière au nouveau Gouverneur du Pare. 


LRO KE 


Hi$TéstéetE es 


AN NÉE: A4 2 ren 


vs PROUVOIS depuis plus de dix-huit mois, que le féjour Jarrvier. 


le Quito étoit moins tranquille pour moi que notre vie 
errante des années 1739 & 17 39) {ur les montagnes de la 
Cordelière. Quelle que füt mon impatience de me tirer de 
cette ville, mon fort étoit dy pafler encore huit mois, dans 
Yefpérance toûjours fpécieufe, & continuellement fruftrée, 
d'être à la veille de mon départ. 

Le 3 Janvier, M. Bouguer arriva de Cuenca : il étoit parti M. Bouguer 
de Quito depuis onze mois, dont il en avoit pañlé neuf à res e 
Tarqui. Nous eûmes une longue converfation au fujet des 
nouvelles obfervations qu'il venoit d'y faire, & qu'il étoit 
malheureufement néceffaire que j'allafte y répéter. 

Cependant les troupes levées à la hâte dans la province de Alarme à . 
Quito, & commandées par Don George Juan & Don Ax- ur 
toine de Ulloa , étoient arrivées à Guayagquil. L'alarme n'avoit 
pas encore ceflé dans cette ville : cependant les Anglois en 
étoient alors à plus de deux cens lieues, occupés à faire de 
Veau dans l’ifle de Quibo, bien au delà de Panama. Leur 
Général avoit eu grande raïfon de ne point tenter de def 
cente à Guayaquil, A la vue réelle ou imaginaire de deux 
chaloupes, que l'on crut être venues pour reconnoître l'em- 
bouchüre de la rivière, fept lieues au deflous de fa Place; & 
même fur la première nouvelle de l'expédition de Païta, 
les habitans de Guayaguil avoient tranfporté leurs effets de 
quelque valeur, dans les bois, dont tout le pays eft couvert, 
Ainfi, quand mème les Anglois euflent forcé les batteries 
qu on avoit élevées pour s'oppoler à leur débarquement, ils 
n'auroient plus trouvé qu'un lieu défert, & qui ne valoit pas 
la peine d’être racheté de l'incendie; la plufpart des maifons 
de cette ville, quoique riche par fon commerce, n'étant. 
conflruites que de rofeaux, 

Quand on {fe fut enfin rafluré, & qu'on eut évidemment 
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Ms 
Janvier, 
Don Antoine 

de Ulloa revient 

à Quito, 


I repart pour 
Limaavec Don 


Gevrge Juan, 


is vont croifer 
fur les cotes du 


Chili. 
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reconnu qu'on mavoit plus rien à craindre pour Guæyaquil, 
à moins qu'il ne vint d'Angleterre une nouvelle efcadre ; jes 
deux Officiers efpagnols convinrent entre eux que Don 


George refleroit dans a Place, pour être tout porté , en 


cas de quelque évènement imprévu, & que Don Antoine 
jroit faire l'obfervation qui leur manquoit encore au nord de 
la méridienne. En conféquence de cet accord, cet Officier 
revint de Guayaquil à Quito, dans le temps de l'année où le 
chemin eft entièrement rompu par les pluies. Il perdit une 
partie de fon équipage en traverfant les rivières, & courut 
lui-même beaucoup de rifque. Le 1 9 Janvier, à peine arrivé 
à Quito, il apprit que de nouveaux ordres du Viceroi le rap- 
peloient , lui & Don George Juan, à Lima fans aucun délai: 
il repartit le 22, avec les mêmes incommodités, pour Gua- 
yaquil, d'où fon camarade & lui.pafsèrent auffi-tôt à Lima. 
Malgré leur diligence, ils ne pürent s'y rendre avant le dé- 
part d’une feconde efcadre, de cinq vaifleaux, nouvellement 
armée au Callao, port de Lima. Elle avoit ordre de chercher 
& de combattre Anfon, qu'on fuppofoit en vouloir à Panama; 
tandis que ce Général, fur les nouvelles du mauvais fuccès 
de l'expédition de Carthagêne , avoit pris la route d’Acapulco, 
fur la côte du Mexique. Au mois d'Oétobre fuivant, Don 
George & Don Antoine eurent le commandement de deux fré- 
gates , pour aller croifer fur la côte du Chili, & fur les ifles de 
Juan Fernandez, dans la crainte que les Anglois ne tentaflent 
qüelque nouvelle entreprife : ils avoient ordre de fe joindre 
aux débris de l'efcadre de Don Jofeph Pizarro, qu'on atten- 
doit de Buenos-aires, où l'on fut depuis qu'il avoit été forcé 
de relicher une feconde fois, après avoir perdu tous fes mûts 
fur le cap Horn. Telle fut la deftination de nos deux com- 
pagnons de voyage, pendant le cours de l'année 1 742 : leurs 
occupations aftronomiques ne remplifloient que l'intervalle de 
leurs premières fonétions d'Officiers de marine. Ils ont eu 
fur nous l'avantage d'expoler leur vie pour la défenfe de leur 
pays, fans cefler d'avoir paït à un travail utile à toutes les 
nations. 


FTSTEeRFEUE 3 $ 

Lorfque Don Antoine partit de Quito, il ne manquoit plus 

ue les conclufions du Procureur général dans l'affaire des 

pyramides & dans celle de Cuenca, pour rendre les arrêts défi- 

mitifs, & Je n'attendois que ce moment pour aller répéter à 

mon tour lobfervation aftronomique à Zarqui, extrémité 
auflrale de la méridienne, 


Pendant que M. Bouguer obfervoit en ce même lieu l'année 
précédente 1741, j'avois prié M. Godin de me prêter fon 
fecteur de 20 pieds de rayon, pour men fervir au nord de 
Ja méridienne, à Corchefqui, où je me propolois alors de retour- 


per; & il y avoit confenti fans difficulté : maïs lors de nos der- 
nières conventions, fuivant lefquelles M. Bouguer alloit à Cor- 


chefqui, tandis que j'irois occuper fa place à Zarqui, M. Godin 


lui avoit écrit qu'il ne lui étoit plus pofflible de tenir fà pro- 
mefle, attendu que Don Antoine de Ulloa, dans les trois Jours 
qu'il avoit païlés à Quito, avoit obtenu du Préfident un ordre, 
pour que l'inflrument, que M. Godin avoit laïflé tout monté à 


Mira depuis fon oblervation de 1 741, reflât en place dans ce: 


mème lieu juiqu'au retour des. deux Officiers efpagnols. 
M. Godin nous offroit, à M. Bouguer & à moi, par la 
même lettre, une nouvelle correfpondance d'obfervations, 


qui n'avoit pu réuflir l’année précédente aux deux extré- 
mités de la méridienne: il s'engageoit d'aller recommencer 
d'obferver au nord de l'arc à Afira, au cas que M. Bou-- 
guer & moi retournaflions à Zarqui, à l'extrémité fud; & {up 
polé que M. Bouguer n’acceptät pas cette propofition, & qu'il 


voulüt feulement répéter lobfervation à Corchefqui pendant 


1742. 
Janvier. 
Obfiacles au 

départ de Quire, 


Propofition 
de M. Godin, 


que je la répéterois à Zarqui, M. Godin lui offroit de Sobli- : 


ger à rembourler, quand il le pourroit, les frais de la conf. 
truction: d’un nouveau fecteur , qui feroit néceflaire en ce 
cas. M, Bouguer, content de fon dernier travail à T'arqui, 
où il avoit paflé neuf mois, & ne jugeant pas que nos an- 
ciennes obfervations de Corchefqui euflent befoin d'être répé- 
tées, paroïfloit réfolu de partir, fans délai, pour revenir en 
France. 

Je lui répréfentai qu'il ne pouvoit fe difpenfer d'attendre 


Raïlons peur 


I 742 ° 
Jaïvier. 
répéter les ob- 
fervations aux 
deux extrémi- 
tés de l'arc & 
en méme 

temps. 
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au moins le rélultat des obfervations qu'il étoit néceffaire, de 


fon aveu même, que j'allaffe recommencer à Zargui ; d'ail. 


 Jeurs, le temps où je ferois occupé au fud de Ja méridienne, ne 


pouvoit être plus utilement employé, pour notre ouvrage, 
qu'à répéter aufli nos oblérvations au nord de Farc, puifque 
fi nous n'avions pas tout-à-fait les mêmes raifons de les foup- 


çonner que celles du fud, exemple de l'erreur que nous avions 


commife fur celles-ci, fufhfoit pour nous donner de l'inquié- 
tude fur les autres, & nous engager à les vérifier. En effet, les 


obfervations de Corchefqui, réduites à celles de Quito en 1736 


& 1737, paroifloient alors en différer de 9 fecondes, fuivant 
le calcul que j'envoyois à M. Bouguer, & le feul que nous 
pouvions faire, jufqu'à ce que nous puflions le corriger par 
laberration de la lumière, & favoir fi cette correction aug- 
menteroit ou diminueroit la différence apparente. 


M. Bouguer ne fe rendoit point encore: tout proches voi- 


fins que nous étions à Quito, nous paflions les journées à nous 
écrire: fes lettres me font trop précieufes, pour en avoir perdu 


aucune. Après fept ans de fatigues & de dangers, il fe croyoit, 


avec raifon, difpenfé de prolonger fon féjour en Amérique, 


à moins d'une néceflité évidente : il ne confultoit que fon 


jufte empreflement pour revoir la France, & peut-être dou- 
toit-il que mon impatience füt égale à la fienne. J'ofai m'ex- 
pofer à confirmer {es foupçons : je lui repréfentai le rifque que 
nous courions , fuppolé qu'il partit avant que j'eufle répété 
comme lui les obfervations de Tarqui, fi malheureufement je 
trouvois un réfultat différent du fien; fans avoir pu, fur les 
lieux, reconnaître la fource de cette différence : que fr la 
même chole arrivoit à M. Godin, quant à la valeur du deoré, 
n'étoit-ce pas nous expofer à rapporter en France trois déter- 
minations différentes, au lieu de celle qu'on attendoit d'un 
travail qui devoit être commun, fuivant les intentions de 
Académie, & les ordres du Roï qui nous avoient été décla- 
xés par les lettres du Miniftre? 

Une foule d’autres raifons fe joignoient à des motifs déjà f 


puiffans & fi décififs. Nos obfervations aux deux extrémités de 


arc 
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l'arc n’avoient pas été faites dans la même faifon de l'innée: 1742. 
nous ne pouvions donc, faute de connoitre les loix de l'a- Janvier, 
berration de la lumière, calculer aétuellement la vraie am- 
plitude de cet arc, ni conclurre la Jufte valeur du degré. 

Il pouvoit y avoir, ou lon pouvoit découvrir dans {a fuite, 
des variations apparentes ou réelles dans les étoiles; & cela 
feul pouvoit expofer notre conclufion à des doutes, du moins 
à des chicanes. Le plus für moyen de couper court à toutes 
les difficultés, bonnes ou mauvaifes, étoit de fire aux deux 
extrémités de l'arc, des obfervations fimultanées, pour fup- 
pléer à celles que M. Bouguer n'avoit pu faire l'année pré- 
cédente, en correfpondance avec M. Godin, De ces oblerva- 
tions d’une même étoile, faites à la même heure, & preique 
fous le même méridien, on pouvoit déduire l'amplitude de 
l'arc compris entre les zéniths des deux obfervateurs, quel- 
ques mouvemens irréguliers qu'on voulüt fuppofer dans l'é- 
toile; au lieu qu'un obfervateur feul ne pouvoit fe procurer 
cet avantage : d'où je concluois que fi, contre toute apparence, 
le réfultat de M. Godin fe trouvoit différer fenfiblement du 
nôtre, il n’en pourroit balancer l'autorité, Enfin Joffrois à 
M. Bouguer. de faire, dans le moment même, les avances né- 
ceffaires pour la conftruétion du nouveau fecteur dont nous 
avions befoin pour cette double obfervation, & qu'il feroit 
conflruire à fon gré. J'infiftai, je priai, mes inftances furent f 
vives, que j'obtins enfin fon confentement, qu'il accorda fans come 
doute à [a force de mes raifons, en paroïflant ne céder qu'à + 
mon importunité, Le fieur Aygo fut aufli-tôt chargé de tra- fimultanées. 
vailler au nouvel inftrument. 

Une affaire d’une autre nature occupoit dans le même érrier. 
temps M. Godin, & Yon ne peut douter qu'elle ne méritât rte 
fon attention à plufieurs égards: il a même déclaré par écrit, lit. 
que quelque étrangère qu’elle parût à l'objet de notre voyage, 
lie y feroit plus utile qu'on ne penloit, fi elle étoit fuivie 


d'un heureux fuccès*, J'ai dit qu'en 1740 Quito étoit devenu y. 1240, 
3 Aoëf, p. 96... 

* M. Godin avoit deflein de mefurer un ou deux degrés dans l’hémi- : 
fphère auftral fur la côte du Ebili, par 45 degrés de latitude. 
S 


re 


Février. 


Communica Avant le départ de M. Godin pour Pifqué, je l'avois preflé 
de nouveau fur la communication mutuelle de la valeur que 
_ propo- chacun de nous affignoit, d’après {es propres oblervations,. 
au degré du méridien. M. Godin me répondit qu'il n'auroit: 


tion réciproque 
de la valeur du 


ee, < 
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Y'entrepôt de toutes les richefles du Pérou, lorfque le Viceroi 
de Lima eut fait rembarquer à Panama pour Guayaquil, & 
tranfporter de Guayaquil à Quito, le tréfor des galions, afin 


de le mettre en füreté contre tout évènement. Le commerce 


entre Quito & Carthagène étoit auf vif & aufli continuel, fur- 
tout depuis la levée du fiège, que fi ces deux villes n'euflent 
pas été léparées par 400 lieues de très-mauvais chemins. Tous 
les négocians du Pérou, tous les commiffionnaires d'Efpagne 
failoient pafler leur argent de lune à l'autre, & rapportoient. 
en échange les marchandifes d'Europe qui étoient reftées en 
dépôt dans la dernière, On ne voyoit fur le grand chemin 
de Carthagène à Quito, que mulets chargés d'or ou d'argent: 
un de ceux-là, dont la charge étoit de la valeur de 80 mille 
piaflres, ou d'environ 400 mille livres de notre monnoie,. 
en paflant fur un pont à dix ou douze lieues de Quito, tomba 
dans la rivière de Pifqué. La profondeur de feau. dans cet: 
endroit, étoit de 1 $ à 18 pieds, & il y avoit un gué un 
peu plus bas : il n'étoit donc pas douteux que les caifles d'or 
ne fuflent reftées dans le lieu même de la chute. Après avoir 


employé vainement Fart des plongeurs, on ne trouva plus. 
d'autre expédient que de détourner le lit de la rivière. Les: 
intéreflés s'adrefsèrent à M. Godin, qui l'entreprit & y réuifit: 
à trois différentes. reprifes, en furmontant les obftacles que la: 
nature du terrein, la difficulté de trouver les matériaux propres: 
à faire des digues, & la mal-adrefle des ouvriers, oppofoient. 
à un genre de travail dans lequel il n'avoit lui-même eu juf- 
qu'alors aucune expérience; mais chaque fois que la rivière 
fut détournée, & qu'elle eut pris fon cours par le nouveau lit 
qu'il lui avoit creufé, une de ces crüûes d’eau fubites & impé- 
tueules, auxquelles elle eft fujette par la fonte des neiges, força. 
toutes les digues, ruina les travaux de plufieurs mois, & 


anéantit jufau’à l’efpérance d'un plus heureux fuccès. 
q P P 
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pas balancé à nous communiquer fon réfültat, à M. Bouguer 
& à moi, sil eût pu partir auffi-tôt que nous pour l'Eu- 
rope; mais qu'il avoit des ordres précis de ne laifler aucune 
dette dans le pays, & qu'étant obligé d'y refter jufqu'à ce 
qu'il eût de quoi fatisfaire à celles qu'il avoit contractées pour 
le fervice, il ne vouloit pas que d'autres que lui-même annon- 
çaflent en France le réfultat de fes opérations. J’infiftai, en 
reprélentant à M. Godin que la raifon qu'il alléguoit devoit 
céder à un intérêt plus important, & que nous ne pouvions, 
fans manquer à notre devoir, négliser de nous aflurer, avant 
notre féparation, fr nos diverfes mefures s'accordoient fuff- 
famment, ou du moins fi la différence n’excédoit pas les 
limites des erreurs dont il n’eft pas poffible de répondre dans 
les obfervations les plus exactes; afin que fi cette différence 
étoit plus grande, nous püflions, fur le lieu même, remonter 
à la fource, tandis qu'il en étoit encore temps. Îl eft vrai que 
nous ne pouvions efpérer de M. Godin une communication 
bien complète de la mefure du degré, puifqu'il n’avoit pas 
encore lié fon obfervatoire feptentrional, qui n'étoit pas le 
même que le nôtre, à la fuite des triangles de la méridienne: 
mais nous nous contentions, M. Bouguer & moi, de la com- 
munication du réfultat que M. Godin pouvoit tirer de la com- 
paraifon de fon obfervation à Crenca, avec celles que nous 
avions faites tous enfemble de la diftance de la même étoile 
au Zénith de Quito, pour vérifier le fecteur, après les folftices 
de Décembre 1736, & de Juin 1737. 

M. Godin convenoit de la néceflité de reconnoître fi nous 
étions d'accord dans certaines limites; mais il ne goûta pas 
les divers moyens que je lui propofai fücceflivement pour 
faire cette vérification, même en fe réfervant , comme il le 
fouhaitoit, le fecret de fon nombre. Un de ces moyens con- 
fiftoit à faire fouftraire le plus petit de nos deux nombres du 
plus grand, par quelqu'un qu'on pouvoit choifir, en lui Jaif- 
fant ignorer à qui de nous appartenoit chaque nombre, & 
qui, fans même favoir de quoi il étoit queftion, nous diroit 
feulement fi la différence des deux nombres qu'on lui 
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1742: 


Février. 
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| | gl 
1742. préfenteroit, étoit plus grande que 40 ou 50 toifes,. ou que : 
Février. telle quantité dont nous ferions convenus. si 
Mars. Enfin j'imaginai un dernier expédient, que M. Godin adopta: ï 

. En quelle nous convinmes de nous communiquer réciproquement , cha- of 
Éiee Te Qun la minute de notre degré, en nombre rond de toifes, fans “1 
déclarer la fraétion. L'on voit bien qu’il falloit une toile entière w 
de différence fur la minute, pour produire une différence de s 

60 toiles lur le degré. Je communiquai donc, de F'aveu de ol 

M. Bouguer, le nombre de toiles de notre minute; je fis en Li 

gros ce calcul d'après le changement que les dernières obferva- we 

tions qu'il venoit de faire à Zarqui fembloient apporter à notre 4 

ancien réfultat. Notre nombre rond, 945, fe trouva moindre Fe 

d’une toile que celui de M. Godin: nous pouvions donc alors é 
foupçonner une différence de 6o toifes entre fon degré & le d 

nôtre. Mais aujourd'hui, par le même calcul fait avec plus de 

de précifion , & corrigé par l'équation pour aberration de Le 

la lumière, notre minute, felon M. Bouguer & moi, feroit ; 

exprimée par le même nombre rond de toifes que M. Godin La 

nous donna, qui étoit 946; & comme la valeur exaéte de Ile 

notre minute diflère à peine aujourd’hui de 946 toifes com- Hu 

plètes, il s'enfuit que la fraétion que nous ignorons encore . 

du nombre de M. Godin, ne peut faire différer fa minute ns 

de la nôtre que d’une demi-toife au plus; & qu'ainfi la diffé- pts 

rence de fon degré au nôtre ne peut pafler 30 toiles, & Le 
probablement eft beaucoup moindre. Li 

Cette communication fut faite réciproquement le 22 Mars. me 

De plus, M. Godin nous envoya le 2 9 fon vrai nombre Lu 

déguilé fous un chiffre en lettres, dont ïl fe réfervoit l'expli-. il 

cation à fon retour en France. J'ai rapporté de fuite ce qui pk 

regardoit cette affaire : je reviens à quelques évènemens qui. ke 

lavoient précédée. Pr 

Carte de & Ce fut à peu près dans ce temps-là que M. Verguin remit: ik 
méridienne, à, Chacun de nous, M. Godin, M. Bouguer & moi, une copie: | pi 
très-proprement deflinée de la carte du terrein traverfé par: ji 

notre méridienne, & compris entre les deux chaînes de: rl 


ï : è re { 
montagnes qui renfermoient nos triangles. Cette. carte étoit. 1, 
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en grande partie le fruit du travail particulier de M. Verguin. 
Outre plufieurs obfervations de latitude qui lui appartenoient 
en propre, & fes relèvemens des principaux points, avec la 
bouflole ; il avoit examiné dans fes courfes faites pour placer 
les fignaux, la figure du terrein, & le cours des rivières 
qu'il a reprélenté fur fa carte, Les points déterminés géomé- 


triquement par nos triangles ont fervi à lui donner 


plus de pré- 


cifion. J'ai tâché d'y contribuer pour ma part, en commu- 
niquant à M. Verguin un grand nombre d'angles que j'avois 


obfervés, ou feut, par le moyen de la bouffole 


& du quart- 


de-cercle, ou avec Don Arroine de Ulloa, en nous fervant de 
on graphomètre à lunettes, fur-tout pour fixer la pofition des 
fommets de montagnes qui n'étoient point déterminés. 

Je joins à cet ouvrage une nouvelle carte de la province 
de Quito. Celle qui a été dreffée par M. Verguin, du terrein 
qu'embraffent nos triangles, occupe le centre de la mienne: 
tout le refte eft tiré de mes propres obfervations *, & des 
divers mémoires que j'ai recueillis fur les lieux. 


* Ma nouvelle carte de la province 
de Quito s'étend près de 7 degrés en 
Rtitude, & près de 4 en longitude. 
Tout le terrein qu’occupent les trian- 
gles de notre méridienne , renfermés 
entre les deux Cordelières , depuis un 
demi-degré au nord dela Ligne, juf£ 
qu'à trois degrés fud, eff copié fur la 
carte dreflée par M. Verguin, c’eft le 
morceau le plus détaillé. La partie de 
là côte qui comprend près d’un degré 
en latitude, entre le cap San- Lorenzo 
& Rio-jama, a été levée par M. Bou- 
guer & par moi, conjointement, lorf- 
que nous débarquâmes en 1736 à 
Manta : je l'ai copiée fur la carte 
que j'envoyai à l’Académie la même 
année, Tout le reite de la nouvelle 
carte eft tiré, r.° De mes propres 
obfervations dans mes différens voya- 
ges particuliers aux provinces de £f- 
meraldas , Guayaquil, Loxa, Za- 
ruma, Piura, Païta, Jaën, Borja, 

é7e 2.° De ce que j'ai déjà dit 


(Mars 1741, p, rr0) avoir em- 
prunté de feu D. Pedro Maldonado, 
quant à la partie feptentrionale de la 
côte, que j'ai conftruite [ur fes relève: 
mens, routes & diftances, depuis l’em- 
bouchure de Rio verde jufqu’à celle 
de Rio de Mira, IL en eft de même du 
cours des rivières de Sant- ago de la 
Zola, de Bobonaça & de Paftaça , 
que M. Maldonado avoit parcou- 
rues : le cours de ces deux dernières 
a été réduit fur fes obfervations par 
M. d’Anville, 3. De divers mé- 
moires & informations que j'ai raf- 
femblés de toutes parts, & dont je 
füis fur-tout redevable au R. P. Afa- 
gnin, Jéfuite de Fribourg , ancien 
Miffionnaire , & Curé de Porja, 
aujourd’hui Profeffeur en Droit Ca- 
non à Quito, & Correfpondant de 
l'Académie. C’eft à lui que je dois 
tout le détail qu'a pu contenir la carte 
à lorient des Cordelières : mais j'ai 
reclitlé toutes les poftions par la’ 


Ses 


Carte de fa: 


province 


Quito, 


de 


+ 4 


[7Æ&2e 
Mars. 
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Le 8 Mars, il y eut deux tremblemens de terre à Quito, 
lun à trois heures & demie, l’autre à cinq heures du matin, 


Tremblemens [ls étoient fi fréquens, comme je fai déjà dit, que j'ai fou- 


de terre, 


vent omis d'en faire mention fur mon journal. Je crus en 
fentir un la nuit du 28 au 29 du même mois; je fus réveillé 
en furfaut par un bruit qui me parut foûterrain : je reconnus le 
lendemain qu'il avoit été caulé par l'écroulement d'un pan de 
muraille du jardin de la maifon où je logeois. Ce mur avoit 
été miné par les pluies, qui, depuis fix femaines, étoient pref- 
que continuelles, & qui durèrent encore long-temps. Elles 
avoient fappé les fondemens de plufieurs maifons non habi- 
bitées des fauxbourgs de Quito. I faut ici fe rappeler que les 
murailles ordinaires du pays font conftruites de grandes bri- 
ques crues, épaifles de 3 à 4 pouces, féchées à l'ombre, & 
que les Elpagnols nomment adobes. On pourroit croire qu'elles 
font fujètes à fe délayer par les eaux ; cependant en quelques 
endroits, la terre dont elles font pêtries eft d'une fi bonne 
qua lité, qu'elle acquiert aflez de dureté pour réfifler aux in- 
jures de Fair. Dans les ruines d'un village indien nommé 
Ticfan, que Féboulement des terres d'une montagne voifine 
a fait abandonner, & transférer ailleurs en 1 689, j'ai vu plu- 


fieurs pignons de es bâties de ces adôbes, dont les angles 


n'étoient pas émouflés depuis plus de cinquante ans. 
Les pluies exceflives & 


détermination exacte des fommetsdes | matériaux, que j’ai tous communi- 


fréquentes qui tombèrent cette 


montagnes de la Cordelière orientale, 
d’où les rivières prenuent leur cours 
vers celle des Amazones. Le détail 


du Vapo, & des rivières qu'ilreçoit, 


eft tiré d’un deffein figuré du Père 


Pablo Maroni Jéfuite 7 on autre 
Miffionnaire de Maïnas. 1e golfe 
de Guayaquila été copié fur un plan 


levé avee foin, qui m'a été donné par 


un habile Pilote françois né à Cadiz. 
Quant à la portion de la côte depuis 
le cap San- Lorenzo jufqu'à la Punta 
de Santa Îelena, faute de mieux, 
je l’ai tirée d'anciens routiers & car- 


tes manufcrites. C’eft fur ces mêmes 


_qués à M. Maldonado, & fur fon 


propre travail, qu’il a fait drefler fous 
fes yeux par M. d’Anville une carte 
efpagnole en quatre feuilles, de la 
province de Quiro. Les détails du 
noid-eft de certe ville ont été four- 
nis en partie par M. Bouguer, qui a 
pris ce chemin à fon retour, & font 
tirés en partie d’un journal curieux de 
Don Miguel de Santiftevan Lieute- 
nant-colonel, Efpaonol né au Pérou, 
ci-devant Corrégidor de Conchucos, 
Correfpondant de l’Académie des 
Sciences, qui a bien voulu me laiffer 
une copie de cet ouvrage. 
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année à Quito, ont fait une époque célèbre dans le pays: elles 
continuérent cinq mois prefque fans intervalle: ce qui me 
fit repentir de n'avoir pas fait conftruire pluftôt l'inftrument 
dont je me fervis alors, pour mefurer commodément & avec 
précifion la quantité d'eau de pluie : ce n’eft pas ici le lieu de 
le décrire, ni de rapporter mes expériences. 

Dès le commencement de année 1738, j'avois ceffé 
d'être rembourfé de mes dépenfes particulières, par M. Go- 
din, qui, d'un commun accord, étoit reflé chargé de ladmi- 
niftration de nos fonds, même dans le temps où mes avances 
fervoient à continuer notre ouvrage : cependant il n'avoit pas 
laiflé de payer les mémoires des frais que M. Pouguer avoit 
faits pour le fervice. Le 31 Mars, il ne fe trouva plus en 
état d'y fatisfaire, & j'y fuppléai. Je pris auffi fur mon compte 
un emprunt fait à M. de Juffieu par M. Bouguer, à qui j'ofiris 
de plus les fommes dont il croiroit avoir befoin pour fon 
retour en France. 

Tandis qu'on travailloit à Ja conftruction de fon nouveau 
feéteur, j'avois fait monter à Quiro celui qu'il avoit rapporté 
de Cuenca, & je faïlois une nouvelle obfervation, tant pour 
fuppléer à celle que j'ai déjà dit être demeurée imparfaite au 
mois de Décembre 1740, que pour me préparer à celles que 
Jallois faire feul à Targui avec le même inftrument.. Le mois 
d'Avril fut aufli pluvieux que les précédens : je perdis beau- 
coup dé temps en m'opiniâtrant à prendre tous les matins 
un grand nombre de hauteurs pour régler ma pendule, fans 
pouvoir prefque jamais en avoir l'après-midi de correfpon- 
dantes. [ nvarriva encore le même accident, & précifément 
dans les mêmes circonftances qu'en 1740 *; ce qui me mit 
fur a voie pour en découvrir la vraie caufe. 

L'année précédente, pendant le temps que M. Bouguer 
obfervoit à Zarqui, M. Godin m'avoit fait voir un petit pen- 
dule à coutean & à verge d'acier, qu'il avoit fait exécuter 
avec beaucoup de foin par Îe fieur Hugo, & qu'il deftinoit 
à faire des expériences, en le tranfportant en différens lieux, 

* Voyez 1740, page 102, 
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1742 COMME lavoit propofé M. de Mairan dans fon Mémoire fur 


{# y} ril, 


la longueur du pendule, imprimé dans le recueil de l Acadé- 
mie de l'année 1735 (page 204), & dont nous avions recu 
copie à Oyambaro à la fin de l'année 173 6. Feu M. du fay, 
dans plufieurs de fes lettres, m'avoit aufli pr opofé 1 a mème 
cholte. Dès le temps que nous étions à Saint-Domingue, 
M. Bouguer avoit fait fabriquer un pendule d’une conftruc- 
tion à peu près femblable, & qui battoit les fecondes; il 
s'étoit fervi fécrètement pour le fufpendre, d’une pierre d’ai- 
mant qu'il mavoit empruntée, & qui portoit feize livres. 
H avoit depuis employé une autre fufpenfion; mais foit par 
le défaut de l'exécution, foit par lébranlement que le mou- 
vement du pendule communiquoit au fcabellum qui luï fervoit 
de fupport , les ofcillations ne duroient guère plus de quatre 
heures. La fufpenfion du pendule de M. Godin étoit beau- 
coup plus parfaite, & imitée de celle de M. Graham: ce 
pendule ofcilloit au moins douze heures, quoiqu'il füt plus 
de la moitié plus court que celui de M. Bouguer; & de plus 
il pouvoit s'attacher commodément, par le moyen d'une 
vis en bois, à une muraille, ou à un lambris. Je parlaï à 
M. Bouguer de ce pendule, & j'appris peu Lu qu'il en 
faïloit faire un pour fon ufage avec une pareille fufpenfion. 
Je crus alors ne devoir rien épargner pour m'en procurer 
aufÎt un en mon particulier : je donnai au mien, par diverfes 
confidérations, 28 pouces de longueur, depuis le point de 
fufpenfion jufqu'au centre de fa lentille, & neuf livres de 
poids; ce qui fut fuffifant pour rendre bilans 
très-fenfibles apres vingt-quatre heures. Il m'a fervi depuis à 


faire des expériences, dont je rendraï compte ailleurs. La 
comparaïifon du nombre de fes vibrations dans un temps donné 


à Quito, à Pitchincha , au Para, à Cayenne & à Paris, où Je 
l'ai tenu en expérience plufieurs jours de fuite, me donne, 


les différences de longueur du péndule à fecondes dans tous 
ces lieux, avec une précifion qui répond à moins d'un cen- 


tième de ligne pour chaque olcillation de plus ou de moins 
en vingt-quatre heures. 


Le 
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Le 27 Avril, je répétai devant M. Bouguer, des expériences 
d'une autre nature, auxquelles j'avois déjà travaillé avec M. 
Verguim, & que M. Godin m'avoit prié de faire. Elles ferm- 
bloient prouver que la diftance des pointes d'un compas à verge 
de bois de chêne, dont nous nous étions fou vent fervis, n’étoit 
pas la même loriqu'on préfentoit les pointes horizontalement, 
& lorfqu'on les préfentoit verticalement. Nous fimes auffr 
quelques jours après, M. Ferguin & moi, d'autres expériences 
propolées par M. Bouguer, pour mefurer la courbure que 
prenoit le même compas à verge par fon poids ; & celles-ci 
parurent contredire le réfultat des précédentes. Nous répé- 


tâmes les unes & les autres plufieurs fois avec le même fuccès, 


ne sagit ici que de l'hifloire des faits, & ce n’ef pas le 
lieu d'entrer dans un plus grand détail à cet égard. 

* Le 2 Maï,, le temps commençant à fe mettre au beau, 
je fs porter un lit à mon obfervatoire ; mais quinze jours 
fe pafsèrent avant que Je pufle perfectionner ma méridienne. 

Le 4, nous obfervimes à celle que j'avois tracée fur la 
terrafle du collège des Jéfuites, la dédinaifon de l'aiguille 


‘aimantée : nous la trouvâmes, M. Bouguer & moi, de 8 de- 
_grés & demi du nord à left, & fenfiblement la même qu'en 


PAS 

_ Le 7, à onze heures du foir, Je vis au nord la lumière 
zodiacale qui s'éevoit à 1 $ où 20 degrés de hauteur. 
 J'avois obtenu dès le 7 Février, que le Procureur général 


donnât {es conclufions dans l'affaire de Cuenca , & elles nous 
étoient très - favorables, Le rapport du procès commencé 


le $ Mars, avoit fini de 2 1 Avril; mais on m'aflura que la 
loi d'Efpagne accordoit cent jours aux juges pour donner 
leur avis, & je craignois fort que ces Meflieurs n'ufaffent 
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de tout leur droit. Ils étoient moins preflés que M. Bouguer Arrér définitif, 


& moi: enfin l'arrêt fut rendu le 18 Mai, & figné le r 9. J'en 
ai donné ailleurs Ja copie, avec l'extrait des charges & infor- 
Mations *, [l ne ine féroit pas difficile de prouver que cet 


* À là fuite de la lettre à Madame * * * fur l'émeute populaire excitée à 
“érca Contre les Académiçiens, page 102. Paris, 1746. 
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arrêt eft rempli de nullités. Des gens accufés d’un aflaffinat 
prémédité , & d'un délit qualifié par le Procureur général de 
crime de lèze-Majefté, fugitifs & contumaces, font condam- 
nés à un fumple banniffement : les perfonnes de deux des 
principaux coupables font confondues en une feule, &c. Mais 
Jai déjà traité cette matière, & je n'en parlerai plus. 

Quant à l'affaire des pyramides, les conclufions du Pro- 
cureur général avoient été données le 24 Avril. Mais if 
ne mavoit pas été poflible de pouvoir ratlembler tous les 
juges, quoiqu'ils ne fuflent que cinq : chaque jour de nou- 
velles difficultés ou de nouveaux prétextes reculoient l'arrêt 
définitif. | Ar 

Le 2 $ Mai, nous fumes tous invités à une Thèfe de Théo- 
logie, qui avoit été dédiée à Ÿ Académie des Sciences de Paris 
par le P. Charles Arboleda jeune Jétuite créole de Popayan: 
M. Godin y argumenta. Le Préfident de la Fhèfe étoit le KR. P. 
François Sanua, nat de Sardaigne, Leéteur de la première 
chaire de Théologie de l'Univerfné de Sais Gregoire de Quito, 
& très- célèbre Prédicateur. ; 

Je joins ici l'argument de kà Thèfe, ainfi que la dédicace 
à l'Académie, dont l'auteur étoit le R. P. Pierre Milanezio, 
de Turin, Profeffeur de Philofophie, & Procureur des Mif- 
fons de Muinas. C’eft lui qui avoit bien voulu fe charger 
Les années précédentes, pendant le temps que nous pafsimes 
fur les montagnes, de tenir un journal des hauteurs du baro- 
mètre : il m'offrit aufli de continuer après mon départ, avec 
Yinftrument dont j'ai parlé, les expériences que j'avois com- 
mencées fur la quantité de pluie qui tombe à Quito: 

Le même Père me remit, de la part de fon. Univerfité, 
cette Thèfe & la dédicace; l'une & Fautre gravées fur une 
planche d'argent , avec une Minerve accompagnée de Gé- 
nies fous la figure d'enfans, qui forment des jeux avec les. 
attributs des Sciences mathématiques & phyfiques , objet. 
des différentes clafles de l’Académie. Un frèe Jéfuite du 
même collège, qui avoit un talent fingulicr pour là gravüre, 
s'étoit chargé de la planche: fon grand âge & fes occupations 
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A S : : Vs h e 
lempêchèrent de la graver. M. de Morainville, quoique peu 


exercé à manier le burin, y fuppléa avec la facilité qu'il a 


pour la pratique de tous les arts. Ce préfent, deftiné pour 
l'Académie , étoit accompagné d’une épiître dédicatoire latine. 
J'ai prélenté la lettre & la planche à mon retour à Paris en 
1745. L'Académie en a témoigné fa reconnoiflince au Père 
ÂMilanezio, par une lettre de M. le Secrétaire *. | 

Le fecteur de M. Bouguer n'étoit pas encore achevé à Ia 
fin de Mai, du moins il manquoit encore quelque chofe au 
micromètre, qu'il avoit fallu conftruire, avec toutes les pièces 
qui en dépendoient. Une des caufes du retardement, fut la 
difficulté de trouver du laiton. Le cuivre rouge eft très-com- 
mun en Amérique: on en tire de plufieurs mines du pays, 
mais on n'y a point encore trouvé de pierre calaminaire; cé 
qui rend le cuivre jaune extrêmement rare à Quito: on n'y 
en porte que peu, ou point, d'Europe. 

Au commencement de Juin, je propofai à M. Bouguer un 
voyage au volcan de Pitchincha, le Véfuve de Quito, & au 
pied duquel cette ville eft fituée. Nous étions trop voifins, 
depuis fept ans, de ce volcan célèbre, pour ne pas defirer de 
le voir de plus près; d’ailleurs la faifon étoit propre à cette 
expédition, & le beau temps nous y invitoit. 

La partie fupérieure de Pirchincha fe divife en trois fom- 

mets, éloignés lun de l'autre de douze à quinze cens toiles, 
& prefque également hauts. Le plus oriental, que J'ai décrit 
ailleurs, eft un rocher efcarpé, fur lequel nous avions campé 
au mois d'Août 1737. Le fommet occidental, par où les 
flammes fe firent jour en 1538,1577 & 1660, eft celui 
que nous n'avions encore vu que de loin, & que je me pro- 
pofois de reconnoître plus particulièrement, 
* Je fis chercher à Quito, & aux environs, tous les gens qui 
Prétendoient avoir vu de près cette bouche du volcan, & 
fur-tout ceux qui difoient y être defcendus. J'engageai celui 
qui me parut le mieux inflruit, à nous accompagner. Deux 
_*# La planche originale eft dépofée à l'Académie : Ja gravüre ci-jointe 
en eft une copie qui à été réduite à la grandeur de ce volume, 
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jours avant que de partir, nous envoyâmes monter uné 
tente à l'endroit le plus commode, & le plus à portée de 
{cbjet de notre curiofité. | : 

Je réfervois mes mules pour le voyage de Türqui, & j'en 


. 4 = MN TPE le - 
avois loué pour porter à Pirchincha mon bagage, mon quart 


de-cercle & nos provifions. Le 1 2 Juin, jour marqué pour 
notre départ, les Indiens muletiers que j'avois arrêtés depuis 
plufieurs jours, & payés d'avance, ne parurent point : j'en fus 


peu furpris; j'aurois eu plus fujet de l'être s'ils m'euflent tenu 
parole. Cependant M. Bouguer étoït fort impatient de partir: 


pour ne le point gêner, je lui offris le guide que javois 


retenu, & qui nattendoit que nos ordres. À dix heures du 
matin, M. Bouguer prit les devans avec cet homme, il arriva 
fur les trois heures après midi à la tente, où un domeftique 


blanc l’attendoit. 


_ À peine M. Bouguer étoït-il forti de chez moi, qu'un 


Religieux Francifcain, que je connoiflois un peu, fit deman- 
der à me parler en particulier: il me dit qu'il avoit appris 
que jallois à Pichincha , puis s'approchant de mon oreille, 
quoique nous fuflions feuls, il me promit avec un grand 


myflère de menfeigner une mine d'or, qu'un Indien lui 


avoit fait connoïtre depuis fept à huit ans. Ce bon Père defti- 
noit fa part de ce trélor à fonder à Quito, dans toutes les 
formes , un tribunal de lfnquiftion, qui n'éioit, felon lui, 
qu'imparfaitement fuppléé par un fimple Commiffaire du faint 
Office. Pour concourir à des vues fr ‘ouables ; je lui offris une 


monture, un abri fous ma tente, & de le défrayer jufqu'a 


retour : il eff vrai que je ne lui donnai rien à compte. Comme 
il n'étoit pas prêt à me fuivre dans le moment, je lui dis que 
Jallois lattendre, & je n'entendis plus parler de lui. 

Je pañlai le refte de la matinée à. chercher deux muletiers 


& deux mulets dont j'avois befoin,. au. défaut de ceux qui 
_m'avoient manqué. En payant d'avance, & à force d'ordres. 
réitérés du Préfident & des Alcaldes {ordres toûjours auf 


_ faciles à obtenir pour nous, que difficiles à faire exécuter }, 


je trouvai deux Indiens, dont l'un s'enfuit le moment d'après. 


CITE 7 : É en 
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Je ne laïflai pas de partir avec l’autre, que je gardois à vüe: 
je n'avois guère que trois lieues à faire. Je connoiflois le 
chemin jufqu'à un endroit d'où lon devoit voir la tente déjà 
polée, & J'étois accompagné d'un jeune garçon qui avoit aidé 
à la drefler. Je fortis de Quito fur les deux heures après midi 


“avec ce jeune homme & un valet du pays, tous deux montés, 


le muletier indien, & deux mules chargées de mes inftru- 
mens, de mon lit & de nos vivres. Pour plus de füreté, 
je ne refufai point un Métis, qui, de fon propre mouvement, 
m'offrit de me guider. Celui-ci me fit faire halte dans une 
ferme, où je congédiai mon Indien venu de force, après 
avoir engagé un autre à me fuivre de bon gré, en lui avan- 
çant fa paye, & en le régalant d'eau de-vie de vin: moyen 
für, sil en efliun, pour gagner les bonnes graces d'un 


Indien. On verra bien-tôt pourquoi j'infifte fur le détail de 
ces précautions, & l'on jugera fr je les avois pouflées trop 


loin. 

A mi-côte, nous rencontrimes un cheval à {a -pâture : 
mon Indien lui jeta un laqs, & fauta deflus. Quoique les 
chevaux ne foient pas, à Quito, au premier occupant, comme 
dans les plaines de Buenos aires, je ne n'oppofñai point à l'heu- 
reux hafard qui mettoit mon muletier en état de doubler le 
pas, & de nous fuivre fans effort ; fes. camarades & lui paroif- 
{oient contens & pleins de bonne volonté. 

Nous arrivämes un peu avant le-coucher du foleil, au plus 


haut de la partie de la montagne, où l’on peut atteindre à 


cheval : il était tombé une fr grande quantité de neige les 


nuits précédentes, qu'on ne voyoit plus de trace de chemin 
Mes guides me parurent déforientés : cependant nous n'avions 


plus qu'un ravin à pafler, mais de So toiles & plus de pro- 
fondeur : ous voyions la tente au delx Je mis pied à terre 


avec celui qui avoit aidé à la pofer, pour m'aflurer fr les 


mules pouvoient defcendre avec leur charge : quand. j'eus 
reconnu que la defcente étoit praticable, Jappelai d'en-bas, 


on ne me répondit point: je remontai, & Je trouvai mon 


valet {eul avec les mulets : l'Indien & le Métis, qui s’'étoient. 


Le 


Aventure. 
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| 1742. oOflerts de fi bonne grace, avoient difparu. Je ne crus pas “ 
{ Juin, devoir pafler outre fans guide, fur-tout avec des mules fort il s 
1 mal appareillées. Celui qui avoit monté la tente ne connoif- ji 
( _foit pas le gué de la ravine, ni le chemin pour remonter à Le 
{| l'autre bord. Nous étions loin de toute habitation : une ge 00 
| cabane, que M. Godin avoit commandée depuis un an, pour pi 
qi y faire quelques expériences, n’étoit qu'à un quart de lieue wi 
de nous; mais j'avois reconnu en paflant qu'elle n'étoit pas pif 
encore couverte, & ne pouvoit me fervir d'abri. Je n'eus ph 
d'autre parti à prendre que de revenir fur mes pas, pour sat 
regagner la ferme où j'avois pris Findien qui n'avoit déferté: ju 
à chaque inftant il me faHoit defcendre de cheval pour raccom- rh 
moder les charges, qui tournoient fans cefle : l'une m’étoit pas Hd 
pluflôt rajuftée, que l'autre fe dérangeoit; mon valet & le Jeune bide 
Métis n'étoient guère plus habiles muletiers que moi. Il étoit bn 
déjà huit heures ; & depuis la fuite de mes guides, nous n’a- nl 
vions pas fait une lieue : il nous en refloit au moins autant; Je ie 
pris les devans, pour aller chercher du fecours. su 
If faïloit un beau clair de lune, & je connoiflois le ter- wl 
rein ; mais j'étois à peine à moitié chemin de la ferme, que jt 
je me vis enveloppé tout à coup d’un brouillard fi épais que nb 
je me perdis ablolument : je me trouvois engagé dans un # 
bois taillis, bordé d'un foffé profond, & Jerrois dans ce 1a- | Be 
byrinthe, fans pouvoir en retrouver l'iffue. J’étois defcendu de En 
FC P 2 ; uk 
ma mule pour tâcher de voir où je pofois le pied: mes fou- | 7 
liers & mes bottines furent bien-têt pénétrés d’eau, ainfr (a 
qu'une longue cape efpagnole d'un drap du pays, dont le | 
poids m'accabloit. Je gliflois & je tombois à chaque pas: mon 7 
impatience étoit égale à ma laflitude; je jugeois que le jour # 
nétoit pas éloigné, lorfque ma montre m'apprit qu'il n'étoit LA 
que minuit, & qu'il n'y avoit que trois heures que ma fitua- ir 
tion duroit: il en reftoit fix jufqu'au jour. Un éclairci, qui , Ne 
ne dura qu'un moment, me rendit l'efpérance : je me tirai | Eu 
du bois, & j'entrevis le fommet d’une croupe avancée de la tt 
montagne, fur lequel eft une croix qui fe voit de tous les s kb 


quartiers de Quito, Je jugeai que de là je pourrois m’orienter ln 
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factlement, & j'y dirigeai ma route : malgré le brouillard, qui 
redoubloit, j'étois guidé par la pente du terrein. Le {ol 
étoit couvert de ces hautes herbes dont j'ai parlé plufreurs 
fois : elles m'atteignoient prefque à 14 ceinture, & moüilloient 
la feule partie de mes habits qui eût échappé à la pluie. Je 


me trouvois à peu près à cette hauteur du fol où il cefle de 


neiger, & où il commence à pleuvoir : ce qui tomboit, fans 
être à proprement parler ni pluie ni neige, étoit aufir péné- 
trant que une, & auffi froid que l'autre. Enfin j'arrivai à fa 
croix, dont je connoiflois les environs. Je cherchai inutile- 


ment une grotte voifine, où J'aurois pu trouver un afyle; le 


brouillard & les tenèbres avoient augmenté depuis le cou- 
cher de la lune: je ciaignis de me perdre encore : je nrar- 
rêtai au milieu d’un tas d'herbes foulées qui paroifloit avoir 
fervi de gite à quelque bête fauve: je m'accroupis enveloppé 
dans mon manteau, le bras paffé dans la bride de ma mule : 
pour la laifler paître plus librement, je lui Gtai fon mors, 
& je fis de fes rennes une efpèce de licol, que j'alongeai avec 
mon mouchoir. C’eft ainfi que je paflai la nuit, tout le corps 
mouillé, & les pieds dans la neige fondue : en vain je les 
agitois pour leur procurer quelque chaleur par le mouvement ; 
vers les quatre heures du matin, je ne les fentis abfolument 


plus : je crus les avoir gelés, & je fuis encore convaincn que 


je n'aurois pas échappé à ce danger, difficile à prévoir fur 
un volcan, fi je ne m'étoiïs avifé d’un expédient qui me réuffit; 


je les réchauflai par un bain naturel, que je laifle à deviner 


au lecteur. 

Le froid augmenta vers la pointe du jour. À la première lueur 
du crépufcule, je crus ma mule pétrifiée : elle étoit immobile, 
un caparaçon de neige, frangé de verglas, couvroit {à felle.& 
fon harnois: mon chapeau & mon manteau étoient enduits du: 
même vernis, & tout roides de glace. Je me mis en mou- 
vement; mais je ne pouvois qu'aller & revenir fur mes pas, 
en attendant le grand jour , que le brouillard retardoit. Enfin 
fur les fept heures, je defeendis à la ferme, hériffé de frimats: 
Téconome étoit abfent ; fa femme, effrayée à mon afpect, prit 


Éi2 INTRODUCTION 
1742. lafuite: je ne pus atteindre que deux vieilles Indiennes, qui 
Juix  navoient pas eu la force de courir afiez vite pour m'é- 
chapper. 
Je faïfois allumer du feu, lorfque je vis arriver un de mes 
gens aufli fec que j'étois mouillé : fon camarade & lui, dès 


qu'ils avoicnt vü le brouillard, peu après que je les eus quittés, 


avoient fait halte. His s'étoient mis à couvert, avec mes pro- 
vifions, fous des cuirs paflés à l'huile, qui fervoient de cou- 
“vérture à mes mulets: ils avoient foupé à difcrétion fous ce 
pavillon, & dormi fort tranquillement {ur mon matelas. Au 
point du jour, un grand nombre d'Indiens de Quito, qui 
vont tous les matins chercher à Pithincha de la neige pour 
d'apporter à la ville, avoient paffé tout pioche d'eux, fans 
qu'aucun de la troupe eût voulu les aider à recharger, quel- 
ques offres qu'on leur eût faites. Le maitre valet de {a 
ferme où j'étois, fe trouva de meilleure volonté; moyennant 
une petite gratification, il partit avec le mien, & peu de 
temps après, je les vis arriver avec les mules & mon ba- 
gage. 
Retour Quir. Je defcendis aufli-tôt à Quito , où je réparai dès l'après-midi 


Second départ, “x. bn . . PS ee 
Arrive au vol la Mauvaife nuit précédente ; je paffai celle qui fuivit, à mon 


can. obfervatoire, où je fis deux oblervations; le lendemain 14, 


je repartis à fept heures du matin avec de nouveaux guides, 
qui ne favoient pas mieux le chemin que les premiers : ils me 
fuent faire le tour de la montagne. Après de nouvelles aven- 
tures, j'arrivai enfin à la tente, où M. Bouguer étoit depuis 
deux jours. Faute des provifions que je portois, il avoit été 
obligé de vivre frugalement : du refte il n’étoit pas plus avancé 
que moi, fi ce n'eft qu'il avoit paffé de meilleures nuits. | 
. Tentatives  dJ'appris de lui qu'il s'étoit laflé la veille, & ce jour-là 
mere même, à chercher avec notre prétendu guide, un chemin qui 
| püt le conduire à la bouche du volcan, du côté où elle paroït 
abordable: nous pafsimes les jours fuivans à faire la même 
manœuvre avec préfqu'aufft peu de fuccès. Nous effayimes 
de divers guides, qui n'étoient pas plus habiles les uns que 
les autres. 
Autant 
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Autant les pluies avoient été exceffives cette année à Quiro, 742: 
autant la neige étoit tombée abondamment fur les montagnes. Jui. 
Le haut de Pischincha, qui, dans la belle faifon, eft fouvent 
prefque dénué de neige, en étoit entièrement couvert plus de 
100 toiles au deflous de la cime, à l'exception des pointes de 
rocher qui débordoient dans quelques endroits. Nous faifions 
tous les jours des marches de fix ou fept heures à pied, 
tournant autour de cette mafle, fans pouvoir en atteindre le 
fommet. Tout le terrein du côté de lorient étoit coupé de 
ravins creufés dans les fables par la chute des eaux : nous ne 
pouvions les franchir que difficilement, en nous aidant des 
pieds & des mains. Nous reuagnions notre tente à l'entrée 
de la nuit bien fatigués, & très-peu inftruits de ce que nous 
voulions favoir. 

Le 16, j'efcaladai, avec beaucoup de peine, un des rochers 
fallans dont le talus me parut fort roide : au delà, le terrein 
étoit totalement couvert, d'une neige où j'enfonçois jufqu’au 
genou. Je montai de la forte huit à dix toifes ; je trouvai en- 
fuite le rocher nud : puis alternativement d'autre neige & 
d'autres pointes faillantes. Un épais brouillard qui s'exhaloit 
de la bouche du volcan, & qui fe répandoit aux environs, 
m'empêcha de rien diftinguer : je revins à la voix de M. Bou- 
guer, qui étoit refté en bas, & dont je ne voulois pas me trop 
écarter. Nous abrégeimes beaucoup le chemin au retour, en 
marchant à mi-côte fur le bord inférieur de la’ neige, & 
un peu au deflus de l'origine de ces cavées profondes, qu'il 
nous avoit fallu monter & defcendre l'une après l'autre en 
allant à la découverte. 

Nous remarquâmes fur cette neige la pifte de certains. Efpèce de 
animaux qu'on nomme lions à Quito, quoiqu'ils reflem- 
blent fort peu aux vrais lions, & qu'ils foient beaucoup plus 
petits : ils ne faiflent pas de chafler les cerfs & les dains 
du pays, plus petits auffi que les nôtres. En revenant, je Autres 
femarquai un endroit où la pente étoit beaucoup plus douce ,"tativei: 
& facilitoit l'accès du fommet de la montagne : je tentai de 
men approcher ; les pierres ponces que je rencontrois fous 


1742 


Juin, 


Notûts montons 
à {a bouche du 
volcan. 
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mes pas, en plus grand nombre à mefure que j'avançois de 
ce côté-à, fembloïent n'aflurer que j'approchois de la bou- 
che du volcan ; mais la brume, qui augmentoit, me fit repren- 
dre le chemin de la tente. En defcendant, j'eflayai de gliffer 
fur la neige, vers fon bord inférieur, dans les endroits où 
elle étoit unie, & la pente peu rapide : Pexpérierice me réuflit 
afiez bien; j'avançois quelquefois dix à douze toifes d’un élan, 
fans perdre l'équilibre; mais lorfqu'après cet exercice je me 
retrouvai fur le fable, je m'aperçus au premier pas que je 
n'avois plus de femelles. Nous reçümes, en arrivant à la tente, 
quelques provifions & rafraichiflemens, que Don Gregoire de 
Leon, Curé d'un bourg voifin de Quito, nous envoyoit en 
piclent, & qui arrivèrent fort à propos. 

Le lendemain 17 au matin, M. Bouguer propof: d'aller du 
côté de l’oueft, où étoit la grande brêche du volcan. C’étoit 
par-là qu'il avoit fait {a première tentative la veille de mon 
arrivée; mais la neige qui étoit tombée la nuit précédente, 
rendoit les approches plus difficiles que jamais, & s’étendoit 
fort loin au deflous de notre tente. Enhardi par mes Expé- 
riences de la veille, je dis à M. Bouguer que je favois un 
chemin encore plus court: c'étoit de monter tout droit par- 
deflus la neige à l'enceinte de la bouche du volcan, & je 
m'offris à lui fervir de guide. 

Je pris les devans un long bâton à la main, avec lequel 
je fondois la profondeur de la neige : je la trouvai en quel- 
ques endroits plus haute que mon bäton, mais cependant affez 
dure pour me porter. J'enfonçois tantôt plus, tantôt moins; 


prefque jamais beaucoup au deflus du genou Cet ainft 


que J'ébauchai dans la partie de là montagne que la neige 
couvroit, les marches fort inégales d'un efcalier d'environ 
cent toifes de haut. En approchant de la cime, j'aperçus 


entre deux rochérs Fouverture de la grande bouche, dont 


les bords intérieurs me parurent coupés à pic; & je reconnus 
que la neige qui les couvroit du côté où je m'étois avancé 
la veille, étoit minée en deflous. Je m'approchai avec pré- 
caution d'un rocher nud qui dominoit tous ceux de l'enceinte. 
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Je le tournai par dehors, où il fe terminoit en un plan incliné, 
d'un accès aflez difficile : pour peu que j'eufle glitlé, je roulois 
fur k neige $ où 600 toiles, jufqu’à des roches, où j'aurois 
été fort mal reçu. M. Bouguer me füivoit de près, & m'a- 
vertit du danger qu’il partageoït avec moi : nous étions feuls; 
ceux qui nous avoient d'abord fuivis étoient retournés fur 
leurs pas. Enfin nous atieignimes le haut de notre rocher, 
d'où nous vimes à notre aile la bouche du volcan. 

Ceft une ouverture qui s'arrondit en demi-cercle du côté 
de lorient; j'eflimai fon diamètre de 8 à 900 toifes : elle 
eft bordée de roches efcarpées, dont la partie extérieure eft 
couverte de neige ; l'intérieure eft noirätre & calcinée. Ce 
vafle gouffre eft féparé en deux comme par une muraille de 
même matière, qui s'étend de f'eft à l’oueft. Je ne jugeai pas 
ja profondeur de la cavité, du côté où nous étions, de plus de 
cent toiles; mais je ne pouvois en apercevoir le centre, qui, 
vrai-femblablement, étoit beaucoup plus profond. Tout ce que 
je voyois ne me parut être que les débris écroulés de la cime 
de la montagne lors de fon embrafement : un amas confus de 
rochers énormes, brifés & entaflés irrégulièrement les uns fur 
les autres, préfentoit à mes yeux une vive image du cahos 
des Poëtes. La neige n'étoit pas fondue par-tout, elle fub- 
fifloit dans quelques endroits; mais les matières calcinées qui 
s'y méloient, & peut-être les exhalaifons du volcan, lui don- 
nojent une couleur jaunâtre : du refle, nous ne vimes aucune 
fumée. Un pan de l'enceinte, entièrement éboulé du côté de 
l'oueft, empêche qu'elle ne foit abfolument circulaire, & c'eft 
à fe feul côté par où il fmble poffible de pénétrer au de- 
dans. J'avois porté une bouflole à deflein de prendre quel- 
ques relèvemens ; je m'y préparois, malgré un vent glacial 
qui nous geloit les pieds & les mains, & nous coupoit le 
vilage, lorfque M. Bouguer me propofa de nous en retourner : 


_ce confeïl fut donné fi à propos, que je ne pus réfifier à la 


force de la perfuafion. Nous reprimes le chemin de la tente, 
& defcendimes en un quart d'heure ce que nous avions mis 
plus d’une heure à monter. Nous mefurâmes l’après-midi & 


Vi 


dorer en mme, 


174,2, 
Juin. 


Vüe de l'inté. 
rieur du volcan 


de Pitchincha, 
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1742. les jours fuivans, une bafe de 1 30 toifes, & nous relevâmes jet 

Juin. divers points avec la bouffole, pour faire un plan du volcan is le 

& de fes environs. y 

Le volcan de 11 fit le lendemain un brouillard qui dura tout le jour. de? 

Copa Se Te 19 au matin, l'horizon étoit fort net: j’aperçus & je fis ir 

vue, remarquer à M. Bouguer un tourbillon de fumée qui s'élevoit FL 

de la montagne de Coto-paxi, fur laquelle nous avions campé sus ( 

à plufieurs reprifes en 1738. Notre guide & nos gens pré- 1. 

tendoient que ce que nous voyions n'étoit qu'un nuage; ce d 

Î ils réuflirent même à me le perfuader : cependant je ne me fl 
| trompois pas: nous apprimes à notre retour à Quito, que js 
|, cette montagne, qui avoit jeté des flammes plus de deux fiè- sé 
bi cles auparavant, peu après l'arrivée des Efpagnols, s’étoit 1 
if nouvellement enflammée le 1 $ au foir, & que la fonte d’une p é 
id parfie de fes neiges avoit caulé de grands ravages. r G 
HE Dernière ten Nous pafsimes encore deux jours à Pichincha, & nous y | n 
ll | ve fimes une dernière tentative, avec un nouveau guide, pour wl 
qi * bouche du vol- tourner la montagne par l'oueft, & entrer dans fon intérieur, " 
qi LR quelque peu d'apparence qu'il y eût que nous püflions y ét 
mil voir rien de plus que ce que nous avions déjà vu; mais le ë 
Le brouillard & un ravin impraticable ne nous permirent pas si 
d'aborder, même la petite bouche, qui fume encore à ce ns 

qu'on aflure, & aux approches de laquelle M. Bouguer crut me 

fentir, à différentes fois, une odeur de foufre. J’avoue que fi re 

Javois été feul, je me ferois opiniatré davantage; mais je 0 

conviens en même temps qu'il y a peu d'apparence que ce 1, QU 

qui nous refloit à voir füt vraiment digne de curiofité. es] 

Eruption du Nous revinmes à Quito le 22 : on n’y parloit que de l'érup- md 

volcan de Coro- . . ‘ »e Ê 7 

paxi, tion de Coto-paxi, & des fuites funeftes de linondation caufée wi 

par la fonte fubite d’une grande partie des neiges, dont amas, it de 

entaffé depuis deux fiècles au moins, couvroit encore la veille ms | 

toute la partie fupérieure de cette montagne. kr Do 

Autres pofté Depuis mon retour en France, j'ai appris qu'il y avoit eu éd 

te les années fuivantes de nouveaux embrafemens du même vol- ln té 


can à plufieurs reprifes, particulièrement le 27 Septembre ki 


1743, & la nuit du 30 au 31 Novembre 1744, & que les nu 
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effets En avoient encore été plus terribles: on vit des cata- 
ractes de feu s'ouvrir de nouvelles routes, en perçant les 
flancs de la montagne, des cafcades de neige à demi-fondue 
fe précipiter dans la plaine, une mer d'eaux bouillantes cou- 
vrit en peu de minutes le terrein plufieurs lieues à la ronde, & 


rouler dans {es flots pêle-mêle, des mafles enflammées, des 


blocs de glace, & des fragmens de rocher. En 1744, les 
rivières ou torrens senflèrent fi prodigieufement, que trois 
ou quatre ponts de pierre furent emportés, & qu'une manu- 
facture de drap très-folidement bâtie, à douze lieues du vol- 
can, fut entièrement détruite. Le village de Napo, diftant 
de plus de trente en droite ligne, peut-être de plus de 
foïxante par les grandes finuofités du cours des rivières en- 
tre les montagnes, fut enlevé entre minuit & une heure du 
matin, cinq à fix heures après la grande explofion. 

M. Godin, dans la gazette de Lima des mois de Février 
& de Mars 1745, a publié en efpagnol une relation circonf- 
tanciée de ces évènemens. M. Bouguer, dans les Mémoires de 
l'Académie de l'année 1744, eft entré dans un affez grand 
détail fur Féruption de Coto-paxi de 1742. Don George 
Juan & Don Antoine de Ulloa , dans leur Relation hiftorique 
de notre voyage, ont aufli traité la même matière; mais le 
champ eft fi vafte, qu'après tant de récoltes, il me refte en- 
core de quoi glaner; & j'ai cru qu'on ne me fauroit pas mau- 
vais gré d’inférer ici dans le texte même la matière d’une 
note, qui eût pañlé les bornes ordinaires. Si je parle d’évè- 
nemens poftérieurs à l'année dont j'écris l'hifloire, la fingula- 
rité des faits me fervira d’excufe : je n'infifterai que fur quel- 
ques circonftances dignes de remarque, qui ne fe trouvent 
point dans les ouvrages que je viens de citer. J'avois été infor- 
mé des principales, dès l’année 1747, par les lettres du Doc- 
teur Don /gnacio de Cliriboga, Chanoïne dignitaire de l’églife 
cathédrale de Quito ; mais Jen apprends un grand nombre 
d'un témoin oculaire & très-digne de foi, aétuellement pré- 
fent à Paris, & fous les yeux duquel j'écris ceci *, 

* Don Gregorio Matheu y Efcalera, Marquis de MS 

| il] 


ZA 
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1545. 
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En 1742, on avoit entendu très-diftinétement à Quito le 
bruit du volcan de Coto-paxi, plufieurs fois en plein jour, 


fans même y faire une attention exprefle : c'eft ce que je puis 


confirmer par mon témoignage, qui a plus de poids ici que je 
ne voudrois; cependant on n’entendit point en cette même 
ville la grande explofion le {oir du 30 Novembre 1744. Ce 
qu'il y a de plus fingulier, c’eft que ce même bruit, qui ne 
fut pas fenfible à Quiro, à douze lieues du volcan vers Je 
1ord, fut ouï très-diftinctement à la même heure & du même 
côté en des lieux beaucoup plus éloignés, comme à 47 Villa 
de Îbarra, à Palo, à Popayan, & même à /a Plata, à plus 
de cent lieues mefurées en l'air : c'eft de quoi lon cite des 
témoins refpectables, On aflure auffi que le bruit fut entendu 
bien plus loin encore du côté du {ud, vers Guayaquil, & 
au delà du Piura, c'eft-à-dire à plus de 1 20 lieues de 2 $ au 
degré : le vent y aidoit un peu ; il fouffloit alors du nord-eft, 
Il y a quelque apparence que ce vent & les montagnes inter- 
médiaires, fur-tout celle d'Yavirac, vulgairement e/ Panecillo 
(Voy. le plan de Quito), qui couvre immédiatement Quito 
du côté du fud, empêéchèrent le bruit d'y parvenir : tandis 
que le fon, réfléchi & augmenté par les échos dans le vallon 
au nord du volcan, où ce vent ne fe faifoit pas fentir, fut 
porté beaucoup plus loin du même côté. 

On prétend que les eaux, en fe précipitant du fommet de 
la montagne, firent plufieurs bonds dans la plaine avant que 
de s'y répandre uniformément : ce qui fauva la vie à diverfes 
perfonnes, par-defius lefquelles le torrent pañla fans les tou- 
cher. Le terrein, cavé en quelques endroits par la chûte des 
eaux, s'eft exhauflé en d’autres par le limon qu'elles ont dépofé 
en le retirant. On peut juger quels changemens à dû rece- 
voir Ja furfice de la terre par des évènemens femblables, 
pendant le cours des fiècles antérieurs, dans un pays où prefque 
toutes les montagnes font volcans, ou l'ont été : il neft pas 
rare d'y voir, & nous en fommes témoins, des ravins fe {or- 
mer à vue d'œil, d’autres qui fe font creufé un lit profond en 
peu d'années, dans un terrein que l'on fe fouvient d’avoir vû 
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parfaitement uni. Il eft très-poffible, il eft même vrai-fembla- 
ble, que toute la fuperficie de la province de Quito, jufqu’à une 
aflez grande profondeur, foit formée de nouvelles terres ébou- 
les, & de débris de volcans; & c’eft peut-être par cette raifon 
que je n'y ai pu trouver aucune coquille foffile, quoique j'en 
aie cherché avec foin dans les Quebradas les plus profondes. 

En 1738, le fommet de Coo-paxi, par mefure géométri- 
que, étoit de $00o toiles au moins plus haut que le pied de 
la neige permanente. La flamme du volcan s'élevoit, d’un 
commun aveu, autant au deflus de la cime de la monta- 
gne, que fon fommet excédoit la hauteur du pied de 1a 
neige. Cette melure comparative, qui ne peut être fujète 
à une grande erreur, m'a été confirmée par le Marquis de 
Maënza, de qui je tiens la plus grande partie de ces détails. 
Placé à quatre lieues de diflance, & fpectateur tranquille de 
ce terrible phénomène, quoique d’ailleurs fort intéreflé par 
le dommage que fes terres en fouffroient, il fe trouvoit à 
portée de juger de tout avec plus de fang froid à la Cienega, 
que ceux dont la vie étoit actuellement expofée au danger 
de inondation. Quand on rabattroit un tiers de la hau- 
teur eftimée, il refleroit encore plus de 300 toiles ou 1800 
pieds, pour la hauteur de là flamme : cependant la furfice 
fupérieure du cône tronqué, dont la pointe a été emportée 
par les anciennes explofions, avoit en 1738, fept à huit 
cens toijes de diamètre. Cette vafte bouche du volcan seft 
vifiblement étendue par les éruptions poftérieures de 1 743 
& 1744; fans parler des nouvelles bouches qui fe font ou- 
vertes en forme de foupiraux dans les flancs de la montagne. 
T1 eft donc très probable qu'avant que cet immenfe foyer 


f für fi fort accru & multiplié, dans le temps, par exemple, 


qu'a joué la première mine, qui fit fauter un quart de fa 
hauteur de Coro-paxi; la flamme réunie en un {ul jet dut 
étre dardée avec plus d’impétuofité, & par conféquent put 
s'élever encore plus haut que dans le dernier embrafèment. 
Quelle a dû être la force qui fut alors capable de lancer 
à plus de trois lieues, de gros quartiers de roches, témoins 
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1742.  irréprochables d’un fait qui femble, au premier afpect, pafer 
Juin. 


les bornes de la vrai-femblance, parce que nous connoiflons 
peu la Nature? J'ai vu un de ces éclats de rocher plus gros 
qu'une chaumière d'Indien, au milieu de la plaine, fur le 
bord du grand chemin proche de Malahalo { Voy. la carte), 
& je le Jugeai, avec réflexion , de 12 à 1 s toiles cubes : il 
n'eft pas douteux qu'il ne foit forti comme les autres de ce 
gouffre. Des traînées de roches de même efpèce forment 
en tout fens des rayons qui partent de ce centre commun, 
& des perfonnes fort éclairées qui ont voulu d'abord révoquer 
en doute ma conjeéture, n'ont pu s'empêcher de fe rendre 
à cette preuve après un examen plus attentif. 

Voici encore quelques circonftances particulières à l’incendie 
de 1744. Les cendres furent portées jufqu'à la mer, à plus 


de 80 lieues: il y a d’autres exemples femblables, & ce fait 


n'eft plus étonnant, s’il eft vrai, comme je l'ai lu quelquepart, 
que les cendres du mont Æfra ont quelquefois volé juf- 
qu'à Conflantinople. Maïs un fait plus nouveau, c'eft que celles 
de Coto-paxi, dans occafion dont je parle, couvrirent les 
terres au point qu'on ne voyoit plus la moindre verdure dans 
les campagnes à douze & quinze lieues de diftance du côté 
de Riobamba; ce qui dura un mois & plus en quelques en- 
droits, & fit périr un nombre prodigieux de gros & de menu 
bétail. À fa Ciénega, quatre lieues à loueft de la bouche du 
volcan, la cendre avoit 3 ou 4 pouces d’épaifleur. Cette pluie 
de -cendre avoit été immédiatement précédée d’une de terre 
fine d'odeur défagréable & de couleur blanche, rouge & 
verte, qui elle-même avoit été devancée par une autre de 
menu gravier. Celle-ci fut accompagnée en divers endroits 
d'une nuée immenfe de gros hannetons blancs, de l’efpèce 
qu'on nomme ravets dans nos ifles: la terre en fut couverte 
en un inftant, & ils difparurent tous avant le jour. 


Par des lettres de Quito reçues pendant que cet ouvrage 


eft fous la prefle, j'apprends que le 3 Septembre 1750, Coto- 


pasi faifoit entendre depuis trois jours, fans difcontinuer, de 


nouveaux mugiflemens plus terribles que jamais, entre-mélés 


de 
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de fons éclatans qui faifoient craindre une nouvelle explofion. 1742. 
Le jour que je defcendis de Pirchincha, je repris à Quito Juin. 
mon obfervation aftronomique , interrompue par le voyage Obervations: 
au volcan : le fefteur de M. Bouguer étoit achevé, & mon | 
pendule à verge de métal prefque fini. Les expériences que 
je me propolois de faire avec cet inftrument, ne demandoient 
que quelques jours, & je réfolus d'y travailler, en attendant la 
décifion de Paffaire des pyramides. Le jugement en avoit en- 
core été remis, à caufe de lindifpoñition & de l’abfence du 
Préfident, qui étoit dans une campagne à quelques lieues de 
Quito, & À me fallut y aller pour lui demander fon jour. 
Le 27, M. Bouguer fit partir de Quito pour Corchefqui 
fon nouveau feéteur, & un domeftique pour préparer lob- 
fervatoire. Je payai les frais de linftrument, & je donnai à 
M. Bouguer Y'argent dont il avoit befoin. | 
. Le 2 Juillet, je montai à la Tour de léglife de la Merci Juillet. 
de Quito, le plus haut édifice de la ville, & qui, d’ailleurs, 
{e trouvoit lié à nos triangles : je meluraï fa hauteur au deflus 
du fol de la grande Place, & je pris divers angles. 
. Le 4, je reçus une feconde réponfe du Viceroi de Santa- … Lettre du 
Fé en date du 4 Mars, au füjet de l'émeute de Cuenca : il Le. 
me marquoit qu'il récrivoit fur le même fujet aux Préfident 
& Confcillers de l Audience royale de Quito. Cette feconde 
lettre étoit conçue en termes encore plus forts que celle de 
1741* Le Viceroi finifloit en difant qu'il efpéroit n'être pas 
obligé de leur en écrire une troifième : il ordonnoit à un des 
Oidors, qu'il défignoit nommément, de fe tranfporter fur le 
champ à Cuenca, d'c; mais l'arrêt définitif ayant été rendu, 
comme je lai dit, le 18 Mai précédent , les nouveaux ordres 
du Viceroi devinrent inutiles. | 
. Je me contentai de faire copier en bonne forme toutes Les. Copie des 
pièces du procès, pour les apporter en France ; mais, afin d’en . 
pouvoir faire ufage, il fallut commencer par les mettre en ordre, 
ranger fuivant leurs dates toutes les pièces qui compofent un 
iu-folio de mille pages, & en dreffer moi-même une table, 


X 


* Voyez Juin 1741, page 118, 
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Le 6, je fs incrufter & fceller avec trois crampons C, €, C, 


1742: 


Juillet. dans le marbre que j'avois apporté de Tarqui, la règle À, B, 
Mefure du de bronze fur laquelle étoit marquée la longueur du pen- 
re er dule à fecondes, moyenne entre les obfervations de M. Go- 
lemabre, Jin, de M. Bouguer & les miennes, dont les réfultats ne 
différoient guère entreux que de 2 de ligne. La face 


100 


antérieure de fa règle, qui étoit dans le même plan que a 
furface extérieure du marbre, fe terminoit par deux cercles 
d'un pouce de diamètre. La diflance mutuelle des centres 
de ces deux cercles étoit marquée par une ligne droite tirée 
d'un centre à l'autre : cette ligne avoit été rendue égale à la 
longueur du pendule à fecondes à Quiro; & afin que les 
. deux centres, ou les points qui la terminoient, ne s'effaçaffent 
pas avec le temps, par la rouille, ou par quelque accident, & 
qu'ils fuflent, même en ce cas, toûjours aïlés à retrouver, 
J'avois fait entrer au milieu de chaque cercle, un clou d'argent, 
en vis à-tête-perdue, d'une ligne de diamètre; & au centre 
de chaque clou, j'avois enté pareïllement & rivé une aiguille 
d'or, fur la coupe de laquelle étoit marqué le point qui ter- 
minoit la melure: ainfi les deux points extrêmes fervoient 
chacun de centre à trois furfaces. circulaires concentriques,, 
Tune d’or, l'autre d'argent, & la troifième de bronze, dont 
une feule fufhfoit pour faire retrouver: le centre, s'il fût 
venu à s'oblitérer. 
r ee Outre la longueur du pendule, j'avois fait graver fur ce 
7e même marbre / oy. Août 1 741), de concert avec Mrs Go- 
din & Bouger, une infcription latine qui contenoït un précis: 
de nos diverfes obfervations dans la province de Quito. Hs 
m'avoient communiqué l’un & fautre, une partie des nom- 
bres auxquels ils s’en tenoient, & j'avois pris un milieu entre 
nos trois réfultats, quand il s'étoit trouvé quelque léoère diffé- 
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rence. D'autres nombres, comme celui qui exprimoit la lon- 
gueur du degré du méridien en toiles, étoient reftés en 
blanc faute de communication, ou parce que nous n'étions 
pas encore bien déterminés. Voici ce qui s'eft paflé depuis. 


Je priai M. Bougucr, en partant de Quito, de remplir ces 


nombres : il mécrivit à Zarqui, qu'il y en avoit quel- 
ques-uns de ceux que j'avois employés, qu'il n'approuvoit 
pas. Je lui répondis que pour ce qui me concernoit, je le 
laiflois le maître d'y faire tels changemens qu'il jugeroit à 
propos, & que Je Joignois ma voix à la fienne. Je ne reçus 
point alors de réponie fur cet article, & je n’ai pu favoir, 
même depuis, ce que M. Bouguer a fait à cet égard. J'ai 
feulement appris il y a peu de temps, que l'infcription ef 
depuis plufieurs années placée au lieu de fa deftination. M. 
Bouguer publiera, fans doute, les nombres auxquels il croit 
devoir fe fixer : en attendant, je donnerai aufli les miens, 
c'eft-à-dire, ceux auxquels je m'étois arrêté dans le temps dont 
je parle, & je les diftinguerai par des caractères italiques dans 
la copie que je joins ici de l'infcription. Mais comme il y en a 
plufieurs, qui font le réfultat d’un grand nombre d'opérations, 
& qui demanderoïent des difcuflions affez longues, que quel- 
ques-uns même pourroient avoir befoin d'une équation, je 
me rélerve le droit d’y faire les petits changemens que je 
croirai néceflaires, & d’en expliquer les motifs, lorfque je 
donnerai le détail de més obférvations particulières, & que 
j'aurai occafion d'éxaminér de nouveau cette matière, 

Le 9, on commença énfin le rapport du procès au füjet 
des pyramides & des infcriptions: il fut achevé le 1 2; & le 
nombre dés voix pour & contre s'étant trouvé éval, les pièces 
furent remifes, pour départager les juges, au Doyen de l Au- 
dience, qui n’avoit point été préfent au rapport. 

Le même jour & les fuivans, je fis avec M. de Morain- 
ville diverfes expériences fur a dilatation des métaux : je m'étois 
pourvû à cet effet dé deux douzaines dé règles, longues de 
6 pouces, les unes d'uné demi-ligne, les autres d'une ligne 
d'épaifleur, de différens métaux, tant purs qu'alliés : je méfurai 
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leurs différentes longueurs en les expofant alternativement au 


foleil, à l'eau bouillante & au froid de Ia neige. Je me fervis 
pour cetie expérience d’un compas fort fimple, qui quadru- 


ploit les différences obfervées, & les rendoit d'autant plus fen-: 


fibles : je prenois les diverfes mefures de mes règles de métal 


avec ce compas, & J'en tran{portois les longueurs quadruplées 


fur une règle de fer, dont le dernier pouce, pour faciliter 
lopération, étoit étamé, & divifé par des tranfverfales en 
vingtièmes de ligne. Je m'aflurai auffi direétement de Ka 


difiérence de longueur de mon pendule de métal, expofé 
alternativement au froid caufé par le contaét de Ja neige, & 


au degré de chaleur qui répond à rs divifions au deflus du 
terme de la glace, dans le thermomètre de M. de Reaumur. 

Le 17, je reçus avis fécrètement que la partie adverfe avec 
qui Jétois en procès pour un dépôt appartenant à fa füccef- 
fion de feu M. Sriergues, avoit fait difparoître un efclave 
nègre, le feul domeftique fur lequel je pufle compter, & 
devoit l'envoyer la nuit fuivante à dix lieues de Quiro. Ce 
jour & le fuivant fe pafsèrent à prendre les mefures néceflaires 
pour le retrouver, & prévenir fon évafion. À 

Le 1 8, à la veille de la décifion du procès des pyramides, 
M. Bouguer partit pour Corchefqui, après m'avoir écrit que fr 
je ne partois aufli pour Zarqui dans quinze jours, il renoncçoit 
aux obfervations funultanées. 

Le lendemain 1 9, fut pour moi une époque remarquable: 
l'arrêt pour la confervation des pyramides & de notre infcrip- 
tion, fut enfin rendu, & Je gagnai ce procès, qui duroit depuis 
deux ahs. Le jour même, je demandai des ordres pour avoir 
les Indiens qui devoient tranfporter à bras, de Quito à Tarqui, 
le grand feéteur tout affemblé dans une caifle {olide que J'avois 
fait faire exprès. 

. La tente qui m'avoit fervi für les montagnes, dans le cours 
de nos opérations, & en dernier lieu fur Pitchincha, me 
devenoit inutile, & n'étoit plus qu'un attirail embarraffant 
pour mon voyage. Je la fs monter {ur la grande place de 
Quito. Ce fpectacle, nouveau pour le pays, attira non leulement, 
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comme je lavois prévu, l'attention des Dames de la ville, aux- 
quelles j'en fis les honneurs, mais aufli, comme je pes, 
celle d’un grand nombre de curieux. Un gentilhomme *, qui 
avoit la paflion de la chafle, comme fon frère avoit celle des 
livres, s'accommoda de la tente, que je lui cédai, pour le 
compte du Roi, à un prix me pour Quito; mais qui 
ne laifloit pas d'excéder celui qu elle avoit coûté neuve à 
Saint-Domingue. 

Tandis que je préparois tout pour mon départ, j'avois fait 
à Quito les premières expériences de mon pendule de métal, 
dont les ofcillations étoient encore fenfibles après vingt-quatre 
heures. Pour en compter plus facilement le nombre, j'avois 
raccourci le pendule d'une horloge ordinaire, jufqu'à ce que 
fes vibrations fuffent exactement ifochrones à celles du pendule 
d'épreuve, & je ne paflois jamais trois heures, ni le jour ni 
la nuit, fans les comparer : j'avois, outre cela, pour mefurer 
la din de l'expérience, une autre horloge, que je réglois en 
prenant foir & matin des hauteurs correlpondantes du foleil. 
Ce travail dura quinze jours, prefque fans interruption: il ne 
finit que le 3 Août. 

Le 4, le fecteur partit enfm pour Targui, porté dans fà 
caifle par fix Indiens, fous les yeux de M. de Aorainville. 
Cet inftrument avoit été démonté & emballé dès la fin de 
Juillet, auffr - tôt que jen eus remefuré le rayon, & vérifié 
Parc; mais il avoit fallu plufieurs jours pour aflurer les In- 
diens qui le devoient porter, & pour lever les obftacles qui 
_retenoient M. de Morainville à Quito. Les lenieurs ordinaires 
des ouvriers, la fuite des Indiens au moment cor qué pour Île 
départ, malgré la précaution que J'avois prife de les faire 
coucher chez moi, avoient feules retardé celui de linftru- 
-ment: ceux qui le porioient ne pouvoient faire guère plus 


Lie 
Juiller. 


Dernières 
expériences du 
» pendule à verge 
de métal à 


Quito, 


Abff, 


Départ du 
fecteur pour 
Tarqui, 


de trois lieues par Jour dans un pays de montagnes, & devoient 


* Don Juan de Chiriboga, Porte- | noine dignitaire L l églife cathédrale, 


étenclart royal { A/féres Real) de | avoit un cabinet de livres de Belles= 


Quito. dont le frère, le Dodteur | Leures de fix à fept mille volumes, 
Don Jeuacio de Chiriboga, Cha- | latins, efpagnols, italiens & françois, 


Ne nÿ 


Î PL pe PA 
Abo, 


Projet de re- 
tour par la ri- 
vière des Ama- 
Ones. 


166 INTRODUCTION 


par conféquent employer plus d'un mois pour aller de Quito 
à Zargui, où je pouvois me rendre en huit jours. Je me hitai 


de profiter du temps qui me refloit, pour terminer toutes mes 


affaires à Quito, bien réfolu de n'y plus revenir. 

Je n'éiois enfin déterminé à reprendre mon projet de 
defcendre le fleuve des Amazones, fur une lettre de M. Par- 
tyet Conful de France à Cadiz, par laquelle il me donnoit 
avis que les pafleports & les ordres du Roi de Portugal, que 


Javois follicités, comme j'ai dit plus haut, par l'entremife de 


M: le Marquis d'Argenfon, étoient expédiés. Cette nouvelle 
me fut confirmée d'une manière encore plus décifive pour 
mon deflein, par des lettres de Maïnas. Quoique les Jéfuites 
elpagnols qui cultivent les Miffions de ce nom, à lorient de 
la Cordelière, fur les bords du Afarañon, n'aient prefque 
aucune communication avec les Carmes portugais, leurs voi- 
fins en defcendant le fleuve, les premiers avoient eu cepen- 
dant, par une occafion extraordinaire, des nouvelles politives 
que le Gouverneur du Para, & ceux des autres Forts por- 
tugais, avoient reçu depuis un an, des ordres de leur Cour 
en ma faveur, & même qu'ils m'attendoient avec impatience. 
Je crus qu'il ne nv'étoit plus permis de balancer fur le choix 
de ma route, à moins qu'il ne furvint quelque nouvelle diffi- 
culté. Déjà fon avoit détourné Don Pedro Maldonado de 
me fuivre, comme if me avoit promis; & je me vOyois par- 
là privé d’un compagnon de voyage fur qui j'avois compté. 
Je le connoiflois pour homme incapable de fe lifer effrayer 
par la peinture de dangers imaginaires ou exagérés : le paflage 
de Quito à Maïnas n'étoit pas plus difficile pour nous que pour 
les Miffionnaires Jéfuites, qui s'y rendent de temps en temps, 
& pour les Provinciaux de cette Compagnie, qui y vont tous 
les cinq ans faire leur vifite. Le chemin des Mifions efpa- 
gnoles aux Miffions portugaifes, nous étoit ouvert en defcendant 
le fleuve, fur-tout depuis que je me voyois affuré des paffe- 
ports & des recommandations de la cour de Portugal; mais 
la famille de Don Pedro Maldonado, à qui il étoit cher, & 
qui le voyoit à regret s'éloigner, cherchoit à le retenir par 
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toutes fortes de moyens : outre cela, j'ai fa de lui-même que 
d'autres perfonnes, à qui il avoit demandé confeil, ou qui 
Je lui donnèrent officieufement , avoient fait leur pofhble, par 
des motifs que je ne cherche point à pénétrer, pour le dé- 
gouter d'une entreprife qu’ils traitoient d'imprudente & de 
téméraire, fur le feul fondement que ce chemin n’étoit pas 
fréquenté. On lui repréfentoit qu'il feroit univerfellement 
blèmé de préférer une route inconnue & dangereufe, à celle 
qui étoit généralement fuivie. Cependant, mettant à part les 
terreurs paniques qu'on chérchoit vainément à lui infpirer, 
il eft certain que le chemin que je propofois, convenoit encore 
mieux à M. Maldonado qu'à moi, dans les circonftances où 
nous nous trouvions lun & autre. 

Le défi: de voir un pays inconnu, & de rendre mon voyage 
utile, mavoit déterminé fur le choix de cette route; outre 
ces motifs, qui n'étoient nullement indifférens à Don Pedro, 
il en avoit de plus puiffans & de perfonnels. La France étoit 
alors en paix avec les Puiflances maritimes , ce qui rendoit 
tous les chemins à peu près également fürs pour moi: M. 
Maldonado n'étoit pas dans le même cas. Il y avoit près 
de trois ans que l'Éfpagne & l'Angleterre fe faifoient une 
guerre très-vive en Amérique: je confeillois à mon ami, pour 
fon propre intérêt, de defcendre avec moi lé fleuve des 
Amagones jufqu'à la colonie portugaife du Para, & de s 
embarquer pour Lifbonne : c'étoit, fans contredit, le plus für 
moyen de fe mettre à l'abri des efcadres angloifes , qui 
couvroient les mers, & de pañler en Efpagne fans inquié- 
tude fous un pavillon neutre; tandis que la plufpart de fes 
compatriotes, qui tendoïent au même but, attendoient de- 
puis plufieurs années à Corthagène, la fin de la guerre; & 
que ceux qui avoient ofé fe hafarder fur des vaifleaux d'avis, 
étoient prefque tous tombés, avec leurs richeffes , & celles 
qui leur avoient été confiées, entre les mains de leurs 
ennemis. 

Ces raïfons, dont M. Maldonado fentoit la force, Yavoient 
d'abord engagé à m'accompagner, & les fuites ont fait voir 
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qu'il s'eft bien trouvé de mon confeil. Cependant les repré- 
fentations dont j'ai parlé, quoiqu'elles ne fuflent nullement de 
{on goût, l'avoient plus ébranlé que les alarmes de fes pro- 
ches. Jaloux de fa réputation, il craignoit d'être taxé d'impru- 
dence, & de pafler pour un aventurier dans l'efprit de ceux- 
là même qui ne jugent que par l'évènement, fi fon entreprife 
n'étoit pas fuivie d'un heureux fuccès : enfin il étoit parti de 
Quito pour fes terres, fans avoir encore pris de réfolution. Je 
fentois tout ce que je perdrois à être privé de l'agrément & 
des reflources que je pouvois trouver dans la compagnie d’un 
ami tel que lui; mais cela ne me fit pas changer de deffein : 
je lui écrivis que je n'exigeois rien en conféquence de {es pre- 


miers engagemens; que J'étois rélolu à faire feul le voyage de 


la rivière des Amazones, Si y renonçoit, & sil ne me furve- 
noit point d'obftacle imprévu. 

Le $ Août, J'achevai mes expériences d'un pendule fim- 
ple de 12 pieds, fufpendu par un fil de pite chargé d'un 
poids de fix onces, dont les ofcillations étoient de deux fe- 
condes: j'en avois déjà fait de femblables au petit Goave, en 
l'ile de Saint-Domingue, & je venois de les répéter à Quito 
avec l'inftrument que j'ai décrit dans les Mémoires de l'Aca- 


démie de 1 735+ M: Verquin voulwt bien m'aider à mefurer 


ce nouveau pendule, quatre fois plus long que le pendule 
à fecondes: la difficulté de cette opération, toüjours délicate, 
croit à proportion de la longueur de la mefure. 

Je répétai auffi les jours fuivans, & pour la dernière fois, 
les expériences du pendule fimple avec un autre inftrument, 
auffr décrit dans les Mémoires de 173 $, & qui n''avoit fervi 
au même ufage au petit Goave, à Panama, à Lima , à Pitchin- 
cha, à Chimboraco, à Riobamba, à Largui, & plufieurs fois 
à Quito. | 

Le 8, je retirai enfin des mains du fieur Æugo une règle 
d'acier que j'attendois depuis long temps, & que j'ai depuis 
rendu égale à la Tongueur du pendule à fecondes, telle qu'elle 
rélulte de mes obfervations au Para & à Cayenne, au niveau 
de la mer. ; 

Le 
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Le 9, affifté de M. Fersuin, j'oblervai lindinaïfon de Fai- 7; 742. 
mant, que Je trouvai de 1 7 degrés au deflous de Fhorizon, du  4ofr. 
côté du nord à Quiro, où elle nravoit paru de 1 $ degrés en Inciimaifon de 

1741,& avec la même aiguille, C’étoit auffi celle dont jemré- firant. 
tois fervi en 17 39 à Zargui, où nous trouvâmes, M. Pouguer 
& moi, cette inclinaïfon de 1 2 degrés. Je n'ai jamais opéré 
{eul, que lorfque je n'ai pu me procurer le fecours de quelque 
perfonne intelligente, qui voulüt bien me fervir d'aide ou de 
témoin dans mes opérations : j'ai cru que, fi j'avois moins 
d'expériences qui m'appartinflent en propre, je les rendrois 
plus exactes, où du moins plus authentiques, & que je rem- 
plirois mieux Îles vues de l’Académie, 

Le même jour, je montai à Pichincha, à endroit où avoit Expériences 
été polé notre dernier fignal, & j'y fis les jours füivans, ju£ 4% no : 
qu'au 14, cinq expériences, les unes de 1 2, les autres de 24 Pirchincha, 
heures, avec mon pendule de métal, pour reconnoitre quelle 
étoit dans ur Jour la différence du nombre de fes ofcillations 
en ce lieu & à Quito, & combien la pelanteur des corps dimi- 
nuoit dans un lieu plus éloigné du centre de la terre de 5 o toif. 

Le 14, en defcendant de Pirchincha, je ne trouvai plus. Autres für ta 

, : ,) Ve dilatation des 
chez moi la règle fur laquelle j'avois fiarqué les longueurs és der 
- qui réfultoient de mes épreuves fur la dilatation des métaux: nues inutiles, 

cette règle étoit malheureufement de fer; elle pefoit fept à 
huit livres, & valoit alors à Quiro fept ou huit onces d’ar- 
gent. Ce vol me fit perdre le fruit d'un travail aflez pénible; 
mais J'ai confervé les règles que j'avois fait faire de divers 
métaux, & je pourrai répéter les expériences. 

Le 17, je terminai un marché qui me tenoit fort à cœur: Vente du 
le quart-de-cercle de 3 pieds de rayon qui n'avoit fervi à FR LE 
toutes mes opérations, & dont je venois encore de faire 
ufage à Pirchincha, étoit d'une conftruétion ancienne, & fon 
pied aflez incommode. Mon petit quart-de-cercle de 1 2 pouces 
de rayon me fufloit pour obferver en chemin les {atitudes 
avec toute la précifion néceflaire dans les ufages géographi- 
ques, & le grand étoit d’un tranfport très-embarraffant, comme 
je l'avois aflez éprouvé, fur-tout en arrivant à Quiro par la 


1742 
Août. 
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province d’Efmeraldas : il m'eût fallu deux mulets pour 
porter la caïfie de l'inftrument & celle de fon pied, ayant 
plus de deux cens lieues à faire par des chemins très -diff- 
ciles, avant que de pouvoir m'embarquer. Un Chanoine 
de Quito, qui avoit un goût décidé pour les machines, Jugea 
à propos de faire l'acquifition de cet inftrument : je le vendis 
quinze cens livres, au profit de l’Académie, qui ne Favoii 
acheté que neuf cens à l'inventaire de feu M. le Chevalier 
de Louville. Ce marché, outre qu'il m'épargnoit es frais du 
tran{port, me mettoit en état de faire conftruire à Paris un nou- 
veau quart-de-cercle auft grand que l'ancien. J'ai fu depuis, 
que cet inftrument, après la mort du Chanoiïne, étoit paffé 
heureufement au R. P. Magnin Jéluite : perfonne n'eft plus 
en état que lui d'en faire un bon ufage. Ce Père, alors Mif- 
fronnaire & Curé de Borja, & dont j'ai tiré tant de lumières 


. fur la topographie de la province de Maïnas, eft aujourd'hui 


Pendule de 
M, Graham. 


Préparatifs 
du départ pour 
Tarqui. 


Profefleur en Droit Canon à Quiro, & Correfpondant de 


Académie. La pendule du célèbre M. Graham, que M. Godin 
avoit apportée de Londres, & à laquelle il étoit arrivé quel- 
que accident pendant le voyage, eft tombée en aufr bonne 
main : elle appartientfaujourd'huï au R. P. Zéro/, Recteur du 
collège & de l'Univerfité des Dominicains de Quito, digne, 
par fon goût & fon rare talent pour les ouvrages d’horlogerie, 
de pofléder un pareil chef-d'œuvre de art. C'eft ainfr que 
dans un pays où les fciences & les arts font peu généralement 
cultivés, un petit nombre de perfonnes font les dépofitaires 
de ce feu facré. 

Le 20, je fis partir pour Cvenca & Tarqui mes inftru- 
mens, mes livres & tout mon bagage , hors mon lit & mes 
journaux d'obfervations, dont je ne voulois pas me féparer ; 


mais chaque jour me devoit donner une nouvelle leçon fur la 


nature & les inconvéniens d'un pays que je croyois connot- 
tre : j'en reçus alors une qui n’a pas été la dernière. Je me 
félicitois de m'être débarraffé de tout ce qui pouvoit retarder 
ma marche, lorfque je vis rentrer dans ma cour l'équipage 
que je venois de faire partir une demi-heure auparavant : 
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jappris que les mulets qui le portoient, & que j'avois envoyés 
depuis plufieurs mois dans une campagne voifine de Quito, 
pour les préparer au voyage de Cuenca , étoient hors d'état de 
faire la première journée, par la mauvaife foi de ceux à qui je 
les avois confiés; il me fallut en louer d’autres, avec toutes les 
difficultés ordinaires, auxquelles j'aurois dû être accoûtumé. 

Il ne me refloit plus, avant que de partir de Quito, 
qu'une feule chofe à faire, dont j'étois chargé par l'arrêt de 
Y Audience royale ,au fujet de notre infcription : il flloit, pour 
cela , me tranfporter avec un Huiflier fur le lieu même où 


étoient les pyramides, à peu près à moitié chemin de Cor- 


chefqui, où M. Bouguer obfervoit déjà. Je voulus profiter de 
cette occafion pour m'aboucher avec lui, afin de convenir 
définitivement de nos arrangemens au fujet de la correfpon- 
dance de nos obfervations fimultanées aux deux extrémités 
de fa méridienne : je lui dépéchai un exprès, & nous con- 
viumes d'un rendez-vous à Ja bafe d'Yarouqui, 

Ce petit voyage fut aflez fertile en évènemens. J'en fup- 
prime le détail, pour ne pas tomber dans des répétitions : je 
dlirai feulement que le 24 au foir, après la vifite de la pyra- 
mide de Carabourou, nous nous mîmes en chemin pour 
le bourg du Quinché, où nous devions pañler vingt-quatre 
heures chez notre ami le Doéteur Don Jof@ph Maldonado. 
Nous atteignîmes nos bagages à l’entrée de là nuit au bord 
d'une profonde quebrada : M. Bouguer, qui fe reflouvenoit 
apparemment de notre aventure de Coto -paxi *, ne voulut 
pas perdre fon lit de vue; je laïflai le mien & M. Bou- 
guer avec nos muletiers, & je pris les devans. Pour cette 
fois, je n’eus pas lieu de n'en repentir : j'arrivai à onze heures 
du foir au Quinché , où je trouvai le Docteur à peine revenu 
d'une courfe qu'il avoit faite à trois lieues dans les monta- 
gnes, pour confefler un Indien. J{ fe délafloit en traduifant 
un chapitre de la Recherche de la Vérité du Père Mallebran- 
che; occupation fingulière pour un Curé des Indes efpagno- 
les : il efl vrai que cet exemple tire peu à conféquence, & 

* Voy. ci-deflus Août 1738, page 59. 
Yi 
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1742. que celui qui le donnoit eft plus fait pour gouverner un 


Aoft,  diocèfe qu'une cure d'Indiens. 


M. Bouguer arriva le lendemain, après avoir paffé à fon 
tour une nuit en plein champ; mais, heureufement, dans un 
climat doux, & fans incommodité : nous féjournèmes le 26 
au Quinché, nous en partimes le 27, & nous nous féparâmes 
à une lieue de Rà, pour ne nous plus revoir qu'en France, 
Ïl retourna droit à Corchefqui reprendre fon obfervation. J’ar- 
rivai le même foir à Quiro, pour dire à cette ville mon dernier 
adieu, & me rendre en diligence à T'arqui. 
Dernière re Le 29, je préfentai à l'Audience un procès verbal qui 


quite à l’Au- 
dience royale de 


conftatoit l’état des deux pyramides, des infcriptions &c, & 


Quiro, je ne fongeai plus qu'à mon départ, qui étoit fixé au fur- 
lendemain. Je regardois le premier pas que je ferois: pour 
n'éloigner de Quito, comme lépoque de mon acheminement 
vers la France. Le 31 Août, Je touchois à ce moment fi 
long-temps defiré, & j'étois prêt à monter à cheval, Lorf- 
qu'il m'arriva l'accident le plus cruel & le plus imprévu: je 

ne men rappelle pas encore tranquillement Îe fouvenir. 
Vol de mes Sur le midi, rentrant chez moi, d'où je m'étois abfenté 


pepiers d’obfer- 
vations, 


quelques inftans pour hâter mes muletiers, je trouvai la porte 
de mon cabinet forcée, & je ne vis plus une caflette que j avois 


laiflée fur ma table, & qui contenoit, avec l'argent deftiné pour 


D 


le voyage, tous mes journaux d’obfervations, & mes calculs 
de la méridienne mis au net. J'avoue que je fus près de me 
livrer au défefpoir, & que je ne fais ce qui me feroit arrivé, 
{1 les mouvemens que'je me donnai, le monitoire que j'ob- 
tins & qui fut publié le jour même, la vivacité avec laquelle 
le Corrégidor 4 prit la chofe, & enfin la promefle que je fis 
d'abandonner les efpèces & quelque vaiflelle d'argent ? qui 
faïfoit partie du vol, ne nreuflent procuré la reftitution de 
prefque tous mes papiers environ quarante heures après 


Don Jofeph Sanchez Marquis 
de So/anda, 

L I y avoit dans la même caflette, 
plufieurs pendans d'oreille & de na- 
rine des anciens Indiens, d’un or 


fort bas, allié fur cuivre: de petits ou- 
vrages délicats, d’un or très-fin, trou- 
vés près de l'embouchüre de la rivière 
de Sant - ago, aïinfr que quelques 
émeraudes perçées à jour, Gcce 
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qu'ils meurent été dérobés. Le 2 Septembre , au point 
du jour, je les vis en liafle expolés fur le bord d'une fon- 
taine au milieu de la cour de la maifon où je logeois: cette 
vue me rendit le calme; Je les vifitai, & retrouvant ce qui 
m'étoit le plus précieux, Je ne remarquai pas d'abord qu'il 
y manquoit deux petits livrets originaux de mes obferva- 
tions. Je foupçonne que les noms de Pirchincha & de Coto- 
paxi, qu'on avoit pu remarquer au titre de quelques pages, 
“ont peut-être empêché que la reflitution ne füt complète : 
fans doute on crut y trouver des éclairciflemens au lujet des 
mines d'or, que bien des gens s'imaginoïent avoir été le 
but fecret de tous nos voyages fur les montagnes. Cet acci- 
dent, & une difficulté que fit naître dans le même temps le 
Procureur général, au fujet de Fexécution de farrêt dans 
l'affaire des pyramides, me retinrent à Quito juiqu'au 4 Sep- 
tembre, que j'en partis à la fin pour me rendre à Zarqui. 

On peut juger que cet évènement, à la fuite de toutes les 
affaires défagréables que j'avois eues à Quito depuis deux ans, 
fut très-propre à modérer mes regrets, en quittant un lieu 
fingulièrement recommandable par Îa douceur & l'égalité de 
fon climat, & dans lequel, après un féjour de plufieurs années, 
je me flatte d’avoir laiflé quelques amis. 

La nuit du 1 Août au 1e Septembre, il étoit tombé en 
moins de 1 2 heures plus de 8 lignes d’eau, qui furent mefurées 
avec l'inftrument dont j'ai parlé. Je le faiflai en partant entre 
les mains du Père Ailanezio, ainfi que le marbre fur fequel 
'avois fait graver Finfcription que j'ai rapportée plus haut, 
& qui conienoit le rélultat de nos principales obfervations. 
Elle eft aujourd'hui placée dans le collège des Jéfuites de 
Quito, fur la face extérieure du mur de leur églile, la plus 
belle de la ville, & bâtie fur le modèle de celle du Zeus, 
à Rome. | 

Le lendemain de mon départ de Quito, je nYarrètai à 
douze lieues de cette ville, à la Cienega , terre confidérable, 
& lune de:celles du Marquis de Maënza, chez lequel 
tout nauroit invité à prolonger mon {éjour dans d'autres 
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_circonftances. J'avois donné des ordres pour que mon quart: 


de-cercle m'y attendit, & j'y reflai un Jour à deffein d’ob- 
ferver la hauteur de Coro-parxi, pour connoïtre de combien 
elle étoit diminuée par {a fonte des neiges depuis l'éruption 
du 30 Juillet précédent : les nuages qui couvroient la imon- 
tagne rendirent mon projet inutile; & pour ne point retar- 
der ma marche , je mabflins d'aller au lieu même fire 
diverfes autres obfervations fur les changemens arrivés à ce 
volcan : elles ont été avantageufement fuppléées par le voyage 
que M. Bouguer y fit peu de temps après dans l1 même 
vue, & dont il a rendu compte dans les Mémoires de l'A- 
cadémie de 1744. É 

Je me détournai un peu du grand chemin à Æambaro, 
pour aller voir en pañlant Don Pedro Maldonado dis 
fes terres, comme je le lui avois promis : je le trouvai 
encore incertain fur a route qu'il devoit prendre; ïl atten- 
doit de Lima les ordres du Viceroi. Nous ne laïfsämes pas de 
convenir, qu'au cas qu'il reprit notre premier arrangement, 
il s'embarqueroit fur la rivière de Bobonaca , dans la province 
de Canelos, qui m'étoit pas éloignée de chez lui, pour def. 
cendre par cette rivière dans celle de Paffaça, & de celle-ci 
dans le Marañon. Nous nous donnâmes rendez-vous , dans 
ce cas, à la Laguna, chef-lieu des Miffions efpagnoles de 
Maïnas, où le premier arrivé de nous deux attendroit l'autre: 
il me promit de m'écrire, & de m'informer de fa dernière 
réfolution ; pour moi mon deflein étoit, f Je n'en étois pas 
détourné par quelque nouvel obftacle, de partir auffi-tôt que 
mes obfervations feroient achevées à Tarqui, de prendre ma 
route du côté du fud par Juës de Bracamoros, & d'aller m’em- 
barquer au lieu le plus voifin, pour comprendre, dans a carte 
du cours du Marañon, que je me propofois de lever, toute 
la partie navigable de ce fleuve, & voir par mes yeux f1 
le fameux détroit, connu fous le nom de Pongo de Mañjfe- 
riche, étoit aufh terrible de près, qu'on me le dépeignoit de 
loin. Je pañlai deux jours chez mon ami, dans un canton où 
j'eus occafion de faire quelques remarques d’hifloire naturelle, 
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qui pourront trouver leur place aïlleurs. Nous allämes énfemble 
à Een prendre congé de fon beau-frère Don Jofepk Davalos, 
& des Mufes françoifes de la province de Quito 2, D'ailleurs, 
Een étant à peu près à moitié chemin de Quito à Cuenca, 
je voulois ÿ établir une correfpondance füre & un entrepôt 
fixe, pour les exprès que j'étois convenu avec M. Bouguer 
de lui dépêcher tous les quinze jours, afin de nous commu 
niquer plus promptement nos oblervations refpedtives. Don 
Jofeph Davabs, en cette occafion comme dans toutes les 
autres, me procura toutes les facilités que je pouvois defirer, 
& me donna de nouvelles preuves de fon amitié. 
J'atteignis le 14 mon bagage à Riobamba , d'où je marchai 
à grandes Journées : j'en eus bien-tôt deux ou trois d'avance 
fur mon lit; j'allois encore trop lentement au gré de mon 
impatience. Je pris ma route par le pied des hauteurs de 
T'Affouaye vers Voueft, pour connoître un nouveau pays: je 
payai cher cette curiolité; jamais chemin ne mérita mieux 
{on nom que celui de Zas Ceneguetas (les bourbiers) : jy paffai 
des nuïis, où, fans fouffrir de froid, Je regrettai celles de 


TAffouaye b, | 


J'arrivai le 19 à Cuenca, rélolu de pañler le jour même 
à Z'arqgui, cinq lieues au delà, pour ne pas perdre un inftant, 
Je devois y trouver le feéteur monté, & toutes chofes difpo- 
fées pour l’obfervation , par les foins de M. de Morainville qui 
étoit parti de Quiro un mois avant moi. En arrivant à Cuenca , 
je fus que la malle où j'avois renfermé ma pendule & le limbe 
de l’inftrument, étoit reflée en cette ville; ce qui m'y retint 
jufqu’au lendemain. Je trouvai dès le foir cette malle ouverte 
& à moitié vuide : heureufement les voleurs avoient eu plus 
befoin de chemifes que d’inftrumens de mathématiques. 

J'appris auf que je courois rifque de n'être pas reçu à 
Tarqui dans la maifon de campagne où nous avions obfervé 
En 1739 & 1740, & que j'étois brouillé avec le mai- 
ie du logis, fans autre tort que celui de fui avoir, prêté 
de l'argent trois ans auparavant. Quelque différente que foit 

* Voy. 17373 Nov.p.66, : |  » Voy. 1730, Avril, p.79 
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176. TANT ER ODISGTTLON 

l Amérique de l'Europe, l'ancien & le nouveau monde né 
laiflent pas d’avoir leurs traits de reflemblance, dans le moral 
aufli-bien que dans le phyfique. Je trouvai les portes fermées à 
Tarqgui comme on me lavoit annoncé; cependant le fecteur 


étoit logé : M. de Morainville, arrivé depuis plufieurs jours 


avoit trouvé moyen de fe faire ouvrir le bâtiment ifolé & 
défert qui nous avoit toûjours fervi d'obfervatoire; il y avoit 
fait monter linftrument, & je m'y établis. 


 J’aurois pu, dès le Jour même, avoir une méridienne, fi 


j'eufle retrouvé en leur place le gnomon & les crampons de 
fer qui avoient fervi à tendre le fil de celle de M. Bouguer ; 
mais il avoit tout emporté à Corchefqui. Le foleïl étoit à 3 
degrès du zénith, & s'en approchoit tous les jours; ce qui 


ne me permettoit pas de tracer une méridienne par la mé- 


thode ordinaire : je ne pouvois y fuppléer que très -impar- 
faitement & d'une manière indirecte, par l'obfervation d'un 
azimuth, fur-tout n'ayant pas encore de pendule réglée. 

- Un autre obflacle n'arrêtoit. Une des traverfes du pied 
de mon quart-de-cercle avoit été volée en chemin avec fes 
vis : le dommage étoit difficile à réparer, vü la difette, l'éloi- 
gnement & la mal-habileté des ouvriers qu'il falloit aller 
chercher à Cuenca; en attendant, je fis comme je pus une 
traverfe de bois, & je pris des hauteurs. Mes premiers effais. 
avec le fecteur m'apprirent qu'il s’étoit dérangé dans le tranf- 
port, malgré toutes mes précautions : ainfi mes premières ob- 


{ervations furent perdues; il me fallut démonter linflrument, 


&. le reconftruire de nouveau. Je rends compte plus en détail 
dans l'ouvrage fuivant, des changemens & réparations que j'y 
fis à plufieurs reprifes, pour le rendre plus Libre fur fon pivot, 
& en augmenter la folidité, comme auffi du temps que pri- 
rent toutes ces opérations. Cependant M, Bouguer, qui avoit 
commencé d’obferver à Corchefqui dès la fin d'Août, m'écri- 
voit qu'il croyoit en avoir aflez fait, & quil renonçoit aux. 
obfervations fimultanées, auxquelles il avoit eu tant de peine 
à confentir. Ses lettres n'étoient propres qu'à m'affliger : il 
fembloit avoir oublié que. Tarqui étoit un féjour fatal aux 

| SEE ; oblervations 
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obfervations aflronomiques; que l'année précédente il s'étoit 
trouvé précifément dans le même cas que moi; qu'il n'avoit 
pu en trois mois avoir une feule obfervation correfpondante 
à celles de M. Godin à Mira; & enfin qu'il en avoit paflé 
neuf entiers avant que de terminer {es travaux dans le même 
lieu où je n'étois arrivé que depuis un mois. L'impatience 
que me témoignoit M. Bouguer, ajoütoit encore à la mienne. 
Jamais un laboureur, menacé par les orages de perdre fa ré- 


colte, ne fit de vœux plus ardens pour un beau Jour, que 


jen faïlois pour une belle nuit; cependant les pluies ne cefsè- 
rent que pour faire place à des brouillards plus ficheux par 
leur continuité, que les pluies mêmes. 


1742, 
Ooôre. 


Pluies & 


brouillards. 


Il ne m'étoit plus poflible de régler ma pendule ; elle avoit Novembre 


d'ailleurs tant de facilité à fortir de fon échappement, qu’elle 


n'attendoit pas, pour sarrèter, les fréquens tremblemens de 
terre, qui ne pouvoient manquer de donner lieu à cet accident. 

Un petit nombre d’obfervations, dérobées entre les nuages, 
ne s'accordoient point, ou n'étoient pas affez conformes pour 
que jy pufle compter. Je ne le diffimulai point à M. Bouguer, 
non plus que le remède que je me propoois d'y apporter, s'il 
partoit avant que nous euffons des obfervations fimultanées : 
c'étoit de prier M. Godin d'y fappléer par de nouvelles ; réfolu 
que J'étois de ne pas retourner en France, & de ne point 
quitter le pied de l'inftrument, que je ne me fufle afluré de 
la conformité de mon réfultat avec celui de l'un de mes deux 
collègues. M. Bouguer approuva fans doute mes raifons, & 
continua d'obferver à Corchefqui. à 

À la fin de Novembre, les chofes commencèrent à prendre 


une autre face. Peu après, je trouvai le moyen de me garantir Décembre. 


de l'erreur d'optique*, qui failoit varier d’un jour à l'autre la 
hauteur apparente d’une même étoile. Depuis ce temps, la con- 
formité de mes obférvations me raffura fur mes fcrupules, & 
Jofai me promettre un heureux fuccès. Après huit ans de tra- 
vaux, il toit temps que j'entrevifle le moment de mon retour. 
: # Voy. Mel. destrois prem. deg. du Mérid. Part. IL art, XIX, p.217. 
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AN NÉE 174 


‘ENDROIT où joblervois à Tarqui, éloigné de quatre 
lieues du plus prochain village, eft le plus trifte féjour 

u'il foit poffible d'imaginer: cétoit un bâtiment à raiz-de- 
chauflée, femblable à une ferme, comme le plus grand nombre 
des maifons de campagne du pays. Celle-ci eft fituée à l'ex- 
trémité auftrale du: vallon, dans un enfoncement qui n'a 
qu'une feule iflue : un LE de montagnes, dont la maïfon 
touche le pied, y borne la vue de tous côtés, fans donner 
aucun abri. Pendant le cours de mes obfervations, les vents 
y furent continuels & violens : j'y reffentois prefque toüjours, 
& fur-tout la nuit, aflez de froïd pour defirer du feu: il y pleu- 
voit des femaines entières fans interruption. Les tremblemens 
de terre n'étoient pas moins fréquens que les orages : deux In- 
diens y avoient été tués par le tonnerre en 1739, prefque 
fous nos yeux, & il étoit tombé fur une de mes mules à un 
jet de pierre de notre logis. Quelquefois la matinée annonçoit 
un beau } Jour; mais à une heure prelque réglée, le brouillard 
épais qui s'élevoit d’un terrein voifin, bas & humide, entroit 
par une gorge de montagnes, fe répandoit fur tout le vallon, 
& déroboit fubitement là vue du ciel & de la terre. Je ne° 
parle point de la difficulté de trouver les chofes les plus né- 
ceflaires à la vie : je ne pouvois rien tirer que de Cuenca, dont 
J étois éloigné de cinq grandes lieues, & féparé par cinq rivières, 
qu'il falloit pañler à gué, deux entre autres avec danger. 
On fera fans doute furpai is que nous euflions choifi ce lieu 
pour un obfervatoire ; mais la proximité du fignal qui termi- 
noit notre mér net avoit décidé notre choix : la faifon où 
nous avions mefuré notre feconde bafe dans la prairie voifine, 
au mois d'Août 17 3 9 , avoit aidé à nous tromper : c'étoit le 
plus beau temps de l'année : enfin nous ignorions alors les 
incommodités particulières du pofte où nous allions nous établir ; 
& qu'à une demi-lieue de là, nous euflions joui d'un autre ciel. 
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C'eft dans le lieu que je viens de décrire, que je pañai 
fept mois, dont les trois premiers avec M. de Morainville, 
& les quatre fuivans fans autre compagnie que celle de quel- 
ques livres efpagnols. Je faifois du jour la nuit, pour ne perdre 
aucune oblervation. Le fuccès de notre miflion dépendoit de 
ce dernier travail; l'efpérance & la crainte me tenoient dans 
une agitation continuelle : l'inquiétude me préferva de l'ennui. 
Après deux mois de mauvais temps, & d’obflacles accumu- 
lés, les nuits du mois de Décembre m'avoient été aflez favo- 
rables : c’étoit beaucoup pour Zargui, que d'y avoir vû notre 
étoile fept fois en trois femaines. Ces variations irrégulières 
dans fa hauteur, qui m'avoient laiflé des doutes dans toutes 
mes obfervations précédentes, ne fubfiftoient plus depuis que 
javois employé lexpédient dont j'ai parlé. L’uniformité des 
fuivantes, & leur accord avec le réfultat des dernières de 
M. Bouguer, me répondoient de l'exactitude des unes & des 
autres. Les premiers quinze jours de Janvier, j'en eus encore 
trois dont je ne fus pas moins content: j'en fis part à M. Bou- 
guer par mes lettres du 1 5 & du 19. 

Pendant le refte du même mois, il y eut une reprife de 
brouillards, qui n''auroit pu difpenfer, même de me préfenter 
à la lunette, fi je n'eufle quelquefois éprouvé que je voyois 
l'étoile dans des temps de brume chaire, où aucun aftre ne 
paroïfloit à la vüe fimple, Je fus plus heureux pendant le 
mois de Février. Le 21, je retournai l'inftrument pour la 
quatrième fois. À force d'exercice, j'étois parvenu à obferver 
feul avec la plus grande facilité, fans avoir befoin d'aucun 
fecours. Dans toutes ces différentes inverfions, je n’éprouvai 
plus les changemens auxquels le feéteur avoit été fujet dans 
nos précédentes obfervations. 

Je reçus le 16 Février, la réponfe de M. Bouguer à mes 
lettres du 15 & du 19 Janvier, avec la première communi- 
cation de fes obfervations jufqu'au 2 du même mois. Sa lettre 
étoit du 3 1 : il avoit vu Fétoile e d'Orion plufieurs des mêmes 
puits du mois de Décembre où je l'avois auffi obfervée. 


Le 9 Mars, je lui envoyai la fuite de mes obfervations : 


Zi 


1743. 


Dernières 
obfervations. 


Janvier, 


Brouillards. 


Février, 


Communica. 
tion mutuelle 
de nos obfer- 
vations fimul- 
tanées. 


Mars. 


180 INTRODUCTION 


174,2 re jy joignis une récapitulation de toutes celles que nous avions 
Mars. faites enfemble & féparément les années précédentes à Zarqii, 
Dernière à Corchefqui & à Quito ; avec la comparaifon & la critique 
ee es unes & des autres, & le réfultat de mes réflexions. Je 
Je priois de me dire fon avis fur le tout, & de me faire 
part de fes lumières; afin de convenir dès - lors, non feule- 
ment des faits déjà conftatés par la communication récipro- 
que, mais aufli de toutes les conféquences que nous en devions 
tirer. 
ppépatde M. Ma lettre n'atteignit M. Bouguer que fur la route de Cur- 
Louguer pour 1 ar s : \ 7 
Fo thagène : À étoit parti de Quiro dès le 20 Février ( prefque 
dans fe même temps où j'avois reçu fa réponfe) : c’eft ce que je 
Ayril.  nappris que le $ Avril, au retour de mon exprès dépêché le 
d Mars; ainfr, tandis que je continuois d’obferver à T'arqui, 
dans le deflein d'obtenir un plus grand nombre d’obfervations 
fimultanées, correfpondantes à celles de M. Pouguer,  étoit 
en chemin depuis fix femaines. M. de Juffieu ne marquoit 
qu'il lui avoit délivré, fur mon mandement, ce qu'il lui avoit 
demandé de ma part, pour fubvenir aux frais de fon voyage. 
Cette fomme failoit partie de la fucceffion de feu M. Serier. 
gues, dont M. de Juffieu & moi étions déporfitaires, 
Lettre de Don Je reçus dans le même temps des nouvelles de Don Lao 
Fedio  Maldo- £ ; CERTA - / HER 
a Maldonado : 1 me mandoit qu'il s'étoit enfin déterminé à 
_ prendre avec moi la route de la rivière des Amagones; qu'il 
fe rendroit, ainfi que nous en étions convenus, par la pro- 
vince de Canélos à la Laguna , principale miffion de Mainas, 
où il m'attendroit s'il arrivoit le premier. Sur cette lettre, je 
lui dépêchai un dernier exprès à Quito, pour informer de 
ma marche, & je ne fongeai plus qu'à mon départ. 

Je n'attendois, pour me mettre en chemin, que la réponfe 
du Père Magnin, curé & miflionnaire de Borja , que j'avois 
prié depuis plufieurs mois de m'envoyer des canots à l’em- 
barcadero voïfin de Jaën : mais voyant bien que cela me retar- 
deroit trop long-temps, je pris enfin le parti d'aller au devant 
de fa lettre. 


J'eus encore plys de peine à me tirer de Tarqui > OÙ JE 
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mavois plus d'affaire, que de Quito, où elles ne finifloient 
point. Je devois me pourvoir de tout ce qui nrétoit né- 
ceflaire pour une longue route, à Cuenca, où je n'étois 
pas vu de bon œil par les parens & les amis de ceux qui 
_avoient eu part à l’émeute populaire de 1739, & qui ne pou- 
voient me pardonner l'arrêt que J'avois obtenu, quoiqu'il les 
eût traité avec peu de rigueur : il me fallut faire plufieurs 
voyages en cette ville; & malgré la faveur du Corrégidor, il ne 
me fut pas aïfé d'obtenir des muletiers & des porte-faix. La 
quinzaine de Pdques fervoit de prétexte à la mauvaife volonté 
de ceux à qui J'avois affaire: je me confolois en penfant que 
c'étoit pour la dernière fois que j'y ferois expolé. 

Le 25 Avril, je partis de Cuenca pour n’y plus retourner. 

Toutes les rivières étoient prodigieufement enflées : Je pris un 
grand tour, pour éviter les gués : cependant il falloit nécef- 
fairement en pañler un pour arriver à Tarqui, où Je reve- 
nois coucher. Celui-ci, le plus petit de tous, avoit à peine 
6 toiles de large, & je le connoiflois très-bien; mais la rivière 
avoit tant charié de fable & de vale, que mon cheval, quoique 
haut & vigoureux, s'y enfonçoit de plus en plus par les efforts 
même qu'il faifoit pour s’en tirer : je me jetai à l’eau pour le 
foulager de mon poids, & le dégager. Si dans cette occafion 
Jeufle monté une mule, comme ces animaux ont les pieds 
moins larges que les chevaux, elle eût couru grand rifque d'y 
refter. Le même jour, celle qui portoit ma malle étoit tom- 
bée du haut d’une berge dans la rivière, & ne sen étoit 
. tirée que pour retomber peu après dans une mare: mes livres 
& mes papiers étoient entièrement mouillés. J’aurois pu m'é- 
pargner le long temps que j'employai pour les fécher, fi j'euffe 
prévu qu'il me faudroit bien-tôt recommencer la même opé- 
ration. 

À la veille de mon départ de Turqui, je me vis menacé 
d'un nouveau procès avec le maître de la maifon que Jj'ha- 
bitois depuis fept mois: Je lui en avois fait les honneurs 
toutes les fois qu'il y étoit venu paler quelques jours; je me 
flattois d'avoir regagné {es bonnes graces par des attentions 
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marquées : Javois, d'ailleurs, très-bien payé tout ce qu'i 
m'avoit offert gratuiteinent ; cependant il attendoit le moment 
de mon départ pour me rançonner, en formant les plus 
étranges prétentions, & en me rendant refponfable de ce 
qu'il répétoit, fans aucun droit, contre Mrs Bouguer & Ver- 
guin, pour le temps de notre premier {éjour à J'urgui, quatre 
ans auparavant. Je lui donnait un peu plus que ce qu'il exi- 
geoit pour mon compte, & Je me crus heureux d'en être 
quitte à ce prix. Je n'infifle fur ce fait que pour remarquer 
que rien’ ne reflemble moins que ce procédé, à celui de la 
plufpart des gens de cenfidération à qui nous avons eu affaire 
dans l’ Amérique efpagnole. À Cuenca mème, où nous avions 


“peu d'amis, j'occupai à plufieurs repriles en 1739 & 1743, 


Départ de 
Tarqui. 
AWai, 


une muifon entière, que le m'tre*, dont j'étois à peine connu, 
m'avoit offerte, & de laquelle il ne m2 fut pas poéiole de lui 
faire accepter aucun loyer. I faut avouer que la vertu de Ph 
pitalité, aujourd huï prefque bainnie de l'Europe, femble être 
réfugiée dans fe nouveau monde. Sans doute c’étoit autrefois 
la même chole dans l'ancien; mais lafluence des hôtes, le 
nombre des aventuriers, & {à facilité de fe procurer pour de 
l'argent toutes les commodités de [1 vie dans les grandes villes, 
ont dû y faire pluflôt fentir les inconvéniens d'un ufage qui 
fai'oit tant d'honneur à l'humanité. 

Après bien des délais, & des contretemps que l'habitude 
feule pouvoit rendre fupportables, je partis entin de Tarqui le 
11 Mai 1743. Un jeune Créole établi à Cuenca, dont les 
talens étoient dignes d'une meilleure foitune, vint recevoir 
mes adieux dans mon défert, & prendre part à ma joie. Je 
n'olois prelque m'y livrer; j'avois befoin d'être confirmé dans 
l'aflurance que je n'étois plus retenu par aucun obftacle. Je 
pris là route de Jaën le 1 1 Mai 1743, huit ans après mon 
départ de France, & fept depuis mon arrivée à Quito. 

-Ce qui fuit n'a plus rien de commun avec l’objet principal 
de notre miflion ,.c'eft-à-dire, avec la mefure des deurés, & 


* Le Docteur Don Zrancifco Varfallo, Conuniflaire du tribunal de la 
Cruzada, + 
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ne regarde que mon retour en Europe, dont j'ai donné'la 
relation abrégée en 1745. Cependant, pour remplir le plan 
que je me fuis propolé dans cette Introduction, & pour ache- 
ver de rendre compte de mes occupations dans le cours des 
dix années qu'a duré mon voyage, je joins ici, fuivant l'ordre 
des dates, une récapitulation fuccinte des principaux faits rap- 
portés dans ma première relation ; mais Jindiquerai feule- 
ment ce que j'ai déjà dit ailleurs. Je n’infiflerai que fur les 
faits les plus importans, & fur plufieurs circonftances nou- 
velles & dignes d'attention, que les bornes prefcrites à ma 
lecture m'avoient fait omettre dans l'ouvrage cité 2, & que je 


retrouve fur mes journaux. 


Du vallon de Tarqui, dont la température approche du 
froid, on defcend au fud par une gorge appelée le Portété, dans 
un pays bas & chaud, comme lexprime le nom indien Yyr- 
guilla ?, qui a pris une terminaifon elpagnole. Ce canton, 
le laboratoire des brouillards qui nous avoient defolé à Tur- 
qui, €ft très-abondant en oranges, citrons, limes & limons 
de toute efpèce, bananes, grenadilles, & fur-tout en ciri- 
moyas, fruit du même genre que celui qu'on nomme dans 
nos ifles, pommes de canelle; mais qui l'emporte beaucoup 
fur celles-ci par le goût & le parfum. On donne afez géné- 
ralement au Pérou la préférence à la chirimoya fur l'ananas 
même, & il faut bien remarquer que l'on ne peut avoir en 
Europe qu'une idée imparfaite du goût de l'ananas, par ceux 
que l'art fait éclorre dans nos ferres. 

En fortant d'Funguilla, on pafie un gué fameux par un 
grand nombre d’accidens; c'eft celui de la rivière de /os Ju- 
dones. Je la trouvai fort enflée par les pluies : plufieurs de mes 
mules perdirent pied en la traverfant, & tout mon bagage 
fut mouillé: un Nègre libre, établi près du gué, na d'autre 
métier que celui de pafler un à un les voyageurs en croupe 


* Certe relation étoit deflinée pour | gairement langue de l’/nga, c’elt-i- 


_ une affemblée publique de l’Acadé- | dire, des Zncas, Funca figoifie pays 


mie, & y fut lue en partie le 28 | deplaine, & fe prend d'ordinaire pour 
Avrilr74s. W. les Mém. p.297. pays chaud : d'Funca on à fait Funga, 
b Dans la langue Querchoa, vul- | & pa dinunutif Yunguilla, 
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1743 fur un très-grand cheval accoûtumé à cet exercice. J'avois 

ÂMai, couché au bord de la rivière : la conformité de couleur & 
la même patrie eurent bien-tôt fait lier connoiflance au Nègre 
qui me fervoit, avec le Chimbador* (c‘eft le nom qu’on donne 
dans le pays aux pafleurs de cette efpèce ) ; celui-ci sinfor- 
ma de mon nom, & demanda quelle querelle j'avois eue 
avec S...... fun de ceux qui étoient Le plus chargés dans 
Yaflaire du tumulte de 17309 ; & fur le compte que lui ren- 
dit mon Nègre, le Chimbador ajoûta que j'étois bienheu- 
reux d'avoir pris cette route au lieu de l’autre, où Jaurois fait 
une mauvaile rencontre en paflant fur les terres de S...... 
Le pur hafard m'avoit déterminé à ce choix : j'avois fuivi le 
grand chemin en 1737, dans mon voyage de Lima, je voulus 
cette fois en prendre un nouveau, pour mieux connoître le 
pays, & pouvoir placer Zaruma fur ma carte, Quoi qu'on 
men ait dit, je n'ai jamais pu me perfuader que j'euffe couru 
d'autre rifque que de me voir enlever la copie des pièces du 
proces criminel, qu'on favoit que j'emportois avec moi, & 
dont on appréhendoit fort la révifion au Confeil des Indes 
de Madrid. Je nai pas porté mes foupçons plus loin contre 
un homme, qui de chef de fédition eft devenu, depuis mon 
départ, prêtre & curé, & qui fans doute a fait des preuves 
{üffifantes pour être revêtu de ce caractère. On pourra trouver 
qu'il a pouffé les précautions à l'excès, fur-tout depuis que l'évè. 
nement a fait voir que lui & fes complices n’auroient pas dû 
prendre leur confcience pour mefure de leur frayeur. 

Mines d'or J'arrivai le 17 à Zaruma : c'eft le feul pays de mines que 


de Zaruma, 


Jaie eu occafion de voir pendant mon féjour au Pérou. Si 


| toutes Îles autres reflembloient à celle-ci, la pauvreté habite- 
roit au fein de la richefle: foit parefe, foit défaut d’induftrie, 


* Ce nom eft originairement in- 

. 3 . 
dien. Dans l’ancienne langue du Pé- 
rou, chimpa, racine du verbe chim- 
pani, ( je paffe au delà ), fignifie le 
bord oppofé d’une rivière ou d’une 
_ ravine. Les Efpagnols ont fouvent 


changé lep en b; depampa, (plaine), | 


ils ont fait bamba : aïnfi de chimpo, 
ils ont fait chimbo; & de chimbo, 
chimbador, pafleur. Chimbo eft le 
nom d’un village où l’on pañle une 
rivière, à la vue de la célèbre monta- 
gne de Climbo-raco, dont le nom 
veut dire /a neige de l'autre bord, 


prefque 
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prefque tous les habitans de Zaruma font dans l'indigence; & 


avec le titre de Vi/la*, ce lieu reflemble à un village médiocre : 


ceux qui me montroient d'où l'on tiroit l'or, n’avoient point 
de fouliers. Cet or eft de bas aloi, & ne paile guère 14 
carats : on Île travaille avec le vif- argent. Les mines de Za- 
ruma ont prefque abandonnées, quoiqu’aflez abondantes: if 
ne manque que des bras pour les mettre en valeur: mais les 
fruits, qui, grace au climat, ne demandent aucune culture, 
y Jont excellens. Je ne remportai de ce lieu que la latitude, 
une bonne provifion d’ananas, & une longue barbe; car dans 


17430 
Mai, 


un lieu où j'entendois parler d’Alcaldes, de Résidors & d'hôtel | 


de ville, je navois pu trouver un Barbier. 

Il feroit difficile d'opter, & füur-tout de Aire un bon choix 
entre les ponts de lianes & les gués qu'il faut paffer aux en- 
virons de Zaruma. Je rejoignis le orand chemin le 2 ) 
Loxa, que je connoïflois dès le temps de mon voyage à Lima 


en 1737. Cette ville eft déchue de fon ancien luftre, & prefque 


tout fon commerce, le quinquina excepté, a paflé à Cuenca. 
Mon premier foin, en arrivant à Loxa, fut de réduire mon 
bagage au moindre volume poflible, & de me débarrafier de 
tout ce qui pouvoit retarder ma marche. Je ne gardai que deux 
habits très-légers ; je me défis de mon lit de camp: un hamac 
me fufh{oit dans le pays où j'allois entrer, qui devenoit plus 
chaud à mefure que le terrein baifloit. Je louai de nouveaux 
mulets, & je vendis à vil prix les miens, qui n'étoient pas en 
état de me mener plus loin , fur-tout dans les chemins affreux 
dont on me menaçoit: j'avoue que cette fois-là je n'eus pas 
à me plaindre de l'exagération. 

Je m'arrêtai quelques jours à AMalacatos, chez Don Zer- 
nand de la Vega, auquel je remis le teflament d’un François 
fon gendre, mort à Quiro, & qui, pour faire connoiflance 
avec moi, avoit attendu le jour où il menvoya prier d'être 
fon exécuteur teftamentaire. Je ne pouvois, d’ailleurs, me 
difpenfer de {éjourner à Malacatos : une de mes mules avoit 
été entrainée par un torrent avec fà charge; mes plans, cartes, 


* Villa, en Efpagne, eft une petite ville, à la diftinétion de Ciudad, 
: | ; re 
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vues & defleins étoient fort maltraités, & j'avois pris l’habi- 
tude de fécher mes papiers chaque fois qu'ils étoient mouillés. 

Pendant ce temps, un Religieux Auguftin, Curé de Vijca- 
bariba, village voifin, me rendit un grand fervice de la 
manière la plus obligeante: il reflouda & répara Îes tuyaux 
d'une grande lunette de 1 6 pieds, qui m'a depuis fervi dans 
nu route à plufieurs obfervations de longitude, & qui, fans 
Jui, me feroit devenue inutile dans un pays où je n’aurois 
pu la faire réparer. se THRR 

La récolte de quinquina faïfoit le principal revenu de mon 
hôte, qui avoit fes terres dans un des bons cantons: jy fis 
ma provifion de celui de la meilleure efpèce ; il me donna 
de l'extrait & du fel tirés de cette écorce encore récente, par 
le procédé que lui avoit enfeigné M. de Juffieu, pendant le 
féjour qu'il avoit fait dans ce même lieu en 1739. Je n'ai 
pas eu occafion de faire ufige du fel; mais l'écorce & l'extrait 
ont guéri de la fièvre tous ceux à qui j'en ai donné au 
Parà, à Cayenne, & far le vaiffeau hollandois qui m'a paffé 
en Europe. he 

Je féjournai le 3 Juin à Fangana, pour y chercher & choiïfir 
moi-même de jeunes rejetons de l'arbre du quinquina, que je 
deftinois au Jardin royal des plantes. Je m'étois flatté de 
pouvoir les tranfporter au moins jufqu'à Cayenne, & de les y 
laifler en dépôt. On verra quel fut leur fort. 

Je paffai par les villes de Loyola & de Valladolid, & près de 
Cimbinama, fondées dans les commencemens de la conquête 
du Pérou. Leurs grands noms peuvent fervir tout au plus d'or- 
nement à une carte; il y auroit à peine de lexagération à 
dire que quelques-unes tiennent plus de place fur le papier, 
que les villes mêmes n'en occupent aujourd’hui fur le ter- 
rein. Îl ne refte nul veflige de celle de Cumbinama : les deux 
autres ne méritent pas le nom de hameau. Je laïfle à juger 
de l’état des ponts de lianes qui conduifent à ces lieux inhabités. 

Pendant que mon bagage alloït par terre à Jaër, je fis 
mon premier effai de navigation fur un radeau, en defcendant 


la rivière de Chinchipé depuis Perico jufqu'à Tomépenda , où 
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jallois trouver le Gouverneur efpagnol de Juën, qui préfé- 
roit, avec grande raïfon, le féjour d’un village indien à celui 
de fà capitale : celle-ci eft fituée, comme Zaruma, fax une 
montagne, mais fale & humide, malgré cette pofition, & 
renommée feulement par l'efpèce de tique , appelée garrapafa, 
dont on y eft dévoré. | 

Mon bagage m'attendoit à Jaër, dont je voulois déter- 
miner la fituation : c'étoit, pour ainfi dire, mon point de 
partance. Îl fallut me contenter d'en fixer la latitude, & de 
conciurre Îa longitude feulement par mes routes, n'ayant pu 
y oblerver d'écliple des fatellites de Jupiter. Le Marañon n'eft 
pas encore navigable à Jaën : il me refloit quatre jours de 
marche jufqu'au port où je devois m'embarquer. 

La nature du pays que j'eus à traverfer de Loxa à Jaën, 
& de Juën à l'embarcadero, mériteroit quelque détail; on 
le trouvera dans les additions à ma relation de l’'Amazone , 
inférées dans les Mémoires de Académie de 1 745. Je dirai 
leulement que jarrivai le 26, de nuit, à Chuchunga, lieu de 
mon embarquement, après plufieurs naufrages dans un torrent 


que je pañlai vingt-deux fois la dernière Journée de ma 


route par terre. ie 

Pendant qu'on me préparoïit un radeau, Je moccupai à 
faire un extrait de mes obfervations les plus importantes, 
tant fur la mefure du degré que fur diverfes autres matières : 
cet extrait étoit adreflé à l Académie, pour lui être rendu , 
en cas que je mourufle en chemin : je recommandois au 
Gouverneur de Jaën, de le faire tenir à Quito au Père A4i- 
lanezio, que j'en rendois le dépofitaire. Je m'embarquai le 4 


Juillet fur la petite rivière de Chuchunga, & je la defcendis ment. 


en radeau jufqu'à fa rencontre avec le Maraïñon, où je dé- 
bouchai le $ au matin, après environ fix heures de naviga- 
tion. Un peu au delà, je nv'arrêtai deux jours, pour donner 


le temps aux eaux de baiffer, & pour agorandir mon radeau, 


für lequel j'arrivai à Sanr-Zago le 10, après avoir franchi le 


Mauvais pas de Cumbinama , & le tournant d'eau d'£fcurre- 


bragas : je ne me tirai de celui-ci qu'au moyen d'une corde 
Aa ïj 
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1743. que me jetèrent les trois Indiens du canot qui m'efcortoit ên 
Juiller.  côtoyant le rivage. : | 

Radau J'ai rapporté ailleurs comment la nuit du 11 au 12, 
fufpendu. {dis que j'attendois que la rivière fût aflez bafle pour rifquer 
le paflage du Pongo, peu s’en fallut que je ne demeuraffe fuf- 
pendu avec mon radeau, à l'éclat d'une branche d’arbre qui 

y étoit entrée par-deffous, & qui l'avoit traverfé. Z 
Pafage de Le 12, je paflai le fameux détroit connu fous le nom de 
Re Pongo de Manférirché, que je trouvai moins effrayant qu'on 
ne me favoit dépeint. J'en ai donné le plan & la vue dans les 
Mémoires de l’Académie de 1745. En 57 minutes, je me 
vis tranfporté à Borja, que j'eftimai deux lieues au deflous 
de Sant-lago. De nouvelles réflexions fur la rapidité du cou- 


rant de plufieurs rivières qui tombent de la Cordelière, & 


dont j'ai mefuré la viteffe plufieurs fois proche de leurs fources, 
me font foupçonner que la diflance de Sant-lago à Borja 
pourroit bien être plus grande que je ne l'ai évaluée dans ma 
relation, & que j'ai peut-être trop rabattu de l'eftime ordi- 
naire de trois lieues. | | | 


Baja. Borja, capitale du Gouvernement de Mainas, reflemble 


aflez aux villes dont j'ai parlé plus haut : il n'ya plus que des 

Indiens. J'en partis le 14 avec le R. P. Magnin, miflionnaire 

& curé de ce lieu, qui voulut bien m'accompagner jufques 

à la Laguna. Le 17, nous fimes halte à l'embouchure du 

Paflaça , rivière qui reçoit toutes les eaux de la Cordelière, 

à lorient de Riobamba, & que Don Pedro Maldonado avoït 
defcendue en venant de Quito. Je trouvai attaché à un arbre 

un billet qu'il y avoit laiflé en paflant , le premier Juin, pour 
m'inftruire de fa marche, comme nous en étions convenus. 

La Zagma, Le 19, je le joignis à la Laguna, principale miflion de 

. Nr Maïtas, où il nrattendoit depuis fix femaines. 

Nous en partimes enfemble le 23 fur deux canots de 42 

& de 44 pieds de long, formés chacun d'un feul tronc d’ar- 

bre, & équipés de huit rameurs. Nous marchimes jour & 

nuit, dans l'efpérance d'atteindre, avant leur départ, les bri- 

gantins que les miflionnaires, Carmes portugais , dépêchent 
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tous les ans au Para, pour porter le cacao qu'ils recueillent 


dans leurs miflions, en échange duquel ils reçoivent de Lif 
bonne tout ce qui leur eft néceflaire. 

Nous arrivames le 2 $ au foir, après quarante-huit heures 
de marche, à la bourgade des Yaméos, nation fauvage nou- 
vellement apprivoifée, dont la langue & la prononciation 
ne reflemblent à aucune autre. ; | 


Le 26, je ne trouvai point de fond à 80 brafes, quoique 


je fufle encore à 800 lieues de la mer: je paffai le même 
jour devant les bouches de l'Ucayalé. Son cours de plus de 
s00 lieues, la largeur de fon lit, fa direction, qui change 
moins que celle du Marañon après leur rencontre mutuelle, 
donnent lieu de douter lequel de ces deux fleuves reçoit l'autre, 
& doit lui donner fon nom. e 
Le 27 au matin, nous abordâmes à Suint- Joachim des 
Omaguas. De ious les fauvages qui habitent les bords de 
V' Amazone, ce font les plus civilifés, malgré leur ufage bizarre 
de s’applatir le front, la longueur artificielle de leurs oreilles, 
qui leur eft commune avec quelques autres nations, & leur 
goût fingulier pour leurs prétendus fortilèves & certaines fu- 
perflitions bizarres, dont le détail me mèneroit trop loin. 
Le 3 r, je déterminai en longitude & en latitude l'embour 
chure du Mapo, qui fort des montagnes à lorient de Quito, 
& qui a long-temps paflé pour la fource principale de l Ama- 
zone. Les Portugais font remonter jufqu'à ce confluent, leurs 
prétentions fur le domaine des bords de ce fleuve; quoique 
la borne placée en 1 639 par Zeéxeira, fur laquelle ils fe fondent, 
ait été pofée beaucoup plus bas, à Paraguari, vis-à-vis de la 
première bouche de l'Yspura. 


Le lendemain, premier Août, nous primes terre à Peyas, 


aujourd'hui la dernière miflion efpagnole en defcendant le 
fleuve. Le poilon, dont les Sauvages raffemblés en ce lieu, 
particulièrement les Zicounas, enduifent la pointe de certaines 
petites flèches de bois de palmier, qu'ils lancent avec le foufile 
par le moyen d’une farbacanne, pafle dans le pays pour le 
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croit communément qu'il perd fa force en peu de mois: 


mais je ne l'ai trouvé guère moins actif après deux ans. 
Mrs de Reaumur & Hiériflant en ont jugé de même, par les 
expériencés qu'ils en ont faites à Paris au bout de quatre 
ans, fur un grand nombre de quadrupèdes & d’oifeaux, même 
fur des chevaux, fur un ours, un aigle, &c. L'animal atteint 


d’une de ces flèches récemment empoifonnées, tombe en para- 


lyfie, quelquefois avec des convulfions, & meurt ordinaire- 
ment en moins d'une minute. Ce poifon n'agit que mélé 
directement avec le fang : Le sibier tué avec ces mêmes flèches, 
n'en eft pas moins bon à manger, & nous en avons vécu 
pendant le cours de notre navigation fur l Amazone. Le fucre 
pris intérieurement, qui pafle dans Îe pays pour un contrepoifon 


_ efficace contre ces bleflures, ne produit fouvent aucun effet : 


les animaux piqués d'une flèche empoifonnée, n'ont été fauvés 
que par lapplication du feu fur la plaie, ou l'amputation de 
la partie bleflée, faite à linflant même. PE 

La miflion de Pévas eft compofée de diverfes nations 
raflemblées ; nous y vimes plufieurs Sauvages indépendans qui 
venoient vifiter les nouveaux Chrétiens de la bourgade, leurs 
parens ou leurs compatriotes. Ceux-ci n’ont d'autre vêtement 
que ce qui fufht à peine pour couvrir leur sèxe : ceux-Aà, 
hommes & femmes, vont entièrement nus. Les uns & les 
autres ont, pour la plufpart, le vifage criblé de trous; & 
dans leurs fêtes & leurs danfes, dont nous fümes témoins, ils 
fe lardent le vifage de plumes d’oifeaux de différentes couleurs. 
H y a encore quelques nations barbares dans l'intérieur des 
terres, & nommément fur les bords de lYupura, qui man- 
gent leurs prifonniers; mais aucune d’elles n'habite les bords 
de Ÿ Amazone. EH “ 

Nous partimes de Pévas le foir même : nous navigâmes 
trois nuits & trois jours, & nous fimes le chemin de fept 
à huit journées ordinaires, fans rencontrer aucune habitation. 
La nuit, nous nous laïflions aller au fil du courant, & nos 
rameurs fe repofoient : deux feulement faifoient fentinelle, 
fun à la poupe, l'autre à la proue. Hors le temps deftiné à 
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prendre hauteur à midi, ou à obferver l'amplitude au lever 
& au coucher du foleil, nous ne faifions chaque jour qu'une 
halte de deux ou trois heures, pendant lefquelles je prenois 
un peu de repos: le refte du temps, j'étois continuellement 


_ occupé à obferver avec la bouflole les changemens de direc- 


tion du cours de la rivière, & avec la montre, le temps que 
nous employions d'un détour à l'autre; à mefurer la vitefle du 
courant, celle du canot, la largeur du fleuve, la longueur de 
fes ifles; enfin à marquer les embouchures des rivières quil 
reçoit, pour ne rien omettre, s'il étoit poflible, dans la carte 
que je levois de fon cours. Le 3 Août, M. Maldonado vou- 
fut bien commencer à fe charger de marquer les changemens 
de route, & la durée de chacune, depuis fix heures du matin 
jufqu'à neuf; ce qu'il continua les jours fuivans, tant que 
nous marchâmes fans nous arrêter. 

Nous évitions de prendre terre dans les endroits dange- 
reux & fufpeéts, où le hafard peut faire rencontrer quelque- 
fois des Sauvages ennemis, quoique le cas foit fort rare. Je 
métois muni d'armes à feu, qu'ils craignent beaucoup, bien 
que moins terribles que leurs flèches empoilonnées : j'avois 
dans mon feul canot, deux fufils & quatre paires de piftolets. 
Je m'aperçus bien -tôt que cette provifion étoit inutile : elle 
me fervit à faire des préfens fur la route, à nos hôtes & à 
nos guides. ; 

Le $ au matin, nous débarquämes à San-Pablo, la pre- 
mière des cinq miffions portugailes qui occupent environ deux 
cens lieues le long de la rive auftrale du fleuve. C’eft depuis 
linvafñon des Portugais en 17 1 0, que ces nouveaux établiffe- 
mens fe font formés des débris de l'ancienne miflion du 
Père Samuel Fritz, Jéluite allemand, miffionnaire de la cou- 
ronne d'Efpagne, & l'apôtre du Marañon. H avoit pouflé {es 
conquêtes fpirituelles jufque dans Rio- Negro , à 600 lieues de 
Borja , lorqu'il defcendit le Marañon en 1 689. La grande 
carte Efpagnole du cours de cette rivière, qu'il fit à fon retour 
du Parà, fut gravée en petit à Quito en 1707, & depuis 
copiée en 1717, dans le Rec. de Lettres édif. & curieuf. Cette 
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carte eftun morceau précieux & unique *: elle prouve l'habileté 
de fon auteur, vu la difette où il étoit d’inftrumens, {on infir- 
mité actuelle, & les circonftances gênantes de fa navigation 
L'original du P. Fritz, où les degrés de grand cercle ont près 
d'un pouce, m'eft tombé heureufement entre les mains, à Ja 
veille d’être entièrement confumé par le temps, l'humidité & 
les infectes, qui détruifent tout dans les pays chauds ; j'en 
fuis redevable au R.P. Micolas Sindlher, Jéluite bavarois , Su- 
périeur des miflions de Maïnas , dont Je zèle & les travaux 
ont abrégé les jours: mon deflein eft de le dépoler à ka Bi- 
bliothèque du Roï, quand j'aurai publié ma grande carte. 


Les cinq nouvelles miflions portugaifes font aujourd'hui 


gouvernées par des religieux Carmes de la même nation. 


Nous y trouvimes des canots beaucoup plus grands & plus 


commodes que les nôtres, une nouvelle Jangue, de nouveaux 
ufages. Là, quoiqu'au centre du vafte continent de l Améri- 
que méridionale, tout fe reflent de Faifance que procure le 
commerce direét avec l'Europe, par le moyen de la flotte 


qui vient tous les ans de Lifbonne au Para. Nous féjournâmes 


* Ce n’eft que dépuis peu de temps 


que j'ai pu rencontrer un exemplaire | 


de la Relation françoife de Ja rivière 
des Amazones, par le Comte de Pa- 
gan, imprimée à Paris en 1655; 
quinze ans après celle que le Père 
d’Acuña avoit publiée à Madrid en 
1640, & que M. de Gomberville, de 
V'Acad. Françoife, traduifit en 1682. 
J'ai trouvé dans celle du Comte de 
Pagan une petite carte fort défec- 
tueufe de Ja rivière des Armnazones, 
mais antérieure à celle du P. Fricz, 
& qui ne fe trouve point dans Pédé 
tion efpagnole de l'ouvrage du Pêre 
d’Acuña, Quelques-uns ont pris la 
Relation du Comte de Pagan, qui 
ne cite perfonne, pour une para- 
phrafe de celle du Père d’Acuña ; 
mais comme Pagan contredit & re- 
lève cet auteur en divers endroits , il 


- 


faut néceflairement qu’il ait eu d’au- | 


tres mémoires. Il y a toute appa- 
rence qu'il les avoit acquis en Portu- 
gal, où il fut envoyé pour fervir en 
qualité de Maréchal-de-camp en 
1642, deux ans après la révolution 
qui mit la maiïfon de Bragance fur Je 


* thrône : il eft probable qu'il les aura 


tirés de quelqu’un des Portugais de 
l'expédition de Pedro Texeira, Lieu- 


tenant de Roi, ou Capitam mor du 
Para, qui avoit remonté l'Amazone 
_en1637, & fait le voyage de Quito, 


Peut-être même Pagan aura-t-il eu 
communication de quelques mémoi- 
res envoyés directement du Para à 
la cour de Lifbonne , pour fuppléer 
à ceux que le Jéfuite efpagnol , nom- 
mé par l’Audience royale de Quito 
pour accompagner Zexeira dans fon 
retour ,. avoit apportés à Madrid à 


Philippe IL dont le Portugal venoit 


de fecouer le joua. 
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fix jours à Coari, la dernière des cinq miffions: nous y relayà. 7 743 
mes de canots & d’Indiens, & nous en partimes le 20: Le 4, 
| même Jour, nous efluyâmes une véritable tempête, dans un Gr 
$ endroit où le fleuve avoit plus d’une lieue de large : nous 
h eûmes le temps de nous mettre à l'abri; l'entrée d’un ruifleau 
\ nous férvit de port. Je n'ai point fait mention de plufieurs 
1 autres pareils orages. Le 21, je ne trouvai point de fond 
+ avec une fonde de cent trois braffes : je m’étois précautionné 
l contre l'accident connu, qui peut, en certains cas, empêcher 
| = da fonde d'aller à fond, quand la profondeur eft fort grande , 
… & le plomb fort petit. 
| | Le 23, nous entrâmes dans Rio negro, ou la Rivière noire, … Rio negre, 
| … & nous primes terre au Fort Portugais : on peut remonter de f l'sr. 
; cette rivière dans le grand fleuve de l'Orinoque, qui a fon em- 
bouchure vis-à-vis life de la Trinité. Cette communication de 
à TOrinoque à Ÿ Amazone, autrefois connue, enfuite révoquée en 
| doute, niée même encore en 1742 par le P. Gumilla, auteur 
| de lOrinoque illufiré, qui avoit pañlé fa vie dans les miffions 
j voifines, a été récemment bien conftatée par les nouvelles 
. découvertes des Portugais en 174: 3, & l'auteur cité a reconnu 
fon erreur avant fa mort. Il s'enfuit de-fà que la Guiane eft la 
| plus grande ifle du monde connu. > 
n 46 . Le lendemain, nous laïflâmes à droite, für la rive aufirale, Rive de 
| les bouches de Ia rivière da Madeira (ou du Bois), que les Madeira. 
Portugais du Par ont remontée en 1741 jufqu'à Santa-Cruz 
| de la Sierra, dans le haut Pérou. Les Jéfuites portugais ont des 
| miflions très-floriflantes fur les bords de cette rivière : celles 
de Amazone, au deflous de Coari, font régies par des Reli- 
gieux de la Mercy de là même nation. | 
Le 28, nous atterrimes fur le bord feptentrional du fleuve Fort de Paunis, 
au Fort de Paouchis (Pauxis,) où les Portugais ont une garnifon. 
L’Amazone, large d’une & de deux lieues au deffus de Pauxis, 
forme en ce lieu un détroit dont Je mefurai géométriquement 
la largeur ; je la trouvai de 900 toifes. Le flux & reflux s’y 
fait fentir, quoiqu'à deux cens lieues de la mer. de 
En feize heures de marche, nous nous rendimes de Pauxis 
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à l'embouchure de la rivière de Topayos. Nous mouillimes 

le 2 Septembre fous le fort de même nom, où il y a auffi 
arnifon portugaife. Je fis en ce lieu Facquifition de plufieurs 
ierres vertes, connues fous le nom de pierres d’Amazones : 


elles font fort eftimées des Indiens, qui ont peine à sen 


défaire, & elles deviennent tous les jours plus rares. C'eft 
un vrai jade, pareil à celui d'orient, mais dont on ne con- 
noît plus la carrière, non plus que Part avec lequel les an- 
ciens Indiens ont fu travailler cette matière, malgré fon 
extrême dureté, & y percer des trous, quelquefois de fix à 


_fept pouces de long, fans aucun outil de fer *. J'ai remis les 


plus belles de ces pierres au cabinet du Jardin du Roi. 

Le 4, nous vimes au nord, à douze ou quinze lieues dans 
les terres, une chaîne de montagnes parallèles à la rivière, 
les premières & les feules que nous euflions aperçues depuis 
que nous avions perdu de vue ia Cordelière du Pérou. Le 
pays entre le fleuve & ces montagnes, paroifloit entière- 
ment découvert : nous étions, fuivant mes routes, à peu 
près au fud de Cayenne; & je jugeaï dès-lors que ce terrein 
eût été propre aux opérations que nous avions faites dans la 
province de Quito. J'eus occafion depuis de me confirmer 
dans ce jugement. 

Le 6 au foir, nous entrâmes dans des canaux naturels fort 
étroits, qui nous conduifirent, par l'intérieur des terres, dans 
la rivière de Chingou (Xingu), & nous la traversimes le len- 


demain un peu au deffus de {on embouchüre. Là nous ceffimes 


d'être perfécutés des coufms & des maringoiïns, qui font la plus 
grande incommodité de cette navigation. J'ai donné dans ma 
première relation une raïifon plaufible de ce changement. 

Le même jour, en approchant: de terre pour couper quel- 
ques morceaux d’un bois dont on vantoit les vertus pour 
Yhydropifie, une vague nous pouffa contre un éclat de 
branche caché, qui ouvrit une voie d'eau très - confidérable 


* Les deux plus beaux morceaux que j'aie rapportés, m'ont été donnés 
à Cayenne par M. de Lille- Adam Commiflaire de la marine , & par M. 
AMholinier Arpenteur royal de Ia colonie, | 
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la carenne de notre canot: elle fe remplifloit à vue d'œil; & 
_ fi nous euffions été moins près du rivage, nous aurions couru 
le plus grand rifque. Es 
_ Le 9 au matin, nous nous arrétèmes fur Le bord auflral du 
fleuve, à la petite ville & forterefle portugaife de Couroupa 
(Curupa), d’où nous nous rendimes, à la faveur des marées, 
entre des ifles, & par un détroit tortueux, appelé Z'agipourou 
(Tagipuru), dans la rivière de Par, qu'on a prife mal-à-pro- 
os pour un bras def Amazone. 
… J'ai déjà remarqué qué tous les Gouverneurs portugais étoiént 
prévenus de mon arrivée ; ils mavoient attendu és deux 
années précédentes. Je nai fu que depuis mon retour en 
France, que les ordres de Sa Majefté Portugaife ne s’étoïent 
pas bornés à mon paflage, & qu'il y en avoit eu de particuliers, 
pour me défrayer & ceux qui m'accompagnoient, dans tous 
les lieux de fa domination : circonftance dëônt il n'étoit point 
fait mention dans l'ordre que me fit voir le Gouverneur du 
Parà, & dont on trouvera la copie à la fuite de ce Journal. 
Nous fûmes reçus & traïtés par-tout avec la plus grande dif- 
tinétion : l'on tira le canon des Forts, & nous trouvames, en 
débarquant à Couroupa , les deux compagnies de la garnifon 
fous les armes, le Lieutenant de Roi, ou le Capitam Mér, 
à leur tête. Nous y palmes trois jours dans des fêtés conti- 
nuelles ; nous en partimes enfuite, & nous arrivämes le r9 
Septembre à la vue du Parä, où nous fümes retenus & bien 
traités pendant huit jours dans une habitation dépendante du 
collège des Jéfuites, en: attendant qu'on eût meublé la maifon 
qui nous étoit deftinée à la ville: ce ne fut que le 27 que 
nous allâmes nous y établir. ; | | 
Parà, ou le grand Parä*, dont le nom eft à peine connu 
en Europe, eft une grande & belle ville nouvellement bâtie 
en pierre, & que fon commerce avec Lifbobne rend tous les 


* Para, dans la langue des Zupi- |! grande rivière, d’où vient Paragtaÿ, 
nambas , la plus généralement répan- | & Baraquan nom que quelques an- 
due dans le Brefil, fignifie fleuve où | ciénnes cartes donnent à lOrinoque 
rivière; Paraguafou ( Para-guazu): \ dans fa partie fupérieures 
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jours plus floriflante. C'eft le fiège d'un évêché, & peut-être 
l'unique colonie européenne où l'argent n'ait point de cours: 
la feule monnoie courante étoit alors le cacao. 


… J'eus le temps de faire en trois mois que je reftai dans cette 


ville, un aflez grand nombre d'obfervations. Le 3 Décembre, 


Don Pedro Maldonado s'embarqua fur une flotte portugaife 


de fept navires, qui failoient voile pour Lifbonne, où il arriva 


deux mois après. Nous nous rendimes réciproquement dépo- 
fitaires de nos dernières volontés : il fe chargea d'un 4ypli- 
cata de mon extrait d'obfervations, pour l Académie, J'avois 
ajoûté à ce nouvel extrait les latitudes & longitudes que j'avois 


obiervées depuis dans le cours de ma navigation. J'adreffai le 


paquet à M. de Chavigny, alors Ambaffadeur de France à a 
cour de Portugal: ce Miniftre me la fait remettre depuis mon 
arrivée à Paris. | 
L'exemple’ du P. Samuel Fritz, miflionnaire d’'Efpagne à 
Maïnas, qui defcendit le fleuve jufqu'au Para en 1 689, pour 
y rétablir fa fanté, & que le Gouverneur de cette ville 
retint pendant plus d’un an, fans fui permettre de retour- 
ner à fa miflion, avoit fait craindre à Don Pedro Maldonade 
de fe déclarer Efpagnol parmi les Portugais. Ses parens & fes 


amis le lui avoient bien recommandé avant fon départ de Quito, 
& je lui avois promis le fecret. Après que le Gouverneur du : 


Parà mw'eût remis copie des ordres de S. M. P. & que nous 


eùmes éprouvé les manières franches & ouvertes de ce Com- 


mandant ? à notre égard, je fis mon poflible pour engager 
M. Maldonado à y répondre : je lui repréfentai que le paffe- 
port ne diflinguoit aucune nation, puifqu'il sétendoit à 
tous ceux qui viendroïient en ma compagnie; que l’ancien 
Gouverneur qui avoit retenu le Père Samuel Fritz, après en 


avoir été blâmé par fa Cour, avoit reçu ordre de le faire: 


reconduire à fa miflion , avec de grands honneurs, ce 
qui avoit été exécuté; que les circonftances préfentes étoient 


beaucoup plus favorables, vu l'alliance étroite & la bonne 


+ Les efpèces monnoyées y ont depuis été introduites. 


5 M. Joan de Abreu e Caflel-branco, 


intelligence qui fubfiftoient depuis long temps entre les Cours 
d'Efpagne & de Portugal M. Maldonado fentoit la force 
de ces raïifons, mais une mauvaife honte le retenoit : il avoit 
paflé pour François, & reçu en cette qualité des lettres de 
recommandation du Gouverneur pour la cour de Lifbonne ; il 
_mofa lui avouer fes craintes, ni les foupçons qu'on lui avoit 
infpirés. Ce n'eft pas tout : il exigea de moi que je lui gar- 
dafle le fecret, même après fon départ ; & tout ce que je pus 
obtenir de lui, ce fut de confentir qu’en renvoyant au Parà 
le canot qui me devoit conduire à Cayeme, J'expliquañfe les 
raifons qui lavoient engagé à ce myftère. Je paflai encore au 
Para près d’un mois après fon départ. Je ne. me füis trouvé 
de ma vie dans une fituation plus embarraffante : d’un côté, 
je me reprochois de payer par une diffimulation qui reffem- 
bloit à une tromperie, la franchife d'un homme de beaucoup 
d'elprit & de mérite, qui me combloit de politefles & de pré- 
venances; & d’un autre côté, je ne pouvois trahir la confiance 
_ de mon ami. J’évitai, autant qu’il me fut poffible, les converfà- 
tions particulières avec le Gouverneur, qui me parloit fouvent 
de M. Maldonado. | 

- Pendant mon féjour au Para, j'avois été fort lié avec un 
Éccléfraftique, homme de lettres, fils d’un François établi en 
cette ville : c'étoit Dom Lourenço Alvares Roxo de Potfis, 
grand Chantre de léglife cathédrale, & grand Vicaire de 
TEvêque. Il avoit beaucoup de goût pour d'hifloire naturelle 
& pour la méchanique : plufieurs morceaux curieux, qu'il me 
donna, & d'autres qu'il m'a depuis envoyés, font partie de 
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ceux que J'ai remis au cabinet du Jardin du Roi. Î[ eft au- 


jourd'hui Correfpondant de l'Académie. 

Le Général du Para m'avoit beaucoup preffé de m’embar- 
quer fur Ja flotte’ qui étoit partie pour le Portugal ; mais c’étoit 
en France que je voulois me rendre dire‘tement. En par- 
tant avec cette flotte, je n’eufle pu me difpenfer de faire 


au moins quelque féjour dans les Cours de Lifbonne & de 


Madrid, dont j'avois reçu tant de faveurs, & dont les langues 


métoient devenues familières; mais je croyois ne devoir 
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m'arrêter volontairement nulle part, avant que d’avoir rendu 


compte de ma commiffion à l’Académie. Je refufai donc les ‘ 


offres, & je réfiftai aux inflances réitérées du Gouverneur: 
je perfiftai à lui demander un canot pour pafler à Cayenne, 
dans le deflein de m'y embarquer pour la France fur le vaifieau 
du Roï qui vient tous les ans dans cette colonie. | 
Plufieurs autres raifons fe joignoient à celles que je viens 
d’expoler. Je voulois, en faifant le trajet du Parà à Cayenne, 
achever ma carte du cours de l'Amagone, & melurer lem- 
bouchure de ce fleuve-en la traverfant. Je comptois dépofer 
à Cayenne mes jeunes arbres de quinquina, qui avoient befoin 
de cet entrepôt, pour être tranfportés en France: D'ailleurs, 
il me paroifloit important de répéter l'expérience de M. Richer 
fur {a longueur du pendule à fecondes à Cayenne : je me pro- 
polois auffi d'y faire celle du pendule de métal, que j'avois 
employé au même ufage à Quito, à Pitchincha, au Para, & 
qui m'a fervi depuis à Paris. Je me flattois, vu les mefures 
que j'avois prifes, de trouver raflemblées à Cayenne toutes les 
lettres que j'attendois, d'Europe, & dont j'étois privé depuis 
plus de trois ans: fur-tout j'efpérois pouvoir m'embarquer, 
& repafler droit en France, fur le vaifleau de guerre qui, à 
fon retour de Cayenne, touche ordinairement à la Martini- 
que. J'étois bien réfolu, en ce cas, de remonter fur Ia mon- 
tagne Pelée, haute de 700 toifes , d'y melurer avec le micro- 
mètre, la diverfité d'inclinaifon de horizon dans le fens 
du méridien, & perpendiculairement au méridien; & de con- 
clurre de cette oblervation l'inégalité des degrés du méridien 
& de l'équateur par une voie très-fimple. J’avois inutilement 


cherché les moyens de faire cette obfervation fur la côte de la 


mer du fud en 1736, lors de notre débarquement à Afanta: 
il ne n''avoit pas été pofhble alors de faire aucune application 
utile de cette méthode, faute d'une hauteur fufhfante, & je 
m'étois toujours flatté qu'à mon retour j'en trouverois locca- 
fion à la Martinique. Telles étoient les raifons qui me déter- 
minèrent au voyage de Cayenne : j'étois bien éloigné de pré- 
voir qu'il retarderoit de près d'un an mon arrivée en France, 
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La petite vérole faïfoit alors un ravage affreux au Para 1743. 
parmi les Indiens, à qui elle eft prefque toüjours mortelle, Décembre. 
quand ils l'ont naturellement, & qu'elle ne leur eft pas com- us Le 
muniquée par infertion: opération qui a très-bien réufir au par la petite vé 
Parà avant & depuis mon paflage. Il n'étoit pas poflible de role. 
trouver un nombre fufifant d’Indiens pour former un équi- 
page de rameurs: il les fallut faire venir de fort loin, & les 
garder à vue, pour empècher qu'ils ne communiquaflent avec 
ceux de la ville, qui étoient infeétés de la contagion. Tout 

_ le mois de Décembre fe paffa dans ces préparatifs. Je mis à 
profit ce délai : je déterminai la latitude & la longitude du 
Parà par plufieurs obfervations, & j'en fis un grand nombre 
de divers genres, dont j'épargne ici l'énumération au lecteur. 

Celui que le Gouverneur avoit chargé d’'équiper le canot, RS sagem < 
avoit refufé de recevoir l'argent que je lui avois offert: je : 
portai fécrètement, au moment de mon départ, 200 cruzades 
(environ $oa livres monnoie de France), à un riche négo- 
ciant, que je chargeai de les remettre de ma part pour le 
fret du canot. J'ai appris depuis mon retour en France, que 
a fomme n'avoit point été acceptée, & qu'elle étoit reftée 

en dépôt par ordre du Gouverneur : é’eft à cette occafion 
que j'ai fu jufqu'où s'étoient étendus les ordres & la libéra- 
lité de Sa Majefté Portugaife. | 

Je m'embarquai enfin la nuit du 29 au 30 Décembre Départ du 
1743. Neufans d’abfence de ma patrie, & l'efpoir de trouver ré pour Ca 
bien-tôt des nouvelles de ma famille & de mes amis, me" 
donnoient la même impatience d'arriver à Cayeune, que fi 
cette colonie eût été la France même, 
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E bâtiment fur lequel je partis du Par4, étoit une grande 
pirogue pontée, avecun équipage de vin gt-deux rameurs. 
Le Gouverneur m'avoit donné un fergent de la garnifon, pour 
les commander, & je trouvai à bord une ample provifion de 


vivres & de rafraïchiffemens. Ce bâtiment pouvoit tenir la 


mer; mais les Indiens & leur conducteur n'étoient pas gens à 
perdre la terre de vue; & je ne pouvois faire autrement que 
de me laïfler conduire : peu s'en fallut que les vents contraires 


ne me ramenaflent au Pard huit jours après mon départ. 


Enfin nous doublimes, avec beaucoup de peine, le 1 r Jan- 
vier, {a pointe de Maguari, à Vangle oriental de la grande 
ifle des Joanes, où de'Marayo. Cette pointe n’eft pas moins 
dangereufe, par les récifs dont elle eft environnée, que celle 
de Zigioca, fituée tout vis-à-vis dans la terre ferme , ne left 
par fes bas-fonds, qui s'étendent fort loin au hrge. Toutes 
deux forment l'embouchure de la rivière du Larà , qui a douze 
lieues de traverfée d'une pointe à l'autre, & qui eft, je le 
répète, abfolument diftincte, & à plus de quarante lieues de 
diflance de l'embouchure du fleuve des Amagones, avec lequel 
la rivière du Parà a fouvent été confondue, | | 
Je prolongeai la côte feptentrionale de l’ifle de Marayo, où 
des Joanes, qui court quarante lieues de left à l’oueft ; pref- 
que fous la Ligne équinoctiale. Cette fe, qui peut avoir 
plus de 1 $0 lieues de tour, n’eft feulement pas nommée dans 
les diétionnaires géographiques les plus récens. Je traverfai 
enfuite, en paflant d’une ifle à l'autre, & portant toüjours à 
loueft, le vrai canal de V'Amagone, dont la largeur vis-à-vis de 
Macapa n'a pas moins de douze lieues, en y comprenant les 
ifles; j'abordai au fort de Macapä, fur la rive gauche du 
fleuve, à o degré 3 minutes de latitude nord : ce fut 1à que 
j'achevai de me convaincre par mes yeux, & par le rapport 
des gens qui connoifloient le pays, que ce que j'avois propofé 
ès 


HIS TO RUÇULE... 201 
dès 1734, fur la feule infpeétion des cartes, eût été d’une 
… exécution plus aifée que je n'ofois alors le préfumer ; que rien 
_n'auroit empêché de mefurer plufieurs degrés du méridien au 
_ fud de Cayenne, fans fortir des terres de France; & qu'avec 
des pafléports de Portugal, on eût pu facilement poufler fa 
_ melure jufque fous l’équateur. < 
Je ne répéterai point ici ce que j'ai dit ailleurs, au fujet 
de ce mouvement terrible des marées, que les fndiens nom- 


Le 


Janvier. | 


Pororoca. 


“ment Pororoca, & qui fait dans tout ce canton de grands 


ravages à toutes les pleines lunes : la frayeur de mes Indiens 
& de leur chef de route les fit arrêter malgré moi, pour 
attendre que ce temps redoutable füt pañlé ; ce qu'ils exécu- 
tèrent f complètement, que par ce long délai peu s’en 
fallut que les marées de fa nouvelle lune fuivante ne nous 
devinfient funeftes. | ter à 

Nous paflâmes cet intervalle de douze jours dans une ifle 
déferte, que j'ai nommée fur ma carte /ffe de la Pénitence: n'y 
avoit pas où mettre le pied à fec, & je ne fortis point de mon 
canot, dans lequel il fembloit que tous les mouftiques de l'ifle 
_{e fuflent raflemblés; de 1à, nous atteignimes en deux jours, 
ainfi que je l'avois prévu, le cap de Nord, qui termine fans 
équivoque l'embouchure de l'Amazone du côté de Foueft. Si 
on prend vers left la pointe de Maguari pour l'autre terme, 
la bouche du fleuve aura , fuivant mes routes, un peu moins 
de cinquante lieues marines, & environ foixante lieues com- 
munes; & fi on veut abfolument y comprendre celle de la 
rivière du Para, embouchure totale aura plus de foixante- 
dix de ces dernières. 


Le lendemain du jour où je doublai le cap de Nord, mes 


guides ayant voulu, malgré moi, jeter l'ancre en pleine marée 
fur un bas-fond, les eaux, en fe retirant le premier jour à peu 
de diftance de nous, & s'éloignant de plus en plus les jours 
füivans, Jaifsèrent le canot à fec, ou pluflôt engagé dans 


une mer de boue, où mes Indiens enfonçoient jufqu’à la cein- 


Ifle de la 


Pénitence. 


Féyrier, 
Canot refte 
à fec. 


ture, quand ils fe hafardoient à fortir pour chaflér, ou pour 


aller. chercher à deux lieues de-là une eau faumätre, que la 


GC 
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1744 néceffité feule pouvoit rendre potable. Cette fituation dura 
Féyrier, fept jours, jufqu’à ce que les marées recommençant à croître, 


cartes. 


_ Conjeäture 
fur la caufe de 
ecite erreur, 


vinrent à notre fecours, & enlevèrent, avec plus de bonheur 


que je ne l’efpérois, le canot enchâffé dans un limon déjà durci 
par les ardeurs du foleil : ainfi je dus mon falut à ce même 
flot dont j'avois tout à craindre. Heureufement le banc s'éten- 
doit fort loin, & reçut le premier choc. La précaution que 
Javois prife, en faifant creufer dans la vafe defléchée un canal 
juiqu'au canot, & à l’entour, pour recevoir peu à peu les pre- 
muières eaux des marées croiflantes, ne me fut pas inutile. 


Erreur des l'endant ce trifle féjour, j'eus occafion de remarquer dans 


les meilleures cartes marines une erreur très-dangereule pour 
Vatterrage des vaifleaux, & qui peut-être en a fait périr plu- 
fieurs, comme ceux dont je vis les débris fur la côte voifine, 


qui court au nord jufqu'au cap d'Orange : importance de la 


matiere m'engage à expliquer ici plus particulièrement ce 
que je n'ai dit qu'en paflant dans ma relation de V Amazone. 
Rien n'eft moins conforme à la vérité que la vue & l'afpedt 
de cette côte, telle qu'elle eft deffinée dans le Ælambeau de 
la mer, livre traduit du Hollandois dans toutes les langues. 
On y voit la repréfentation d’une longue chaîne de monta- 
gnes, dont les diverfes pointes & inflexions font figurées dans 
le plus grand détail, & l’on donne cet afpect pour celui fous 
lequel paroiffent les terres quand on en approche: il eft pour- 


tant très- vrai qu'on n'aperçoit pas fur le terrein la moindre 


apparence de colline tant que la vue peut s'étendre. La côte 
eft une terre baffle & noyée , couverte de mangliers qui 
avancent fort loin dans la mer. Les mêmes cartes hollan- 
doifes, & d’après celles-ci toutes les autres, défigurent auffi 
lifle de Marayo, où des Joanes ; & d'une feule ifle, elles 
font un Archipel, avec des canaux où les fondes font mar- 
quées. Je ne trouve qu'un moyen de concilier ce que j'ai vu 
avec la carte. 

C'eft de fuppoler que les terres & le limon chariés & 


dépolés par l'Amazone & par le reflux de la mer, ont uni, 


avec le temps, plulieurs ifles en une feule, dont le terrein 
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 s'affermit & s'élève depuis qu'elle eft défrichée par ceux du 
Para, qui y ont plufieurs établiffemens & beaucoup de gros 
bétail. Cette caule, jointe à la propriété qu'ont les mangliers 
de fe reproduire par leurs branches, qui deviennent des racines, 


LA 


Février, 


peut avoir auffi fait avancer la côte du continent plufieurs lieues 


vers left, & aflez pour que les montagnes de l’intérieur des 
terres ne puiflent plus être vifibles en mer, comme elles l’é- 
toient peut-être, lorfque les vaifleaux pouvoient en approcher 
de près il y a plus d’un fiècle, temps où les vues en ont été 
deffinées. Cette conjecture, que Finfpection du terrein me 
fit naître fur Le lieu même, m’avoit échappé , quand je donnai 
mon livre en 1745. Elle ne manque pas de vrai-femblance; 
au moins eft-elle plus probable, qu’il ne l'eft de fuppoler que 

auteur des cartes du Flambeau de la mer n'a cherché qu'à 
tromper fes lecteurs. | 

Je continuai ma route fans autre accident notable jufqu’à 
la hauteur du cap d'Orange, où je dus la vie à la prévoyance 
du Gouverneur du Para. Pour peu que ma pirogue eût été 
moins forte, ou même fi elle n’avoit pas été pontée, elle ne fe 
{eroit jamais relevée, après le coup de mer qui la tourna 
fur le côté, & faillit à la renverfer entièrement. La même 
vague, en nous inondant, endommagea la poupe de la piro- 
gue, & emporta une caifle qui y étoit fortement amarrée, 
dans laquelle je gardoiïs à vue depuis huit mois quelques pieds 
de quinquina, dont trois s'étoient bien confervés. J'ai dit que 
je métois flatté de les conduire à Cayenne, pour les y 
aiffer en dépôt, & les faire tranfporter enfüuite en France au 
Jardin du Roï: jeus le déplaifir de leur voir faire naufrage 
au port, après tous les foins que j'en avois pris dans un voyage 
de plus de douze cens lieues. 

La timidité de mes Indiens & du Sergent AMamelus * qui 
les commandoit, leur faifoit toûjours rafer la côte de très- 
près, & Jeter l'ancre tous les foirs : ainfi je confommai près 
de -deux mois dans une navigation, qu'un ou deux ans 


Le On appelle au Bréfil du nom de Mamelus les fils d’Européens & d’In- 
diennes, les mêmes qu'on nomme ÆMéris au Pérou. 
Cci 


Cap d'Orange. 
Coup de mer. 


Timidité des 


Indiens. 
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auparavant le Capitaine Aaillorti, François, fur un pareïl canot 


éyrier. … ponté & agréé à fa manière, avoit achevé en fix jours , lui qua- 


trième, en prenant je large. Je me confolai de ce retarde- 
ment, en ce quil me donna lieu d’obferver fouvent la lati- 
tude à terre, & de déterminer avec plus de précifion un 


Arrivée à grand nombre de points. J’arrivai entin à Cayenne le 26 


s 
-ayenne, 


Séjour, 


Obflacles au 
départ, & ma- 


ladie. 


Mars. 
Avril. 
Mai, 
Juin, 


Juillet, 


Février 1744, trop tard pour obferver la comète que j'avois 


vue en mer, & qui fe perdit, peu après mon arrivée, dans 


les rayons du foleil. re ” 
Le bon accueil que je reçus dans cette colonie, les diverfes 


obfervations que j'entrepris, les voyages que je fis dans l'inté- - 


rieur des terres avec M. d'Orvilliers, alors Lieutenant de Roi 
Commandant, & aujourd’hui Gouverneur, les occupations de 
différent genre que je me procurai, & dont j'ai rendu compte 
ailleurs, modérèrent pendant quelque temps mon impatience 
de ne pas voir arriver le vaiffeau du Roi, {ur lequel je fon- 
dois f'efpérance prochaine de mon retour en France. On 


n'avoit pas reçu d'avis que là guerre füt déclarée avec VAn- 
gleterre : elle ne l'étoit même pas encore, mais fur les dernières 
nouvelles de la fin de année 1743, je la préfumois; & l'évè- 


nement ne tarda pas à vérifier ma conjecture. : 
J'avois vu partir fucceffivement fept à huit navires mar- 
chands pour France, fans ofer m'y embarquer, dans la crainte 
d'expoler à la difcrétion du premier corfaire ; mes papiers & 
mes journaux d’obfervations, fruit de neuf années de travail. 
Après quatre mois & demi de féjour à Cayenne, ma fanté, 
qui avoit réfifté depuis fi long-temps aux fatigues & aux 
traverfes que j'avois efluyées, fuccomba fous le chagrin que 
me caufoit cette efpèce de détention : je reconnus alors avec 


la plus grande furprile, & fans l'avoir prévu ni cru poffible, 
pius £ .UTf ê | 


que ce qu'on appelle vulgairement la maladie du pays n'eft pas 

une chimère, comme je lavois toüjours penfé. Je ne puis 

attribuer à aucune autre caufe l’état où je me trouvai, puif- 

.que le Commandant de ka colonie, le Commifaire ordon- 

nateur *, les Miffionnaires, les Officiers de la garnifon, & les 
* M. Villiers de Lille- Adam, 


HISTIMIGEE", 20$* 
Habitans, me procuroient tous les agrémens que Île pays & 1744. 
le climat pouvoient permettre. Infenfiblement je tombai dans  Aogr. 
une langueur , accompagnée d'infomnie , & la jaunifle fe dé- 
clara, H ne reftoit plus qu'un feul vaifleau dans le port, & il 
eût été imprudent de m'y embarquer fans être informé des. 
nouvelles d'Europe. æ 

Après divers obftacles, j'obtins fur la fin de Juillet de pou- : Exprès à 
voir dépêcher un exprès à la colonie hollandoife de Surinam," 
pour y apprendre fi nous étions en paix ou en guerre, & ft 
je pouvois, avec fureté, profiter de la dernière occafion qui fe 


_prélentoit pour pafler en France. Auffi-tôt que je lus que mon 


exprès étoit parti de Cayenne, Je me trouvai foulagé fenfible- | 
ment: mais la réponfe & les offres obligeantes de M. Aau-  Réponte dx 
ricius, Gouverneur de Surinam, qui me donnoit le choix de = 
foixante navires pour repafler en Europe, me rendirent en- 
tièrement la fanté. Je reçus fa lettre le 1 $ Août, & le Jour 

même je mis ordre à mon départ. Le lendemain, un navire 


| de Bourdeaux, frété pour le compte du Roi au défaut du vail- 


feau ordinaire, nous apporta la nouvelle de la déclaration de | 
guerre du mois d'Avril précédent. Je reçus, par la même voie, Nouvelles de 
réponfe à mes lettres du Para du mois de Décembre 1743: : Po 
M. le Comte de Maurepas me recommandoit de preffer mon 

retour. Îl n'avoit pas tenu à moi de prévenir {es ordres. 

Je partis de Cayenne pour Surinam, dans un canot du Roï, Départ de 
Je 22 Août: M. d'Orvilliers me donna un Sergent de la gar- .— 
nifon pour commander les Indiens rameurs. Je ne m'arrètal 
en chemin que le temps néceflaire pour leur repos, & pour 
compléter lequipage à Séramari. J'axrivai le 27, à fembou- Arrivée à 
chure de la rivière de Surinam: J'y couchai für un bâtiment ‘4. 
qui fert de douane. Le lendemain , le Gouverneur m'envoya 
fon canot avec un Officier françois, qui me conduifit à Parama- 
ribo, capitale de cette colonie, où j'admirai l'art avec lequel 


: Les Hollandoiïs favent forcer l1 Nature. 


Le bâtiment le plus prêt à faire voile, fut le meilleur  Embarque- 

2 . 3 9 b: ; e. z À d, | 1 Se br ment pour £ 
pour moi. Je m'embarquai pou mflerdam le 3 de Septembre lerdam. 
fur une flüte hollandoile de quatorze canons, chargée de 


Cc ii 
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1744. Café, & qui n'avoit que douze hommes d'équipage : on peut 
Septembre, Juger quelle devoit être la lenteur de notre manœuvre; mais 
il féroit difficile de fe figurer ce que j'eus à fouffrir de la grof. 
 fièreté des gens à qui J'avois affaire. | 
Rencontre Le 29 du même mois, nous échappames, grace au mau- 
RE vis temps, à un corfaire anglois, que nous jugeâmes être un 
forban, le pavillon des Etats généraux ne Fayant pas empêché 
Novembre. de nous lâcher de près fa bordée. Le 6 Novembre, en appro- 
+ chant des côtes de Bretagne, nous ralfonnâmes avec un cor- 
faire de Saint- Malo*: Je fatisfis à toutes fes queftions; & par-là 
j'épargnai au Capitaine hollandois le rifque de mettre fa cha- 
loupe à la mer par un gros temps. Cela ne lempêcha pas de 
refufer de me defcendre, en paflant devant Calais, dans une 
barque de pêcheur, comme il l'avoit promis au Gouverneur de 
Surinam. Jufque-R notre navigation avoit été heureufe : elle 
Vue du Tixe. Le fut encore jufqu’à l'entrée du Zexe/, où nous primes le 1 6 
un pilote côtier pour nous conduire au port. Le bot fur lequel il 
étoit venu, lui troifième, rentra fous nos yeux, dans le canal: 
quels furent mes regrets de ne m'y être pas embarqué ! le vent 
ayant redoublé en ce moment, nous errâmes le refte du mois 
Bas fon. dans la mer de Nort-hollande, fax des bas-fonds, d'un très-pros 
Tempé temps, par une brume continuelle, & toûjours la fonde à la 
main. Ce fut par cette même tempête que périt dans la Marche 
le vaiffeau de Amiral Balchen, monté de 1 20 canons. Le peu 
d'eau que tiroit notre navire, nous préferva d’échouer fur la 
côte, dont nous vimes fouvent les feux de trop près. J'avois 
couru quelques rifques fur mer dans mes voyages du Levant & 
d'Amérique, mais je n’avois jamais vu le capitaine fermer tous 
fes coffres, fe charger d’un fac qui contenoit fes lettres & 
fes papiers les plus néceflaires, n'attendre que le moment de 
toucher, & n'avoir qu'une foible efpérance de fe fauver dans la 
chaloupe. Nous reconnûmes enfin U/ie-land, dont nous nous 
croyions très-éloignés, & nous entrimes dans le Zuyderzée. 
Arrivé à Le 30 Novembre, à l'entrée de la nuit, Je débarquai à Arnffer- 
APR Jam: en mettant pied à terre, tout le refte fut oublié. 
* Le Lis, commandé par M. de la Cour - gaillard. 
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ANNÉE 1745: 


Retour des Académiciens à de leurs compaonons 
de voyage. 


E de pañleports qui m'étoient néceffaires pour tra- , Arrivée de 
verfer avec fureté la Flandre autrichienne, me retint #4 à/# 
plus de deux mois en Hollande; & je ne pus, avant le 2$ 

Février 1745, me rendre à Paris, d’où j'étois parti près de 

dix ans auparavant. | 

À mon arrivée, J'eus l'honneur d’être préfenté au Roi; 

je lus à l’aflemblée publique de l Académie du 28 Avril füi- 

vant, une partie de ma Relation de la rivière des Anrazones, 

qui fut imprimée la même année, & qui n'appartenoit en 

propre. Quant à nos travaux communs fur la mefure de la . 
terre, je n'en publiai rien alors, l Académie étant informée 

depuis long-temps de leur réfultat ; & que toutes les nouvelles 

melures des degrés, en France, fous le cercle polaire & fous 

lEquateur, concouroient à prouver que notre globe eft aplati 

vers les poles. 

À mon arrivée, je remis au cabinet du Jardin du Roi 
une collection de plus de deux cens morceaux d’hifloire 
naturelle, & de différens ouvrages de l'art, que j'avois raf 
fembiés, tant à Quito, qu'en defcendant la rivière des Ama- 
goes; & pendant mes divers féjours au Para, à Cayenne, à 
Surinam & en Hollande. 

Deux ordonnances de rembourfement, lune des avances  Rembourfe. 
que j'avois faites pour notre ouvrage, l'autre de mes dépenfes ee 
particulières depuis 1738, me furent expédiées par M. le te frite da 
Comte de Maurepas; & malgré la guerre, & les délais Roï- 
ordinaires en pareil cas, M. Orry, alors Contrôleur général, 

& depuis, M. de Machault fon lucceffeur , aujourd’hui Garde 
des Sceaux, m'en firent délivrer le montant au Trélor royal, 
dans le courant des années : 745 & 1746: juflice que les 
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__ circonftances du temps peuvent faire regarder commeune faveur, 
Nouvelles des . [[ me refte à fatisfaire la curiofité du letteur fur le fort 
autres Àcadé- 
miciens, & de de tous mes compagnons de voyage, depuis le temps où j'ai 
leurs compa- ceflé de parler d’eux dans cette Relation. 
 : Y9# On ne fera pas füurpris fi je mets de ce nombre Don 
M. Malo rade, Pedro Maldonado, avec lequel j'ai defcendu le fleuve des 
Arnazones, qui traverfe toute l'Amérique méridionale. Je 
commencerai par lui, & par es deux Officiers efpagnols. 
Parti du Para le 3 Décembre 1743) fur la flotte portu- 
gaile, M. Maldonado arriva, fi je m'en fouviens bien, à 
Lifbonne en Février 1744, te tôt, ou même pluftôt que 
je ne fus rendu à Cayenne. En l'abfence de M. de Chavigni, 
Ambañfladeur de France, pour qui Je lui avois donné des 
lettres de recommandation, il fut reçu par M. de Beauchamp, 
chargé des affaires de France, qui lui offrit un logement 
chez lui. Don Pedro ne s'arrêta pas long -temps à Lifbonne ; 
{on devoir & fes affaires l'appeloient à Madrid. Un Ef 
pagnol d'Amérique eft, pour Fordinaire, long-temps étranger 
dans cette cour : M. Maldonado ne tarda pas à s y naturalifer. 
Ses fervices, [1 fit imprimer, fuivant l’ufage, un mémoire, contenant le 


détail de fes fervices, avec la preuve judiciaire qu'il avoit établi 


un nouveau port fur la rivière d'Æfmeraldas, & pratiqué dans 

un terrein couvert de forêts inacceffibles, un chemin fort 

utile au commerce de Panama avec la province de Quito, 

qui n’avoit eu jufqu'alors d'autre port ni d'autre débouché que 
Guayaquil. Dans une entreprile, plufeurs fois tentée & toû- 

jours abandonnée depuis deux fiècles, il avoit fallu tout le 

courage & la conftance de M. Maldonado, pour triompher des 

obflacles de la nature, & de ceux qu'on lui avoit fufcités. 

k Son mérite .& fes talens n'échappèrent pas à la pénétration 
Ses récom- des Miniftres de S. M. C.* il obtint pour fon frère aîné le 
penlés.. titre de Marquis de Lies, & pour lui-même {a confirma- 
tion du gouvernement de Ia province d'Efmeraldas , avec Îa 


 furvivance pour deux fucceffeurs à à fon choix ; $000 piaftres 


* Sur-tout-de Don Jofèph de Caravajal y Lancafter, Doyen du Confeil : 


d'Etat, Chef du Confeil des Indes, Sur-Intendant des Poftes, &c. 
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{25000 Iiv.) d'appointemens, aflignés fur es douanes du 
nouveau port, la clef d'or, & le titre de gentilhomme de 


S. M. C. honneurs & récompenfes dont il n'a 


de jouir. 
I vint en France à Îa 


pas eu le temps 


fin de 1746; il affifta Huvent aux 


aflemblées de l'Académie des Sciences, qui lui donna des 
lettres de Correfpondant. En 1747, il fit la campagne de 


Flandre avec M. le Duc d’Huefcar Ambañladeur d'Efpagne, 


& füivit la perfonne du Roï dans toutes fes marches; il vit 
de près la bataille de Lawfeld, & le liège de Berg-op-700m. 
Quels fpectacles ! & pour les yeux dun créole du Pérou, 
récemment forti d’un pays où les évènemens qui changent 
la face de l'Europe, font à peine, fur un petit nombre de lec- 
teurs des journaux politiques, la même fenfation que nous 
éprouvons en lifant dans Quinte-Curce la prile de Zÿr, ou 
la bataille d’Arbelles. Les lettres de Don Pedro peuvent feules 
donner une idée de ce qui fe pafloit dans fon ame, & de 
la manière forte dont ce qu'il vit alors fe grava dans fon 


imagination * 


La même année, il parcourut la Hollande, & revint pañler 
l'hiver à Paris, H ui manquoiït de connoitre l'Angleterre: la 


* Voici ce qu'il m’écrivoit de 


Tonores, le 8 Août 1747. J'ai. 


palé le famedi toute l'après-midi, 
© le dimanche depuis quatre heures 
du matin jufqu’à dix heures du foir, 
que je retournai à Tongres, fur le 


champ de bataille, très-proche de la 


perfonne du Roi; voyant àT écoutant 
tout ce que vous aurez appris de la 
bataille de Lawfeld. Vous pouvez 


juger quel étonnement m'a dû caufer 


le fpe&tacle d’objers fi nouveaux , ê | 
Ji étranges à des yeux jufqu'a pré- 
Jent fermés à enfevelis dans le fom- 


meil de la profonde paix de la pro- 
vince de Quito, o la vue d’une fai- 
gnée eft capable de faire évanouir, 11 
faudroit avoir vu l'enfer de près, où 
tout au moins avoir été au pied du 


voican de Coto-paxi, le jour qu'ilvo= 


init tant de flammes, pour fe faire une 
idée du feu qui fortoit de Lawfeïd, 
êT des autres retranchemens des An- 
glois; êT il faudroir n'être pas mor- 
cel, pour imaginer jufqu'ou les Fran- 
çois ont porté la valeur, l'intrépi- 
dité 7 l’acharnement pour y atta- 
quer leurs ennemis, les en chaffer, 
êT des vaincre. Pendant tout ce 
cemps, le courage ëT la conftance 
avec lefquels Sa Majefté fupportoit 
les fatigues àT les inconmnodités de 


cette terrible journée, fa vigilance, 


l’humanité 7 l'héroifine que fes 
regards &T fes difcours refpiroient 
m'ont rempli d’admiration, € 
d’une foule de fentimens divers, 
qui tous font fon éloge, 7 celui 
de l'incomparable nation qui lui 


D d 


obéit, 


Ses voyages. 


* 
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fufpenfion d'armes lui en facilita les moyens. Dès qu'il eût 
fes pafleports (au mois d’Août 1748) il {e rendit à Londres, 


. qui fournifloit à peine aflez d'objets à fon infatiable curiofité. 


Sa mort, 


Son éloge. 


11 fut arrêté au milieu de fa courfe par une fièvre ardente, 
& une fluxion de poitrine, qu'il avoit d’abord néoligées, & 
dont la force de fon tempérament ni l'art du fameux Doc- 
teur Acad ne pürent le tirer ; il mourut le 17 Novembre 
1748, àgé d'environ quarante ans. Sa dernière fortie avoit 


été pour fe trouver à l'aflemblée de la Société Royale, où il 


venoit d’être propofé & agréé : M. Folkes Préfident de cette 
compagnie ; M. Watfon, célèbre Chymifle ; M. Colebroole, 
nommé Conful d'Angleterre à Cadiz ; M. de Montaudoin, 
François, tous membres de cet illuftre corps, ne cefsèrent 


de lui donner les plus tendres marques de leur eftime, & 


de l'intérêt qu'ils prénoient à lui: ce dernier ne le quitta ni 


jour ni nuit pendant fa maladie, & reçut fes derniers foupirs. 


Ces refpeétables amis, malgré {a différence de leurs opinions 
en matière de religion, lui procurèrent à lenvi les fecours 
fpirituels & temporels qu'il eût pu defirer dans le fein même 


de fa famille : tous les quatre mirent leur fceau fur fes effets, 


& n'envoyèrent, fuivant fon intention, fes clefs & fon porte- 
feuille. M. Maldonado avoit laïflé à Paris deux caifles rem- 
plies de deffeins & de modèles de machines, ainfi que d’inf 
trumens de différens métiers, qu'il comptoit porter dans fa 
patrie, où il avoit réfolu d'introduire le goût des fciences & 
des arts; & perfonne n'étoit plus capable que lui de faire réuflir 
ce projet. Sa paffion pour s'inftruire embrafloit tous les genres ; 
& fa facilité à concevoir fuppléoit à limpofhbilité où if avoit 
été de les cultiver tous dès fa première jeuneffe. Sa phyfio- 
nomie étoit prévénante : {on caractère doux & infmuant , & fa 
politefle, achevoient de lui concilier la bienveillance, H a eu 
pour amis en France, en Hollande, en Angleterre, tous les 
gens de mérite qu'il a connus. L'Académie a été fenfible à 
fa perte, & l'hiflorien de la compagnie a cru devoir payer 
un tribut à fa mémoire. | 


J'ai déjà parlé de ce que nous devions à la famille de 
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M. Maildonado; {es deux frères, fes beaux-frères, tous fes 
proches, pendant les fept années de notre féjour dans la pro- 
vince de Quito, avoient paru fe difputer le plaifir qu'ils témoi- 
gnoient à nous obliger. Les trois frères s’étoient rendus mes 
cautions auprès des Tréloriers royaux , pour le crédit que 
javois obtenu du Viceroi de Lima fur les caïffes royales. La 
mort de lun d'eux, Don Ramon, Marquis de Lies, Corré- 
gidor de Quito, a précédé celle de Don Pedro qui étoit le plus 
jeune. Celui-ci reconnoifloit devoir fon inclination pour les 
fciences, & fes premiers progrès, au Doéteur Don Jofeph 
Maldonado , Yaîné des trois frères, Eccléfiaftique vertueux, 


qui joint à toutes {es qualités aimables le charme de 11 mo- 


deftie, trop rarement compagne d’un mérite fupérieur. | 
J'ai parlé ailleurs * des travaux géographiques de Don 2e- 
dro : depuis fa mort, j'ai achevé de faire graver fa carte de 
la province de Quito, en quatre feuilles, & je Tai publiée fous 
fon nom. J'en ai prélenté, fuivant fon intention, un exem- 
plaire à l Académie : S. M. C. a fait demander les planches, 
dont j'étois refté dépofitaire ; j'ai eu ordre de les remettre à 


M. l'Ambaffadeur d'Efpagne, qui a pareillement retiré des 


_ mains d’un compatriote de Don Pedro, un coffre aufli refté 


en dépôt, rempli de papiers, de mémoires de la main du 
défunt, & de curiofités d’hifloire naturelle. | 

Je viens à ce qui concerne les deux jeunes Officiers efpa- 
gnols nos adjoints, qui jouiffent aujourd’hui, avec a diffinc- 
tion due à leur mérite, des honneurs & des récompenfes 
accordées à leurs fervices müäitaires, & à leurs travaux aftro- 
nomiques. 

On peut fe fouvenir que nous les avons laiflés au mois 
de Février 1742 à Lima, où le Viceroiï les avoit appelés de 
Quito pour la feconde fois, fur la nouvelle de l'entrée des 
Anglois dans la mer du fud, & de leur expédition de Païta. 


Ce qu'il a fait 
pour les Aca- 
démiciens. 


Sa carte. 


Retour des 
deux Officiers 
efpagnols en 
Europe- 


Don George Juan & Don Antoine de Ulloa , malgré leur dili- | 


gence, ne purent {e rendre à Lima qu'après le départ des 
cinq vaifleaux de la nouvelle efcadre que le Viceroi venoïit 


* Voy. Mars 1741, p, 110, & Mars 1742, p. 141. Le la note. 
| di 


Retour de 
Don George 
Juan, 
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d'armer au Callao, avec ordre de chercher le Vice-amiral 
Anfon, & de le combattre; mais les Anglois étoient alors 
bien près d’ Acapulco, fur les côtes du Mexique. Le Viceroi 
ne laifla pas d'employer nos deux Officiers; il leur donna 
le commandement de deux autres frégates pour aller croifer 
fur les ifles de Juun Fernandez, & fux les côtes du Chili, 
& le trouver en état d'agir efficacement en cas de quelque 
nouvelle entreprife de la part de l'Angleterre. Ils devoient 
aufli {e joindre aux débris de l'efcadre de Don Jofeph Pi- 
garro, qu'on attendoit de Buenos - aires, où ce Commandant 
avoit été forcé de relâcher pour la feconde fois. 
Don George & Don Antoine, après une campagne de fept 
mois, rentrèrent au Caflao le 6 Juillet 1743; dans le temps 
où je commençois à defcendre le fleuve des Amazones. Ce 
ne fut qu'au commencement de l’année fuivante qu'ils purent 
fe rendre à Quito, où ils rejoignirent M. Godin} ils obfer- 
vérent premièrement avec lui les angles nécefaires pour lier 
fon obfervatoire feptemirional avec la fuite de fes triangles. Le 
22 Mars, ils allèrent s'établir, avec le fieur Hugo notre Hor- 
loger, à Mira, ou pluftôt à Pueblo viejo, où le grand feSteur 


de M. Godin de 20 pieds de rayon étoit reflé tout monté 


depuis le mois de Juillet 1742, qu'il avoit cefé d'y obferver. 
Les oblervations de Don George & de Don Antoine durèrent 
juiqu'au 22 Mai 1744 : peu de temps après, ils repartirent 
pour Lima, & sy embarquèrent le 22 Octobre de la même 
année fur deux des quatre navires de Saint-Malo qui avoient 
paflé à la mer du fud, avec permiflion de la cour d’'Efpagne, 
& qui étoient prêts à revenir en Europe chargés de deux 
millions de piaftres du Pérou, fans compter les marchandifes. 
Les deux vaifleaux s'étant féparés, parce que l'un des deux 
devoit toucher à Va/paraïfo, ils {e rejoignirent à la Concep- 
tion du Chili, où les quatre frégates françoifes s'étoient 


donné rendez-vous, & d’où elles mirent enfemble à la voile 


le 27 Janvier 1745. | | 
… Une voie d'eau mit le Lys, que Don George montoit, 
dans la néceflité de relâcher; il repartit de Va/-paraïfo fax 
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Je même navire le 1. Mars 1745, doubla Îe cap Horn 
heureufement, & après avoir échappé à deux corfaires anglois, 
& touché au Cap François dans V'ifle de Saint-Domingue, où 
il fit diverfes obfervations , il arriva enfin à Breff le 3x 
O&obre de la même année, avec une partie de la flotte mar- 
chande convoyée par lelcadre de M. de /’E tanduere. 
Pour pafler de Bref en Efpagne par terre, Don George 
prit a route par Paris, où l'Académie s'emprefla de le rece- 
voir au nombre de fes Correfpondans. Après un court féjour 
en cette ville, il fe rendit à Aadrid au commencement de 
1746 : 
Depuis que le vaifleau de Don George eut quitté la petite Retour & 
efcadre, /a Notre-Dame de bonne délivrance, lux laquelle étoit Heures de 
embarqué Don Antoine de Ulloa, continua fa route, de con- Wiox 
ferve avec les deux autres, la Marguife d'Antin & le Louis 
Erafme , fans aucun accident fâcheux, jufqu'à l'ifle de Fer 
-nando de Noroña. Depuis cette ïfle où, il lui fallut relâcher 
pour boucher une voie d'eau, la navigation des trois frégates 
fut heureufe, jufqu'au nord des Açores, vers la latitude du 
cap Finiflerre : 1à elles furent attaquées par deux corfaires 
anglois, fort fupérieurs en artillerie & en équipage. . Après | 
trois heures d'un combat très-inégal, la Aarquife d'Antin, : 
prête à couler bas, & dont le Capitaine, M. de la Saudre , 
étoit bleffé à mort, amena fon pavillon. Plufieurs paflagers 
efpagnols, créoles du Pérou, y étoient embarqués, & furent 
emmenés prifonniers en Angleterre, entrautres le Marquis 
de Valdelirios , aujourd’hui Confeiller du Confeil des Indes, 
& Don François de Arguedas, qui y fut bleffé. Les deux? 
autres frégates forcèrent de voiles pendant que les corfaires 
amarinoient leur prife. Le Louis E rafme, bien-tôt atteint par 
le plus grand des deux navires ennemis, fut prisaprès un nou- 
veau combat : te Capitaine, M. de la Wigne-Quefnel, mourut 
aufli le lendemain de fes bleflures. La troifième frégate, la plus 
petite de toutes, fur laquelle étoit embarqué Don Artoine de 
Ülloa, échappa pendant cette feconde action, & fit route pour 
Louifbourg, où elle arriva heureuiement le 6 Août. Ce fut 1à 
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qu'échappé à tous les dangers, rendu au port, & voyant le 
pavillon de France arboré de toutes parts, Don Arroine fe 
trouva prifonnier des Anglois, devenus maîtres'de cette Place 
par une fuite des malheureux hafards que perfonne n'ignore 
aujourd'hui. Ï fut transféré de Canada en Angleterre au mois 
de Décembre fuivant, & ne tarda pas à être relâché. II reçut 
tous fes papiers de la main de M. Folles, Préfident de {a 
: Société Royale, à laquelle il fut agrégé. Bien-tôt après, il 
s'embarqua pour Lifbonne, d'où i fe rendit à AAudrid vers 
la fin de Juillét 1 746 ; quelques mois après Don George Juan. 
Ouvrages des L'un & l'autre ont publié conjointement en 1748, à 444- 

s es GAP drid, un recueil d’obfervations, & une relation hiftorique d 
pagno S. : ï que (S 
leur voyage en $ vol. #7-quarto, ouvrages dans lefquels ils ont 
donné de nouvelles preuves de leur capacité. Don George s'eft 
particulièrement chargé de rédiger & mettre en ordre la partie 
qui concerne les obfervations aftronomiques & phyfiques, & 
u Don Arroine a partie hifloriqüe & géographique. 

Leurs fervices, Ces deux Officiers , lorlqu'ils furent deftinés en 1734 
par la cour d’Efpagne pour nous accompagner, & pour aflif- 
ter à nos obfervations, fervoient dans la compagnie des Gardes 
de la marine de Cadiz, dont le premier étoit Brigadier. Sa 
Majefté Catholique, en faveur du voyage, leur donna le 
grade de Lieutenant de vaifleau; ce fut en cette qualité qu'ils 
fe joignirent à nous à Carthagène d'Amérique en 1735 : 

Leurs récom- celle de Capitaine de frégate, dont ils firent depuis les fonc- 

peus tions dans la mer du fud, & que le Viceroi leur avoit accor- 
dée en 1741, leur fut confirmée à leur arrivée en Efpagne, 
en 1746; & lorfque leur relation parut en 1748, ils furent 
nommés Capitaines de vaifleau. [ls ont depuis fait plufieurs 
voyages dans les cours de l’Europe : fun & l'autre font Cor- 
refpondans de l’Académie des Sciences de Paris, & Membres 
de celles de Londres & de Berlin : Don George commande 
aujourd'hui la compagnie des Gardes de la marine à Cadiz. 
Je viens à nos Académiciens, & à nos autres compagnons 

Retour de de OT L : 
M. Bouguren - M. Bouguer, en partant de Quito, comme je Faï dit, le 


France. 
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20 Février 1742, prit la route de Carthagène & de Saint- 
Domingue. Je n'aï pas été informé des particularités de fon 
voyage; je fais feulement qu'il arriva en France vers la fin 
de Juin 1744, huit mois avant moi. Il rendit compte de nos 
opérations pour la melure dù méridien, dans l’aflemblée pu- 
blique du mois de Novembre fuivant. Au commencement 


de 1745, il fut gratifié d’une penfion de mille écus fur la 


marine. Îl donna en 1746 fon 7rairé du Navire, fruit de 
fes méditations fur les montagnes du Pérou. Cet ouvrage 
eft rempli de favantes recherches fur une matière que per- 
fonne, jufqu'à M. Bouguer, n'avoit autant approfondie que lui. 
En Juillet 1748, il a publié fon livre fur la Fioure de Ia 
Terre, déduite de nos obfervations. 

Après fon départ & le mien, M. Verguin, refté à Quito 
pour aider M. Godin dans fes dernières opérations tricono- 
métriques, tomba malade dangereufement. Sa fanté fut long- 
temps à fe rétablir, & ne lui permit de fe mettre en che- 
min qu'en 1745 : il prit fa route par Grayaguil, Panama, 
Portobelo, Saint-Domingue, la même que nous avions fuivie en 
allant au Pérou. À fon arrivée à Paris, au commencement 
de 1746, ïl obtint le brevet d'Ingénieur de la marine à ow- 
lon, fa patrie, & partit peu' de temps après pour fon départe- 
ment, où les circonflances rendoient fa préfence néceffaire. 
If eft aujourd'hui Ingénieur en chef de cette place. 

J'ai rapporté de fuite ce qui regardoit ceux de nos com- 
pagnons de voyage qui font actuellement de retour en Eu- 
rope : Je viens à ce qui concerne M. Godin, & ceux qui, 
comme lui, ne font pas encore arrivés. 

M. Godin, Vancien des trois Académiciens ; & qui avoit 
propolé le voyage de Quito, étoit, comme je l'ai dit, chargé 
de ladminifiration des fonds deftinés à notre ouvrage. [l avoit 
ordre de ne laïfler aucune dette en Amérique : les dépenfes 
qu'il avoit été obligé de faire pour le fervice, & le malheur 
reux fuccès de fon entreprife pour détourner la rivière de 


 Pifqué?, le retenoïient à Quiro. Dans ces circonftances , le: 


a Voy. 1742, Janvier, PASe T27e 


Retour de 
M. Veroun. 
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Viceroi & lUniverfité de Lima lui offrirent, au commencé: 
ment de 1744, la place de premier Cofmographe de Sa Ma- 
jefté Catholique, & la chaire de mathématique, vacante par 
la mort du Docteur Don Jofeph Peralta. Lorique nous avions 
follicité en 1734 les pafleports de la cour d’'Efpagne pour 
aller mefurer les degrés équinoétiaux, nous avions offert de 
nous employer à ce qui pourroit être utile au fervice de 
S, M. C.s2 & qui ne feroit pas incompatible avec notre 
commiffion. L'on avoit fommé M. Godin de remplir cet en- 
gagement , en lui faifant les propofitions que je viens de 
rapporter ; & la fituation où ïl fe trouvoit, ne lui permettoit 
guère de refuier, au moins pour un temps, des offres fï avan- 
tageufes. Sur ces entrefaites, l'Univerfité de Lima écrivit 
une lettre très-obligeante à l’Académie, pour la prier: de 
trouver bon que M. Godin, qui avoit terminé les affaires de 
fa miflion, paflèt quelques années dans la capitale du Pérou, 
pour y faire des difciples, & répandre les lumières de l A- 
cadémie dans gette partie du nouveau monde. M. Godin partit 
de Quito pour fe rendre à Lima, au mois de Juillet 1744, 
avec Don George Juan; & bien-tôt après, il entra dans fes 
nouvelles fonctions, auxquelles on joignit celle de compofer la. 
gazette du Pérou. Il étoit à Lima lors de l'affreux tremble- 
ment de terre qui ruina prefque entièrement cette ville, le 28 
Otobre 1746, & qui laïfia fubfifter à peine quelques vef- 
tiges du port & de la ville du Ca/lao, fubmergée & engloutie 
avec la garnifon de cette place, & tous fes habitans. M. Godin 
fut confulté par le nouveau Viceroi, À fur le projet de réédi- 
fication de Lima & du Callao. À peu près en ce même 
temps, M. le Comte de Maurepas fit tenir à M. Godin des 
fonds, qu'il reçut en 1747 par le vaifleau le Condé ; ce qui 
le mit en état de fatisfaire à fes engagemens, & de partir de 
Lima. Ï me imarquoit par fa lettre du 2$ Août 1748, deux 


2 Voy. les paffeports de S. M.C. | puis le 13 Juillet 174$ du Marquis 

à la fin de cette relation. de Villa-Garcia , mort en revenant 
+ Don Jofeph Manfo y Velafco | en Efpagne fur le vaifleau françois 
Comte de Superunda , fuccefieur de- | PÆeéfor, le 14 Décembre 1746. 
| deux 
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jours avant fon départ, qu’il prenoit la route de Buenos-aires. * 
J'avois écrit à M. de Juffieu en 1743, des miflions de 


Maïnas & du Para, de quelle manière j'avois été reçu dans 


tous les lieux de mon pañlage; je linvitois à prendre la même 


route que moi, comme la plus propre à multiplier {es recher- 
ches de botanique & d'hifloire naturelle, & je tâchois de 
lui donner une jufte idée d’une entreprife qu'on lui avoit 
peinte avec les couleurs les plus propres à l'en détourner. La 


guerre avec l'Angleterre, déclarée depuis 1744, étoit une 


nouvelle raifon pour le déterminer à prendre ce parti : il y 
étoit en eflet réfolu, & me l'écrivit ainfi au mois de Sep- 
tembre 1747; mais au moment qu'il fe préparoit à ce voyage, 
il fe vit retenu par les défenfes qui furent faites par-tout de 
lui fournir des mules, ni des Indiens, & par un decret qui 
lui fut fignifié de l Audience royale de Quito, pour ne point 
ortir de la ville. Rien n’eft plus propre à faire honneur à M. de 
Juffeu que cette efpèce de violence : les preuves qu'il avoit 
données de fon habileté, & la confiance qu'il s'étoit acquile, 
avoient fait juger qu'on ne pouvoit fe pafler de lui dans un 
temps où la petite vérole ravageoit toute la Province. La 
contagion ceflée, M. de Juffieu reprit le deffein de defcendre 
le fleuve des Amazones; il pénétra à pied dans la province 
de Canélos, par la même route qu'avoit fuivie Don Pedro 
Maldonado , lorfqu'il partit de Quito pour venir à notre ren- 
dez-vous de la Laguna. M. de Juffieu reçut alors des lettres de 
M. le Comte de Maurepas, en conféquence defquelles il alla 
trouver à Lima M. Godin, pour lui demander, au cas qu'il 
comptât fe fixer en cette ville, une copie de fes obfervations 
& les inflrumens de l'Académie, particulièrement la toile de 


Janeiro au mois de Février de cette 
année avec M. de /a Caille, parti 


* Pendant qu’on imprimoit cette 
feuille, j'ai reçu une Lettre de M. 


Godin, datée de Lifbonne du 20 Juil- 
let 1751. Il y eft arrivé fur la flotte 
de Fernambouc, 1] marque à M. le 
Comte d'Argenfon qu'il fe rendra 
inceffamment à Paris, Les Savans 
apprendront fans doute avec plaifir 
que M. Godin s’eft rencontré à Rio 


du port de Orient le 2$ Novembre 
1750, pour aller faire des obferva= 
tions aftronomiques au Cap de Bun- 
ne-Efpérance ; que cet Académicien 
y eff arrivé à bon port le 20 Avril 
dernier, & qu’il a été parfaitement 


“bien reçu du Gouverneur, | 


Le 


Nouvelles de 
M. de Juffieu. 


Nouvelles de 
M. Goln des 


Odonnais, 


De Mrs de 
Morainville & 
Hugo. 
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fer qui avoit fervi à régler toutes nos mefures. M. de Juffier 


trouva M. Godin prèt à revenir en Europe, à la faveur des 
nouveaux fecours qu'il avoit reçus de la part du Miniftre : Pun 
& l'autre partirent enfemble de Lima les derniers jours d’Août 
1748, à& fe mirent en chemin pour Puenos-aires, en traver- 
fant le haut Pérou, le Tucuman & le Paraguay. Dans cette 
longue route, M. de Juffieu fe fépara de M. Godin, pour aller 
herboriler aux environs de Santa-Cruz de la Sierra : H devoit 
le retrouver à Puenos-aires, d'où M. Godin à écrit qu'il l'atten- 
doit. [ls rapportent une collection très-nombreufe de plantes, 
de graines, de foffiles, de minéraux , d'animaux & de mor- 
ceaux précieux d'hiftoire naturelle de tout genre, fruit de 
quinze années de recherches, & du travail particulier de M. de 
Juffieu , outre un grand nombre de defleins très-bien exécutés, 
de la main de M. de Morainville. 

J'ai dit ailleurs /Voy. Dé. 1 741) que M. Godin des Odon- 
nais fe difpofoit à repafler en France: il m’écrivoit du Para au 
mois de Septembre 1749, qu'il étoit venu reconnoitre la route 
que Javois fuivie, & qu'il retournoit à Quito pour amener fà 
famille. Les paffeports qu’il me prioit de folliciter-à [a cour de 
Lifbonne, ont été adreflés au Gouverneur du Par. J'ai reçu 
depuis d’autres lettres de lui de Cayenne, par lelquelles il me 
confirme qu'il eft toüjours dans la même réfolution. 

Ms de Morainville & Hugo font reflés feuls de toute notre 
compagnie, outre quelques domeftiques, dans la province de 
Quito : tous deux y pourroient trouver de fréquentes occa- 
fions d'exercer leurs talens & leurs connoiffances dans les 
arts, mais l'un & fautre m'écrivent de Quito (1749) qu'ils 
n'afpirent qu'au moment de fe trouver en état de repañler en 
France, pour y finir leurs jours dans leur patrie. 

C'eft ainfi que par une fuite d'évènements au deflus de la 
prévoyance humaine, mon voyage particulier a duré près de 
dix ans, & qu'il s'en eft écoulé plus de feize depuis notre 
départ de France jufqu'au moment où j'écris ceci, fans que 
nous foyons encore tous rafflemblés. 
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DES PYRAMIDES 
D LEM TE 


Eriam periêre ruinæ. Lucan. Phar. Lib. IX. 


N a vu dans l’hiftoire précédente du voyage académique 
à l'Equateur, que j'avois fait élever deux Pyramides aux 
extrémités de la bafe mefurée près de Quito, & que nous y 
avions fait graver une infcription. J'ai parlé du procès que 
Javois été obligé de foutenir à cette occafion, contre les deux 
Officiers efpagnols nommés par Sa Majeflé Catholique, pour 
affifter à toutes nos oblervations; Don George Juan, Com- 
mandeur d’'Afiaga dans TOrdre de Malte; & Don Antoine 
de Ullea, Yun & autre alors Lieutenans, & aujourd'hui 
Capitaines de vaifleaux dans la marine d'Efpagne. J'ai dit, 
.  & je le répète, que cette difcuffion, où des motifs louables 
de leur part, & peut-être quelque mal-entendu, les avoient 
engagés, n'a jamais altéré en moi l’eflime düe à leur mérite, 
ni les fentimens dont j'ai tâché de leur donner des preuves 
dans les occafions. J'ai ajoûté que j'avois gagné ce procès en 
1742 par arrêt contradictoire de l' Audience royale de Quito ; 
mais comme ma relation finit en 1745, je n'ai pu rien dire de 
ce qui s’eft paflé à ce fujet depuis mon retour en Europe. 
Ce monument, tel que nous lavions laiflé, pouvoit fervir 
à perpétuer la mémoire d’un travail utile à toutes les nations, 
entrepris par l'Académie, exécuté par ordre du Roï, avec 
l'agrément & fous la protection de Sa Majefté Catholique ; 
Ee ï 
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mais il étoit fpécialement deftiné à fixer les termes de Ja bafe 
fondamentale de toutes nos opérations géographiques & aflro- 
nomiques, & à la garantir du fort de tous les travaux des 
anciens fur la melure des degrés terreftres : travaux dont le 
fruit a été perdu pour la poftérité, faute d’une pareille pré- 
caution. Cependant ce monument , autorilé par plufieurs arrêts 
folennels rendus contraditoirement , vient d’être anéanti , fans 
qu'on en ait entendu parler en France. On y en fubititue un 
autre, qui iaura jamais le même degré d'authenticité pour fixer 
une mefure dont nous ne pouvons plus répondre. J'ai cru 
ces évènemens aflez intéreflans pour mériter d’être rapportés 
avec quelque détail. | | 
J'avois d'abord pris fa réfolution de m'en tenir au peu que 
Javois dit des Pyramides & de linicription , au commence- 
ment de mon voyage de l Amazone, & dans la relation précé- 
dente. Mais leur deftruction totale, avec les circonftances que 
je viens d'indiquer, les conféquences qu'on en pourroit tirer 
dans la fuite contre l'exactitude de nos opérations, lexpo- 
fition pure & fimple que fait la relation efpagnole * de l'inf- 
cription nouvelle, fans nulle mention de tout ce qui a précédé, 
ni de la fuppreffion de l'ancienne; enfin l'intérêt de la vérité, 
& la crainte que mon filencé ne püt être mal interprété, 
mont déterminé à publier ce qu'un excès de circonfpection 
mavoit fait laifler dans l'oubli depuis plus de fix ans. Cet 
article appartient à plus d'un titre à la relation de nos travaux 


académiques, & lui fervira de fuite. 


L'hifloire particulière de ce fait fe divife"naturellement en 
trois parties, fuivant l'ordre des temps. La première traitera 
de ce qui s’eft paffé avant notre départ de France au füujet des 


Pyramides & des in{criptions projetées.. La feconde, de la 


manière dont ce projet s'eft exécuté, & des oppolitions qu'il 
a fouffertes pendant notre féjour à Quito. La troifième, des 
évènemens relatifs à ce même objet, & poftérieurs à notre 
retour en Europe, 


* Relacion hiflorica del viage a la America Mexidional, Part, LA 
Tom. III, n° 437, 


DE OUTTT. 


A RTICILE. PREMIER 


Ce qui s'eff paffé en France avant le départ des Acadé- 
miciens, au fujer des Pyramides de Quito, à 
: de leur Infcriprion. | 


On sétoit plaint en France qu'il ne fût refté aucun monu- 
ment de la bafe mefurée en 1 672 par M. Picard aux envi- 
rons de Paris, laquelle avoit fervi de fondement à fa mefure 
du degré du méridien entre Paris & Amiens. Dès le temps 
de notre départ (en 1735), les deux points que cet Aca- 
démicien avoit pris pour termes de cette bafe, ne fubfifloient 
déjà plus; le moulin de Willejuifve d'une part, & le pavillon 
de Juvify de l'autre, étoient détruits il y avoit plufieurs années. 
On fait ce qu'il a coûté de foins à M. Caffini, pour en retrouver 
les veftiges; les doutes qu'on a formés, & tout ce qui s'eft paflé 
dans cette occafion 2, Quoique je ne pufle prévoir tous ces 
détails, j’ofe dire que j'avois une forte de preflentiment de ce 
qui pouvoit arriver, lorfque prêt à partir pour le voyage de 
Téquateur, j'infiftai fortement dans une de nos affemblées, 
fur l'importance dont il étoit, de ne pas laifler perdre entiè- 
rement les termes de fa bafe de M. Picard. J'ajoûtai que pour 
prévenir de femblables inconvéniens dans la mefure que nous 
allions entreprendre, j'eftimois que nous devions fixer les deux 
termes de la bafe fondamentale de nos opérations par deux 
monumens durables ; comme deux colonnes, obélifques, ou 
pyramides, dont l'ufage feroit expliqué par une infcription. 
L'Académie parut agréer cette idée. Peu de jours après, je fus 
furpris de voir mon projet expolé dans une feuille périodique b 
qui avoit alors beaucoup de cours. Son ingénieux auteur avoit 
embelli ; il fuppofoit que Finfcription feroit gravée en quatre 
langues, en latin, en françois, en efpagnol & en péruvien; 
. Voy. la Mérid. de Paris vérifiée, chap. 1, & la Mef. des trois prets 
degrés du Mérid, Liv. Il, chap. xxx. 
 Voy. le Pour & Contre, Tome VI, page 28, 
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une fur chaque face des Pyramides. Ma propofition fe bor- 
noit à une infcription latine qui défignât le nombre de toifes 
compris entre les deux termes de la bale, & qui püt appren- 
dre au lecteur par quel ordre, dans quelle vue, en quel temps, 
& par qui cette bafe avoit été mefurée. Je fis en conféquence 
un projet très-fimple qui ne contenoit que huit à dix lignes, où 
jexpolois en peu de mots le fait principal & les circonftances. 
Je priai feu M. le Cardinal de Polignac, qui m’honoroit de fon 
amitié, de prélenter à l'Académie des Infcriptions & Belles- 
lettres, cette ébauche, pour y être examinée; ou pluftôt pour 
confulter fur la forme la plus propre à en rendre le {ens en 
ftyle lapidaire. Plufieurs autres projets furent auf propos. 

La matière fut difcutée dans plufieurs aflemblées de cette 
Académie. On y eut pour but de ne rien inférer dans l'inf 
cription, qui püt déplaire à Ja nation elpagnole, ou bleffer les 
droits légitimes du Souverain, dans les états & fous la pro- 
tection duquel nous allions opérer ; mais en même temps, 
de ne pas laifler ignorer que cette Afefure de la Terre s'exécu- 
toit de l'ordre du Roi, & à la follicitation de l Académie des 
Sciences, par ceux qu'elle en avoit chargés. On jugera fi ces 
vues n'étoient pas remplies dans l'infcription que je rappor- 
terai bien-tôt. | . 

M. le Marquis Scpion Maffei, qui {e trouvoit alors À Paris, 
avoit aflifté, en qualité d'aflocié étranger de l Académie des 
Belles-lettres, aux aflemblées où cette matière fut agitée. 
I! me fit l'honneur de me remettre un mémoire italien, con- 
tenant plufieurs remarques fur le projet qui avoit été rédigé. 
Il y avoit joint un fonnet ingénieux, comme tout ce qui part 
de fa plume; c'étoit une infcription pour la colonne qu'il fup- 
poloit que nous élèverions au point de l'interfection de l'équa- 
teur & du méridien. Cette colonne n'a point été placée; & 
quand elle l'eût été, il ne nous convenoit pas de graver nous- 
même notre éloge fur le marbre, & fur-tout un éloge auffi 
poëtique que celui du fonnet; mais un témoignage fi iluftre 
fait trop d'honneur à notre entreprife, pour le pafler fous 
fdence, & pour en priver le lecteur. | 
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| 
PER I SIGNORI ACADEMICI 
DELLE SCIENZE SPEDITI AL PERU. 


SO NE FT OS, 
In forma d'Infcrigione, da porst nel firo, 


dove le due linee che faranno da eff ritracciate, 
fotto l'Equatore s'interfecheranno. 


O Peregrin, qui al tuo vagar pon freno; 

E mira, e apprendi, € tanta forte afferra. 

Qui il gran cerchio, che in due parte la Terra, 
Incrocia l'altro che i dui Poli ha in feno. 


Saggei, per divifarne i gradi à pieno, 
Venner’, fenza temer mar, ventfo guerra, 
Fin dal bel regno, cui d’intorno ferra 


L'un mar e l'altro, Alpi, Pirene e il Reno. 


Per che Aleffandro e Ciro efaltar tanto À 
Defolando acquiftar con ftraggi orrende 
Poca parte del Mondo ë piccol vanto. 


E’ fà ben più, chi ne difcuopre e intende 
Forma, eftefa, e mifura; e tutto quanto 
Colla mente il pofliede, e lo comprende. 


© 
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TRADUCTION LATINE 


Du Sonnet précédent. 


A longo jam file gradus errore, V'iaror : 
Kem tibi forte datur luffrare èr difere magnam. 
Circulus hic duplex, Æquator flammeus, èr qui 


Tangit urrimque Polos, punto [cinduntur in uno. 


Ifla reperturi Jophiæ quos impulir ardor, 
Per freta, per fs Per quidquid ubique 


Dericlé et, | 


Venêre  regno, hinc M quod Rhenus à 
Alpe » 


Inde Pyrenœus LeninE CU frore ponti, 


Pellæi poflhäc juvenis, C syrique criumphos 
Jatet fama loquax! magnis zmplendo ruinis, 
Æxiguam partem vix Orbis uterque fubegir. 

Plus fuir ignotam Terræ eviciff figuram, 


… Diverfos fignaffe gradus, rorumque capaci 
Scrutando Mundum complecti à claudere mente. 


TRADUCTION 


TRADUCTION ESPAGNOLE 


Du même Sonnet. 


S Ufpende, à Paffagero, el paffe crrante, 


-Ÿ de tu encuentro da gräcias al hado. 


Aqui el cerco à los Polos enlazado 
Cruza al que de ambos es cquidiflanre. 


Para à fus grados dar valor conflante 
Säbios, que aires, mar, guerra han defpreciado, 
Vinieron del gran reino, à que hazen lado 


Dos mares, Alpe, Rhin, è bbero Atlante. 


De Cyro y Alexandro el nombre oy ceffe: 
Pues fi talar el Orbe, y con esfuerco 


Sojuzgar parte dé el, lauros merece; 


Mas haze el que, con 4nimo diverfo, 
Concive, abraza y mide quanto offrece 
La immenfa conffruccion del Univerfo, 


Ff 
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TRADUCTION FRANÇOISE. 


À RRE TE, Voyageur, à rends grace au deflin : 
À tes regards ici s'offre un favanr myflère. 

Le cercle du Midi, dans ce point de la Terre, 
De lardent Equateur partage le chemin. 


Pour fixer leurs degrés, le compas à la main, 
Des Sages affrontant les vents, les flots, la guerre, 
Quirrérent ces beaux lieux , qu'enferme la barrière 


Des Alpes, des deux Mers, du Pyrêne à du Rhin. 


Dompter un coin du monde à le réduire en cendre, 
C'efl ce qu'a fair Cyrus; c'efl par-là qu' Alexandre 
Obint l'encens de ceux dont 1l forgea les fers: 


Plus grand eft à mes yeux, celui dont le génie 
Embraffe les rapports de ce vafle Univers, 
Er vainqueur l'a rañgé fous les loix d'Uranie. 


C'eft-là tout ce qui s’eft paflé avant notre départ de France 
au fujet de Finfcription. Je ne devrois donc parler des chan- 
gemens qui ont été faits au projet agréé par l'Académie des 
Belles-lettres, que dans Particle fuivant; mais comme la ma- 
tière de ce fecond article eft d’ailleurs fort abondante, & 
que À un pareil détail interromproit le fil de la narration, 
j'efpère qu'on me paflera une tranfpofition qui ne tire nulle- 
ment à conféquence. Je commencerai par rapporter l'Infcrip- 
tion telle quelle a été gravée fur les Pyramides, 
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- Cette Tnfcription ne diffère pas effentiellement de celle 
qui me fut remile en 173$ par M. de Boze, alors Secré- 
taire perpétuel. de l'Académie des Belles- lettres. Nous en 
‘avons confervé le fond & lefprit, & même la plulpart des 
termes : ft de nouvelles réflexions nous ont engagés à y 
faire quelques additions ou changemens, ce n’a été que rela- 
tivement au temps, au lieu de notre opération, & à dés 
circonftances que nous ne pouvions prévoir, où qui ne s'é- 
toient pas prélentées à nous, lorfque nous avions confulté 

cette favante Compagnie, 
Le refpect que j'ai pour une Académie qu’on doit regarder 
comme juge fouverain en ces matières, aflociée d’ailleurs à 
celle dont j'ai l'honneur d’être membre, m'engage à foûmettre 
à fon jugement la néceflié des changemens que nous nous 
fommes crü obligés de faire à fon projet. es 
Le plus confidérable, & prefque le feul qui mérite explica- 
tion, c'eft le retranchement de ces mots, Zwvi@iffimorum Bor- 
boniorum gloriæ ac perennitati, [ub, qui, dans le projet, précé- 
doient ceux-ci, aufpiciis Philippi V, par où commence FInf 

cription qui a été pofée. | 
Nous avons craint, & Ton ne peut nier que notre crainte 


ne füt bien fondée, que cette dédicace ne femblât trop pom- 


peufe pour la fimplicité de l'édifice auquel nous étions bornés 
par les circonftances. Je n’avois point demandé dans le temps, 
comme peut-être Je l'aurois dû, d’être admis dans l'aflemblée 
de l'Académie des Belles-lettres, pour y expofer mon idée; 
& la chofe fut préfentée fous un autre point de vue que 
celui fous lequel je l'avois envifagée. Il ne fut queftion que 
de Pyramides: ce terme réveille de grandes idées; mais en 
effet nos Pyramides ne devoient rien avoir de commun que 
le nom, avec celles que lhifloire a célébrées. Nous n'allions 
ériger ni un arc triomphal, ni un monument comparable aux 
colonnes Trajane & Antonine, ou aux obélifques égyp- 
tiens. Nous n'avions à élever que deux mafles de pierre 
ou de brique, auxquelles on devoit donner une figure pyra- 
midale, pour les rendre plus folides, & dont le principal, & 
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même l'unique ufage, devoit être, de fixer les deux termes 
de notre Bale, & d'indiquer par une Infcription le nombre 
de toifes compriles entre ces deux termes. 

La converfation que j'eus alors avec M. le Marquis Mafei 
ne me permit pas de douter que fi j'avois expolé la chole 
fous cet afpeét à Meflieurs de f Académie des Belles-lettres, 
ils n'euflent été les premiers à convenir qu'une Inicription 
deftinée uniquement à conftater une diftance, ne devoit pas 
être dans le genre honorifique. Mais fr ceite remarque avoit 
quelque fondement avant notre départ de France, quand on 
jgnoroit encore de quelle manière le projet feroit exécuté, 
combien devenoit-elle plus frappante, depuis que le temps, 
Mes lieux & les convenances avoient exigé que nous nous en 
tinflions à conftruire deux bornes de la forme la plus fim- 
pie, fans aucun ornement d'architecture, & dont la hauteur 
totale n’excédoit pas 1 6 pieds? Ce monument, encore une 
fois, étoit fuffifant pour rendre invariables les deux termes 
de notre mefure fondamentale; mais certainement il n'étoit 
ni aflez vafte, ni aflez magnifique pour fervir de champ à 
un éloge pompeux des deux plus puiflans monarques de l'Eu- 
rope: & fi leurs noms étoient deflinés à y paroïtre, ce ne 
devoit être que d’une manière purement hiftorique. 
Une autre raïfon qui fufhfoit feule pour nous déterminer 
à ce parti, c'étoit la crainte de blefler la délicatefle de Ia 
nation efpagnole. Si malgré Fattention fcrupuleufe qu'on y 
avoit apportée, fInfcription commençant par ces mots, Auf. 
piciis Philippi V. Hifpaniarum à 1ndiarum Regis Catholici, ne 
laiffa pas d’être dénoncée à l'Audience Royale de Quito comme 
offençante & injurieufe pour l'Efpagne ; une dédicace à la 
maifon de France en général, Borboniorum gloriæ ac perenni- 
tati, eùt été bien plus propre à caufer quelqüe ombrage. 
Cette confidération, comme on le voit, étoit encore plus 
importante que l'autre. La fuppreflion de cette première ligne 
a entrainé celle de la particule /1b, qui précédoit le mot 
Aufpiciis, & qui fans doute n'avoit été inférée que pour une 
plus grande clarté, afin de caractérifer Fablatif Au/piciis, & 
| FE ii | 
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d'empêcher qu'il ne püt être pris pour un datif à la fuite de 


gloriæ ac perennitati. 

Quant au refte des changemens , les uns étoient devenus 
néceflaires, comme la fubftitution de ces mots, terrefîres gradus, 
à ceux-ci, 4m Æquatoris, tum Meridiani gradus, depuis que 
nous avions été difpenfés de la mefure de l'équateur; les autres 
regardoient, prefque tous, certaines circonftances, qu'un exa- 
men plus réfléchi nous avoit obligés d'ajoûter, ou d'expri- 


mer autrement que dans le projet ; telles que la direction de 


la bale par rapport aux régions du monde, la diftintion entre 
la diftance des deux termes de la bafe, mefurée horizontale- 


_ment à différens niveaux, à caufe de la pente du terrein, 


& la diflance en droite ligne d’un terme à l'autre, qui n 
pouvoit être conclue que par le calcul. Enfin notre recon- 
noiflance envers deux Miniftres, membres de notre Acadé- 
mie, & par la faveur defquels un voyage fi utile aux fciences 
avoit été entrepris, nous engageoit à leur en donner un témoi- 
gnage , en faifant d'eux une mention honorable dans notre 
Infcription. Elle ne contenoit cependant rien à cet évard, 
que l’hifloire puifle défavouer, & qui n'ait été dit d’une ma- 
nière beaucoup plus forte, dans les papiers publics de toutes 
_ les cours de l'Europe, au temps même de la date de ce monu- 
ment. Tout le refte de l'Infcription qui fut polée, eft demeuré 
conforme au projet de l’Académie des Belles-lettres. 

I n'eft pas encore temps de parler de l'addition en carac- 
tères italiques, qui, dans la copie précédente, eft renfermée 
entre deux parenthèles, 


Ce 


DES: OC LT:0 


RTE DE 


Ce qui s'eft pallé à Quito a jet des Pyramides 
© de l'Infcriprion. 


te 
Conffrudtion des Pyraniides. 


JE me permets dans la narration fuivante quelques détails, 
& je me flatte qu'ils ne déplairont pas au lecteur. Si je m'y 
fuis arrêté, c'eft moins dans la vue de l'intérefler par la pein- 
ture des obftacles qui m'ont été fufcités à chaque pas, & par 
le récit des peines que j'ai prifes pour les furmonter, que pour 
donner une idée, tant dans le moral que dans le phyfique, 
de la nature du pays où nous opérions; & pour en tirer une 
conclufion importante, qu'on verra qu’il étoit de mon devoir 
de mettre dans tout fon jour. 

Vers la fin de 1736, nous mefurimes aux environs de 
Quito, avec la perche & le niveau, une plaine de deux lieues, 
pour fervir de fondement à toutes nos opérations. 

Auili-tôt que cette bafe eût été mefurée, mon premier 
foin fut d'en conftater les deux termes d’une manière inva- 
riable. Dans cette vue, je fis tranfporter une meule de moulin 
à chaque extrémité; je fis creufer le fol & enterrer les meules, 
en forte que les deux jalons qui terminoient la diflance me- 
furée, occupoient les centres vuides de ces pierres. L'une 
des deux fut depuis reculée de deux ou trois pouces, dans 
le deflein de donner à notre melure un nombre complet de 
toifes; mais un examen plus exact nous ayant fait connoître 
qu'il reftoit encore une fraction, nous y avons eu égard dans 
nos calculs & dans Finfcription. En attendant que l'édifice 
fût élevé, j'eus la précaution de faire une brèche à la cn 
conférence de chaque meule placée au milieu des fondemens, 
de peur que les gens du voifinage ne fuffent tentés de les” 
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enlever, & de les employer à leur première deflination, 


Cela s’étoit exécuté fous les yeux de Don. George Juan, 
& de Don Antoine de Ulloa Le premier avoit aidé à {a 
melure de M. Godin, & le fecond avoit aflifté à celle qui 
m'étoit commune avec M. Bouguer : nous leur avions lité 
prendre à ce travail la part que chacun d'eux avoit voulu, 
pour ne les pas rendre, comme nous l'euflions pu, fpeéta- 
teurs oififs d’un ouvrage dont nous étions feuls chargés, feuls 
relponfables, & pour lequel nous n'avions nullement befoin 
de leur fecours. J'avois parlé plufeurs fois en leur prélence 
& fans aucun myflère, du projet des Pyramides ; & jamais 


ils ne m'avoient fait aucune objection. 


Dès le temps de Ia mefure de notre bafe, j'avois fait mes 
premières dilpofitions à l'égard des fondemens des Pyramides, 
M. Godin, chargé de l'adminiftration des fonds deftinés à notre 
ouvrage, me remit alors quelque chofe à compte pour l'entre- 
preneur des briques; mais dans la fuite il m'écrivit qu'il ne 
pouvoit plus faire es avances nécefläires pour continuer ce 
travail, jufqu'à ce qu'il eût recu de nouveaux fecours de 
France. Depuis ce moment, je crus devoir me charger plus 
particulièrement de cette affaire : réfolu cependant de ne rien 
faire d'effentiel que de concert avec M"; Godin & Bonguer. 


Tout ceci s’étoit pañlé fur la fin de 173 6 : je fis au com- 
mencement de 17 37 le voyage de Lima; à mon retour, en 
Juin, nous obfervimes le folftice : nous pafsimes le refte de 
Jannée, & prefque les deux fuivantes, {ur les montagnes, 
occupés à la melure des triangles de la méridienne, & à nos 
premières obfervations aftronomiques aux environs de Cuenca, 
comme je l'ai rapporté dans la relation précédente. Ce ne fut 
qu'au mois de Mai 1740, après notre obfervation de Corchef 
qui, que je pus veiller de près & par moi-même à la conftruc- 
tion des Pyramides, en quoi je fus bien fecondé par Faétivité 
de M. de Morainville, qui fe chargea de faire exécuter l'ou- 
vrage fous fes yeux, & de conduire des ouvriers qu'il ne 

_ falloit pas perdre de vue. : 
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TL n'y eut pas beaucoup à méditer fur la matière & Ia 
forme les plus convenables à un monument fimple & durable, 
propre à conftater fans équivoque les deux termes extrêmes 
de notre bafe. Quant à la forme, la plus avantageufe pour 
ce deffein étoit la pyramidale, & la plus fimple de toutes 
les Pyramides étoit un réfracdre * ; mais comme il conve- 
noit d'orienter l'édifice par rapport aux régions du monde, 
je me déterminai, par cette confidération, à donner à nos 
Pyramides quatre faces, fans compter celle de leur bafe; ce 
qui d’ailleurs rendoit la conftruction plus facile. L’Infcription 
pofée fur une face inclinée, eût préfenté un afpect défagréa- 
ble ; elle eût été moins aïfée à lire, & trop expolée aux injures 
de l'air: le moyen de prévenir ces inconvéniens, étoit de 
faire porter les Pyramides fur un focle ou piédeftal à faces 
verticales, d’une hauteur fufhfante pour y placer lInfcription 
à portée de la vue, & par conféquent de $ à 6 pieds de haut. 
Quant à la matière, il n’y avoit pas à choifir. La terre n’au- 
roit point eu aflez de folidité; la carrière de pierres de taille 
la plus voifne, étoit au delà de Quito, à fix ou fept lieues de 
diftance : la profondeur des ravines intermédiaires & la diff- 
culté des chemins auroient rendu impraticable le tranfport des 
matériaux. Je n'eus donc d'autre parti à prendre que de tirer 
des ravines les plus prochaines, des pierres dures & des quar- 
tiers de roche, pour faire le mañlif intérieur de l'ouvrage, fauf 
à le revêtir de briques extérieurement. 

Enfin, outre les raïifons d'économie fur Île temps & la 
dépenfe, il étoit, comme je l'ai déjà remarqué, parfaitement 
inutile pour le but qu'on fe propoloit, de donner beaucoup 
de grandeur à cet édifice. Par toutes ces raifons, l’on voit 
qu'il n'y eut guère plus à délibérer fur la grandeur des Pyra- 
mides que fur la forme & la matière : le temps, le lieu, & 
toutes les circonftances demandoient qu'elles fuffent à peu près 
telles que les repréfente la Planche fuivante. | 

Le 30 Avril 1740, j'allai fur les lieux avec M. de Ao- 


ville, & nous vérifiimes l'alignement des quatre faces, que 


* Corps régulier terminé par quatre triangles équilatéraux. 
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javois déjà tracé feul plus de trois ans auparavant. Nous lai£ 


sèmes des piquets pour marquer les encoignures. Je fis marché 
avec divers particuliers pour tirer des ravines profondes, dont 
le terrein eft entre-coupé, la quantité de pierres qui devoit 
entrer dans la fondation, & former le corps de lédifice. 
Elles ne pouvoient fe tranfporter qu'à dos de mulet: c'eft 
Yunique voiture que permette le pays. Cette feule opération 
demandoit plufieurs mois de travail; il ne falloit fouvent que 
deux pierres, & quelquefois une feule, pour une charge. 
Je donnai les ordres nécefläires pour faire mouler & cuire 
les briques fur le lieu même, & dans le voifinage de chaque 
emplacement, afm de rendre leur tranfport plus facile. Quoi- 
qu'on fe ferve dans l'Amérique efpagnole, pour les. bâtimens 
ordinaires, de grofles mafles de terre pêtrie & fimplement 
féchée, qu'on nomme Adobés, on ne laïffe pas d'y faire auf 
des briques à la manière d'Europe ; ainfr, de toutes les difpo- 
fitions préliminaires à fa conftruction, ce fut celle-ci qui me 
coûta le moins de foins & de peines. J’eus attention de faire 
le moule de mes briques d’une proportion différente de l'or- 
dinaire, pour qu'elles fuflent moins propres à toute autre fabri- 
que, & qu'on ne füt pas tenté de dégrader les Pyramides à 
deffein d'en employer les briques ailleurs; je fis venir de la 
meilleure chaux de la Province : elle fe fait au bourg de 
Cayambé, à dix lieues de Quito vers Torient. - 
Meffieurs les Officiers efpagnols étoient en cette ville, 
lorfque je me donnaï tous les mouvemens pour ces prépa- 


ratifs, & je n’éprouvaï alors de leur part aucune apparence de 


contradiction. 

Je n'ignorois pas que pour ériger un monument & poler 
publiquement une Infcription dans une terre étrangère, j'avois 
befoin de l’aveu du Souverain, ou de ceux qui le repréfen- 
toient : je fongeai donc à mettre l'Infcription & les Pyramides 
{ous la protection de l’ Audience royale de Quito, qui rend fes 
arrêts au nom de S. M. C. comme toutes les Chancelleries 
ou Cours fouveraines d'Efpagne; mais il nétoit pas à propos 
de faire autorifer Finfcription par ce tribunal, avant que les 
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trois Académiciens fuflent entièrement d'accord fur tous les 
termes, de forte qu'il n’y eût plus le moindre changement 
à y faire. Al nous refloit du temps pour convenir de tout, 
juiqu' à l'entière exécution d'un ouvrage, dont les nou 
n'étoient pas encore jetés. Cependant je mis Pnicription au 
net, avec les additions & les petits changemens qui nous 
avolent paru néceflaires, pour en concerter à loifir toutes les 
expreflions, d'abord avec M. Bouguer préfent à Quito, enfuite 
avec M. Godin, qui obfervoit alors à Cuenca. 

J'ai déjà dit que Meffeurs les Officiers efpagnols avoient 
participé à la mefure de notre bafe; & quoique ce füt d'office 
& fans aucune obligation pour eux de partager ce travail, 
ni pour nous de les y admettre, il me parut que la bonne 
intelligence qui régnoit entre eux & nous, demandoit que 
nous leur offriflions de les nommer dans notre Infcription: 
mais j'avoue que je ne me crus engagé à cette démarche que 
par un égard de pure politeffe, dont je ne doutois pas qu'ils 
ne me fuflent gré. En effet, Don Antoine de Ulloa, qui fe 
trouvoit alors feul à Quito, loin de me faire aucune ne 
parut fenfible à mon attention : il me dit fulement qu'il s'en 
rapportoit à Don George Juan, fon camarade & fon ancien, 
qui répétoit alors à Cuenca, avec M. Godin, l'obfervation aftro- 
nomique à l'extrémité auftrale de la méridienne, Ceci fe paffa 
au mois d'Août 1740. 

J'envoyai aufi-tôt à Cuenca le projet d’Infcription, tel 
que je l'avois rédigé de concert avec M. Bouguer, Je priois 
M. Godin de me faire part de fes remarques fur ce projet; 
& par une lettre particulière à Don George, à qui je rendois 
compte de ma converfation avec Don Anroine, j'ofir ois de 
faire entrer leurs noms dans l'Infcription , avec mention ex= 
preffe de la part que l’un & l'autre avoient prife à notre travail, 
& cela dans la forme fuivante. . 

Auxiliantibus Georgio Juan à Antonio de Ulloa , navis 
bellicæ in Hifpania Vice-prafetis; eft-à-dire, avec l'aide de 
Don George Juan à de Don Antoine de tee, Lieutenans de 
vailleau en Efpagne 


Ge 
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Je ne m'attendois point que cette propofition püt être 
rejetée par Don George ; mais comme il me parut que fon 
mécontentement procédoit fur-tout du terme auxiliantibus qui 
lui déphiloit, & que je navois rien plus à cœur que de nous 
concilier, Je lui propofai d'y fubftituer celui de concurrentibus, 
où de cooperantibus, qui exprimoient a participation d’un tra- 
vail commun. Je fis tout mon poffible pour lui faire agréer 


ce tempérament ou quelqu'autre femblable, & pour le fatif- 


faire fur fes difficultés, par les lettres que je continuai de lui 
écrire pendant fon féjour à Cuenca, & depuis fon retour à 
Quito. J'allai jufqu'à lui offrir de fupprimer dans lnfcription, 
les noms de M. Godin, de M. Bouguer & le mien, pourvu 
qu'il füt dit que la bafe avoit été melurée par des Acadé- 
miciens des Sciences de Paris, envoyés pour reconnoître fa 
longueur des degrés terreftres; mais les choles s'étoient aigries 
au point que je ne pus rien obtenir. Dans ce même temps, 
Don George & Don Antoine furent appelés, comme je lai dit 
ailleurs *, par le Viceroi du Pérou, fur les premières nouvelles 
qu'on y avoit reçues de l'armement qui fe faïloit en Angle- 
terre, d'une efcadre deflinée pour la mer du Sud. Ces deux 
Officiers partirent pour Lima le 2 1 Octobre 1740; ce qui 
coupa court pour Jors à notre difcuflion. #: 

Dans ces entrefaites, les fondemens des Pyramides avoient 
été pofés. Avant que de pafler outre en élevant l'édifice hors 
de terre, je portai au Préfident & aux Oïdors, ou Con- 


feillers de l Audience royale, le projet d'Infcription, fur lequel 


M. Godin, M. Bouguer & moi, n'’étions plus en différend 
qu'au fujet de deux ou trois expreffions relatives à nos me- 
fures, & qui ne pouvoient intérefler V'Efpagne. Je fis pefer 
aux juges tous les termes du projet, fur-tout ceux qui pou- 
voient donner matière à contradiction de*la part des deux 
Officiers efpagnols; après quoi, de aveu & par l'avis des 
mêmes juges, je prélentai ma requête, dont voici l'extrait. 

J'expolois que tous les travaux entrepris en divers temps 
de l'antiquité & du moyen âge, par le zèle d'habiles mathé- 

# Voy, Jntrod, Hifl, Année 1740, Octobre, page 98, 
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maticiens, & fous les ordres de puiffans Monarques, pour 
déterminer la grandeur des degrés terreftres, étoient devenus 
inutiles, & que lhiftoire nous en avoit en vain confervé la 
mémoire; uniquement parce qu'on avoit négligé de fixer, par 


des monumens durables, les mefures prifes fur Île terrein, qui 


{ervoient de fondement aux diflances conclues par le calcul: 
J'ajoûtois que, pour ne pas tomber dans le même inconvénient, 
il avoit paru convenable d'élever deux bornes en forme de 
Pyramides , aux extrémités de notre bafe, afin que dans tous 
les temps on püt, par le moyen de ces deux termes, vérifier 
notre travail, fans être obligé de le répéter entièrement. Je 
demandois qu'en conféquence de la protection fpéciale que 


S. M. C. nous avoit accordée par fes pafleports, pour tout ce 


qui regardoit l'objet de notre miflion, il nous füt permis de 
faire conftruire ces deux bornes pyramidales, & d'y placer une 
Anfcription qui exprimât le nombre de toifes compriles entre 
les deux termes extrêmes de la bafe, & les noms des Aca- 
démiciens qui l'avoient mefurée par ordre du Roi, {ous les 
aufpices de S. M. C; enfin, qu'il fût ordonné à tous les Cor- 
régidors, Juges, & Miniftres inférieurs, de nous prêter toute 
Yaide & faveur dont nous aurions befoin, &c. 

. Ma requête me fut accordée: l'arrêt impofoit des amendes 
(dont moitié au dénonciateur) & des peines afictives : les 
premières regardoient les Efpagnols & les Métis; les autres 
menaçoient les Indiens qui feroient quelque dommage aux 
Pyramides ou aux Infcriptions. De plus, le Corrégidor de 
Quito fut nommément chargé par le même arrêt, de recon- 
noître l’état de ces monumens, lorfqu'il feroit la vifite annuelle 
de fa banlieue, & d’en rendre compte à l'Awdience royale, 
fous peine d'en être refponfable, quand ül fortiroit de charge 
{con cargo de refidencia). Cet arrêt fut prononcé & figné le 
2 Décembre 1740 : je lenvoyai aufli-tôt à Lima à Don 
Antoine de Ulloa. M me répondit qu'il avoit communiqué 
ma lettre à Don George Juan, qui lui avoit dit, que puifque 
javois permiflion de P'Audience royale, il navoit plus de 
saifons pour s’oppofer à mon projet. 
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Je me vis alors en état de travailler librement à La ‘conf 
truction des Pyramides. L'endroit où devoit être placée ceile 
qui marqueroit l'extrémité auf lrale de la bafe d'Oyambaro, étoit 
un petit tertre d’un terrein propre à bâtir folidement. Le {ol 
de la Pyramide feptentrionale à Carabourou, étoit d'une nature 
fort différente, & j'y rencontrai des obflacles auxquels je ne 
m'étois pas attendu. La plaine d'F arougui, dans laquelle nous 
avions mefuré notre bafe, a fa pente vers le nord : elle Sy 
termine * par une cavée ou vallon d’une tres - grande pro- 
fondeur où coule la rivière de Guaillabamba , qui réunit 
toutes les eaux du territoire à lorient de Quito. Celles qui 
tombent des montagnes dont la plaine eft entourée, ont 
entrainé à la longue une grande quantité de fable, & l'ont 
dépofé dans le bas de la plaine, en prenant leur cours vers 


la grande ravine. C'était précifément fur fon bord ue nous 
g q 


avions fixé le terme boréal de notre bafe, & que devoit étre 
confiruite la Pyramide de Carabourou. J'avois fait creufer 
quinze à vingt pieds fans rien trouver que du fable, & je 
métois convaincu, en examinant la coupe du terrein au bord 
de la ravine, qu'en fouillant beaucoup plus bas ce feroit encore 
la même chofe : il étoit donc indifpenfable de fonder cette 
Pyramide fur pilotis. 

Dès le mois d'Août précédent, j'avois parcouru les envi- 
rons de ce canton, qui eft fort dénué de bois, & il s'étoit 
heureufement trouvé quelques arbres de l'efpèce que les In- 
diens nomment Capouli, dont le bois dur & compacte fe 
conferve très-long-temps dans eau. J'avois fait marché de 
ces arbres fur pied, & envoyé de Quito des charpentiers pour 
les abattre & les façonner en pilotis. M. de Morainville conf. 
truifit, pour les enfoncer, une machine fmblable à celle dont 
on fe fert en France à cet ufage. Quoique je lui euffe donné 
un jeune homme du pays, aflez intelligent, pour conduire 
les ouvriers fous fes ordres, & lui fervir de piqueur, il ne fe 
croyoit pas difpenfé d'en faire fouvent lui-même les fonctions, 


* Voy. la vue de Ia bafe & des Pyramides, Znéroduéion hiflorique , 
Planche LE, 
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Commé tout alloit fort lentement par la rareté, Ia parefle 
& la malhabileté des Indiens, plufieurs mois s'étoient paflés 
à raflembler feulement les matériaux. Je me tranfportois de 
Quito fur les lieux auffi fouvent que mes obfervations & mes 
affaires me le permettoient, & M. de Morainville veïlloit à 
tout encore de plus près. Il s’étoit établi au Quinché chez le 
Docteur Don Jofeph Maldonado, qui faifoit bâtir une nou- 
velle tour à fon Eglife, & il fervoit d'Architecte pour cet 
édifice, dont je lui avois procuré la direction. : 

Il reftoit encore un grand obftacle à furmonter ; Ia difette 
d'eau pour éteindre la chaux & détremper le mortier. Les 
ruifleaux qui des montagnes voifnes fe précipitent en torrens 
dans la plaine, fe rendent, comme je l'ai dit, par diverfes 
ravines dans celle de Guaïllabamba. Notre bafe étoit dirigée 
entre deux de ces ravines, & l’une d’elles avoit fon embou- 
chure très-proche de Carabourou; mais elle étoit fi profonde, 
qu'on ne devoit pas fonger à en tirer de l'eau, ni à bras, ni 
par machines. Il fut plus aifé de la prendre dans une fource 
éloignée de deux lieues, & de a conduire par une pente 
douce, en lui creufant un lit, jufqu'à l'endroit où l’on en avoit 
beloin. 

Tous ces travaux regardoient fa confiruction des Pyra- 
mides; mais aucune des difficultés qui la retardèrent, n’ap- 
procha de celle qu'on eut à trouver des pierres propres pour 
les Infcriptions, à les tailler, à les tirer de 400 pieds de pro- 
fondeur , à les graver & à les tranfporter au lieu de leur defti- 
nation. L fallut parcourir les lits de tous les torrens, de tous 
les ravins deux lieues à la ronde, avant que de rencontrer de 
quoi former deux tables de grandeur fufifante. Les pierres 
que j'avois reconnues trois ans auparavant, & fur lefquelles je 
comptois, avoient été enlevées ou brifées par {es crues d’eau, 
& il ne fut plus poffible de les retrouver. Le lit de ces torrens 
eft femé de pierres, la plufpart arrondies, & de: médiocre grof- 
feur; mais les bords font garnis de groffes roches, parmi lef- 
quelles j'en cherchois qui fuflent en quelque forte ébauchées 
par la nature, & telles qu'on en püt tirer, fans un trop grand 
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travail, deux tables de cinq pieds de haut & de trois pieds 
de large : nous les trouvâmes enfin. Je fis faire à Quito tous 
des inftrumens néceffaires; & muni des ordres du Préfident, 
du Corrégidor & des Alcaldes, j'envoyai fur les lieux des 
tailleurs de pierre, qui furent très-difficiles à trouver, parce 
qu'ils étoient en petit nombre, & d’ailleurs fort occupés dans 
la ville au bâtiment d’une nouvelle églife. A mefure qu'ils 
défertoient avec mes outils, ce qui leur arrivoit très-fouvent, 
jen renvoyois d'autres prendre leur place. Quoique payés à 
la journée, ils trouvoient ce travail infupportable par fa len- 
teur : les pics les mieux acérés s'émoufloient ou s'éclatoient 
au premier coup; il falloit continuellement les rapporter à 
Quito pour les réparer: j'avois un homme de journée dont 
ces voyages étoient lunique fonction. 

Les pierres dégroflies, il fallut imaginer de nouveaux expé- 
diens pour polir, en frottant l’une fur l’autre les faces deftinées 
à recevoir lInfcription, qui venoit enfin d'être arrêtée entre 
les trois Académiciens, après de longues difcuffions. I reftoit 
à y graver les lettres. J'ai parlé ailleurs * de la difficulté que 
Javois eue à diriger, même à la ville, un femblable ouvrage, 
quoique d'une exécution beaucoup plus aifée, puifque la pierre 
étoit d'une efpèce de marbre prefqu’auffi tendre que l'albâtre, 
& non, comme dans le cas préfent, d'une roche qui appro- 


choiït de la dureté du caillou. M. de Morainville avoit voulu 


non feulement faire tailler , mais, contre mon avis, faire 
fculpter & polir les deux pierres, à l'endroit où elles avoient 
été trouvées, c'eft-à-dire, dans’ le fond même de la ravine, & 
de plus y graver lInfcription. Pour les enlever de là, il fit un 
engin avec un treuil, & le fixa dans la plaine au bord fupé- 
rieur de la Quebrada de Chaupi- Molino, dont la profondeur 


en cet endroit étoit de plus de 60 toifes, ou de près de 400 


pieds. Il avoit apporté du Quinché quelques cables de cuir, & 
je lui en avois envoyé d’autres de Quito : ce font les cordes du 
pays; & nommêment celles dont on fe fert pour élever les 
lourds fardeaux, & pour guinder les plus grofles cloches. 


* Voy. {ntroduction hiftorique, Année 1741, Août, page 124, 
Lorfqu'on 
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Lorfqu'on eut achevé de fculpter les pierres au bord du 
torrent, on en tira l'une des deux fort heureulement, & on 
la mit en füreté: on travailloit à force à élever l'autre avec 


la machine; & une pluie abondante prefloit les Indiens de 


hâter cette opération, en même temps qu'elle la retardoit par 
lalongement des courroies dont le cable étoit formé. Il ne 
s'en falloit pas deux brafles que la pierre ne füt au niveau de 
la plaine, lorfque l'orage & les éclairs redoublant, les Indiens 
abandonnèrent l'ouvrage pour aller chercher un abri, & 
laifsèrent Îa pierre fufpendue. Les courroies continuoient à 
s'alonger, quelques torons du cable fe rompirent, & enfin 
le cable même : la pierre, précipitée dans le fond d’où elle 
avoit été tirée avec tant de peine, fe brifa en mille éclats, & 
le travail de fix mois fut perdu dans un inftant. J'étois alors 
à Quito, occupé de beaucoup d’autres foins. M. de Morain- 
ville me cacha cet accident, jugeant combien jy ferois fenfi- 
ble, quoiqu'il n'en prévit pas alors toutes les conféquences : 
il fe donna tant de mouvemens pour trouver une autre pierre, 
& fit tant de diligence pour la faire travailler, que je n’ap- 
pris le dommage que Jorfqu'il étoit en grande partie réparé. 


DEN ON % e e 
J'attendois qu'il le füt entièrement, & que les Infcriptions 


fuffent pofées, pour faire drefler un procès verbal par-devant 


notaire, y Joindre le deffein des Pyramides, avec une copie 
figurée de Finfcription, & préfenter une nouvelle requête à 
Y'Audience royale , par laquelle je devois demander que l'arrêt 
du 2 Décembre 1740, s'entendit de l’Infcription dont je 
| dépolois une copie, pour être jointe au nouvel arrêt. 

Je n'avois pas fait graver fur la pierre les noms des deux 
Officiers efpagnols ; mais j'avois laiflé un intervalle vuide où 
il étoit aïfé de les inférer, fi, comme je l'efpéroïs encore, 
nous pouvions parvenir à nous concilier, 
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Procès an fujet des Pyramides à Infcriprions. 


IL y avoit plus d'un an qu'on travaïlloit fans relâche à la 
conftruction des Pyramides : elles étoient achevées, à très-peu 
près; & fans l'accident dont Je viens de parler, les pierres qui 
portoient linfcription auroient été en place lorfque Don 
George Juan & Don Antoine de Ulloa revinrent de Lima 
le s Septembre 1747, avec un congé du Viceroi, dans le 
deflein de faire au nord de [a méridienne lobfervation aftro- 
nomique qui leur manquoit, & fans laquelle ils né pouvoient 
tirer de toutes les opérations précédentes aucune conféquence 
fur la valeur du degré. Ils auroient eu le temps de faire leur 
obfervation, & fe feroient épargné alors plufieurs voyages, 
& la peine de revenir encore de Lima à Quito trois ans après; 
mais ne prévoyant point qu'ils alloient être rappelés fur leurs pas 
par le Viceroï, ni que le temps püt leur manquer, & jugeant 
qu'auffi-tôt que lInfcription feroit pofée, j'allois obtenir un 
nouvel arrêt pour fa confervation & celle des Pyramides, ils 
m'intentèrent un procès. Le 26 Septembre, ils préfentèrent 
à mon infü, une requête à l'Audience royale, par laquelle ils 
expofoient que de mon autorité privée, fans l'aveu de M. Godin, 
l'ancien des trois Académiciens , à fans permiffion de l Audience, 
j'avois fait ériger deux Pyramides , où j'avois fait graver une 
nfcription injurieufe à la nation efpagnole, & perfonnellement 
au Roi Catholique : que contre tout droit, j'avois omis d'y faire 
mention d'eux, quoiqu'ils euffent été envoyes par leur Souverain, 
en qualité d'Académiciens efpagnols, & pour le méme ouvrage 
que les Académiciens françois; que j'avois nommé dans l'Inf- 
cription deux Minifres de France, fans parler de ceux d'Efpa- 
gne : enfin, que pour couronnement des Pyramides, j'avois mis 
une fleur-de-lis; ce qui blefloit l'honneur de la perfonne Royale, 
dre. Îls concluoient que les Infcriptions fuffent fupprimées, que je 
fule admoneffé, dc. Ê | 

Tel eft le précis très-fuccint de la requête peu meluræ 
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que préfentèrent contre moi Mrs les Officiers efpagnols ; il 
eft vrai qu'elle n'étoit pas leur ouvrage, mais celui d'un Avo- 
cat, aux lumières & au difcernement duquel elle ne fait pas 
honneur. On ny trouve qu'un amas informe de déclama- 
tions vagues, fans ordre ni méthode, remplies de répétitions 
& de termes inintelligibles ; comme on peut s'en con- 
vaincre par l'extrait efpagnol ci-joint de la requête origi- 
nale *, 

Cependant fur cet expofé captieux, le premier mouve- 
ment de quelques Oidors, dont lun nétoit en place que 
depuis l'arrêt du 2 Décembre 1740, & dont les autres n'a- 
voient plus cet arrêt préfent, fut d'ordonner fans autre exa- 
men, la démolition des Pyramides; mais PAvocat qui faïfoit a 
fonétion de Rapporteur, fuivant l'ufage des tribunaux d'Ef- 
pagne, ayant repréfenté aux juges, qu'à fon rapport, ils 


*,,., Los fupplicantes, como 
tales ACADEMICOS ESPAROLES... 
M. de la Condamine por Ji folo, y 
Jin diétamen de fu principal M. Go- 
din, y lo que es mas Jin la venia 
precifa de Vueftra Alreza , ;. poner 
una Înfcripcion de notable defcaeci- 
miento y contra el honor de Vueftra 
Real perfona, el Reino y interefla- 
dos.... no obftante la contradiccion 
de fu principal M. Godin. ...,dar 
la mas promta providencia para que 
pafe perfona de fatisfaccion y ref- 
pecto a quitar dicha Infcripcion, y 
recoger las piedras en que fe ha fija- 
do : imponiendo le à dicho M. de la 
Condamine, los apercibimientos de- 
vidos en efle cajo, para que de algun 


modo quede fatisfecho el exceffo co- 


metido , , ., fon graves los inconve- 
nientes que produze contra Vueltra 
Real perfona, Reino y fus proprios 
interefles . .... /o qual es mui grande 
defacato que fe haze de Vueftra Real 
perfona, pretendiendo igualarla con 
unos miniféros de otro foberano . ... 
offende al Reino y nacion efpanola….. 
omitiendo nos como à tales ACADE- 


MICOS ESPAROLES..... en detri- 
mento de Îa nacion efpañola todas 
vezes que COMO SUS ÂCADEMICOS 
hemos concurrido ,,,. pues como a 
fus AÂACADEMICOS ESPANOLES, n05 
mando y embid . .., poner en las cuf- 
pides de las Pyramides dos flores de 
liz, que ya fe ve reprefentan las 
armas de Francia, lo qual puede 
traer con el tiempo mui nocivas con- 
fequencias .,,,. en los campos de 
Vueltra Real perfona gravaflen y 
SUPUTASSEN armas y efcritos con- 
tra fu honor....nos excluve de efte 
ado como à tales ACADEMICOS 


À ESPAGOLES, repele el ditlamen de 


fu principal M. Godin y executd el 
exceffo de dicha Fnftripcion arbitra- 
da y determinada por fu propria 
idea ..,. para que luego pafe.,.. 
la perfona de fatisfaccion y refpeto, 
para que quite las lozas en que Je 
hallare la referida Infcripcion y de 
effe modo Je ataje el perjuizio que 


| Ülevamos reprefentado, y fe le aper- 


ciba à M. de la Condamine en la 
forma, dc, para que de algun modo 
quede fatisfecho el exceffo cometido, 


hi 
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avoient rendu fur ce fujet un arrêt il y avoit neuf à dix 


_ mois, la Cour ordonna que la requête des deux Officiers fât 


jointe aux écrits précédens, & communiquée aux Académi- 
ciens françois. : 

Il fe pafla treize jours avant que cette fignification me fût 
faite; & dans cet intervalle, plufieurs perfonnes s'entremi- 
rent pour me propoler un accommodement. On m'offroit de 
la part de Don George, en cas que nous convinffions de nos 
faits, de retirer la requête préfentée; & dans le même temps, 
M. Godin propoloit une autre Infcription qui étoit agréée 
des parties adverfes. | 

Je répondis que quoique je pufle m'oppoler, par des rai- 
fons très-légitimes, au nouveau projet d'infcription, où l’on 


donnoit à M's les Officiers efpagnols des qualités qui ne. 


leur appartenoient pas, je voulois bien, par amour pour Îa 
paix, pafler par-deflus cette confidération, fauf le confente- 


ment de M. Bouguer, qui étoit alors à Cuenca; à condition 


cependant : 1.” qu'avant tout, je répondrois à la requête, 


qui blefloit mon honneur, & qui avoit été lue en pleine 


Audience; & qu'enfuite je retirerois ma réponle, fi ces Mef- 
fieurs retiroient leur requête : 2.” qu'en convenant à l’amia- 
ble de Fnfcription, toute conteflation judiciaire cefleroit für 
les autres points. 2 

Ces conditions n'ayant pas été acceptées, Ie procès conti- 


nua. M. Godin, qui avoit reçu plufieurs jours avant moi la 


fignification de la requête des deux Officiers, y répondit le 
premier, & dit que ce m'étoit pas à lui de réfuter des accufa- 
tions qui ne le regardoiïent point, puifqu'il s'étoit entièrement 
repolé fur moi de la conftruétion des Pyramides; que fon objet 
unique avoit été d'aflurer la durée de Finicription qui feroit 
polée, quelle qu'elle fût; qu’enfin j'avois toûjours été & que 
J'étois actuellement occupé à prendre les melures néceffaires 
pour faire autoriler celle que je voulois placer. M. Godin, 
dans la même requête, propoloit une nouvelle Infcription, 
comme propre à tout concilier, & comme avouée des deux 
Officiers. | 
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Le 10 OGobre, vingt-quatre heures après que là requête 
de ces Meflieurs m’eut été fignifiée, je répondis amplement 
à tous leurs griefs; mais comme je n'ai plus affaire aujour- 
d'hui à des juges prévenus, il ne fera pas néceflaire d'entrer 
ici dans un long détail, pour prouver combien les préten- 
tions de nos parties adverfes étoient peu fondées, à commen- 
cer par celle d'avoir été envoyés par leur Souverain en qua- 
lité d'Académiciens efpagnois pour melurer la Terre, comme 
ils cherchoient à le faire entendre à force d'expreflions équi- 
voques. Les feuls Académiciens françois ont été chargés de 
cette commiflion, & ils n'étoient obligés de la partager avec 
perfonne : il fuffit, pour s’en convaincre, de jeter les yeux fur 


des pafleports de Sa Majefté Catholique, Ce Monarque, en 


nous permettant d'aller melurer les degrés voifins de l'équateur 
dans fes états du nouveau-monde, ne nous impoloit que deux 
conditions * : June de nous foumettre aux vifites ordinaires 
dans tous les ports, & à toutes les douanes des lieux de notre 
paflage, pour prévenir tout foupçon de commerce prohibé; 
ce qui avoit été très- ponctuellement exécuté, comme les 
procès verbaux dreffés dans ces différens lieux en failoient foi: 
Jautre, que le Roi Catholique nommeroit deux perfonnes 
intelligentes en mathématique & en aftronomie, pour affiffer 
(ce font les termes même du paffeport) à routes nos obfervations, 
en garder une note. Voilà Yobjet de la miffion des deux Off- 
ciers, énoncé clairement & fans équivoque. C’eft du moins le 
{eul dont nous ayons eu connoïffance. D'ailleurs, il eft fr vrai 
que leur commiffion étoit abfolument dépendante de la nôtre, 
qu'auffi-1t0t que nous eûmes reçu de nouveaux ordres de notre 
Cour pour nous en tenir à la mefure du méridien, ïüls ne 
{ongèrent plus à l'équateur, qu'ils s'étoient d'abord attendus à 
mefurer avec nous dans le temps que nous en étions chargés. 
Que fi un an après notre arrivée à Quiro, ils reçurent un 
uart-de-cercle & quelques autres inftrumens faits à Paris 
fous la direction de feu M. du Fay, c'étoit pour les exercer 


* Voy. les paffeports de Sa Majefté Catholique, & leur traduction, à Ja 
fuite de cette hiftoire; & la note, page fuivante, 
HR ü 
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_ aux obfervations aftronomiques & aux opérations de trigono< 
métrie, dont ils n’avoient alors aucune pratique; & rien ne 
prouve moins qu'ils euflent été chargés par leur Souverain 
de mefurer la Terre, comme ils le prétendoient, Non fule- 

ment ils n'ont jamais produit un pareil ordre, dont Îa date, 
s'il exifloit, prouveroit encore ce que J'avance, mais il eft 
évident que leur quart-de-cercle de deux pieds de rayon étoit 
infufhfant pour cet ufage. Outre le feéteur de douze pieds 
que nous avions apporté de France, deùx autres qui ont été 
conflruits fur les lieux, & aux dépens du Roi, par notre 
horloger, nous ont à peine fuffi. 

Je dis plus: quand Don George & Don Antoine euflent 
été de longue- main exercés dans la pratique de Ÿ Aftronomie 
& des opérations géodéfiques, ce que leur grande jeuneffe 
rendoit impofhble, & ce dont leur état d'Officiers de marine 
les difpenfoit; quand même ils auroient fait voir un ordre 
politif de mefurer les degrés, cela ne leur donnoit aucun 
droit fur notre ouvrage. Nous avions toujours été les maîtres, 
en nous renfermant dans les conditions du pafleport d'Efpa- 
gne, de les réduire à la qualité de fimples témoins de notre 
travail; fauf à eux d'écrire fur leur regifre ce qu'ils nous 
auroient vu faire *, ainfi qu'il leur étoit prefcrit. 

Enfin, & c'eft ici le point décifif, notre Infcription étoit 
deftinée à indiquer le nombre de toifes que nous avions trouvé 
en mefurant notre première bafe fur le terrein : fi nous nous 
étions trompés fur cette mefure, affurément on ne s'en feroit 
pas pris aux Officiers de marine efpagnols; les feuls Acadé- 
miciens françois euffent été refponfables de l'erreur à l'Aca- 
démie & au public. D'ailleurs, peut-on s’imaginer que deux 
fujets du Roi d'Efpagne euflent été chargés de mefurer une 


bafe en toiles du Châtelet de Paris! ceft pourtant ce qu'il. 


faudroit fuppoler, puifque ces Meflieurs n'avoient point 


* Para que affiffan con los men- qu'ils affiftent avec lefdits François 
cionados Francefes à todas las ob- À à toutes les obfervations qu'ils feront, 
Sérvaciones que hizieren y apunten & qu'ils en tiennent une note. Foy. 
lo que fueren executando , , , afin | Les pafeports déja cités. 
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apporté de modèle de Ta Vare d'Efpagne, fur la longueur de 
Jaquelle les auteurs efpagnols ne font pas même d'accord *. Je 
n'en dirai pas davantage fur le fond du procès: la multitude 
de raifons ne ferviroit qu'à oflufquer leur évidence. 

* Quant aux chefs d’accufation intentés contre moi perfon- 
nellement, je répondis, 

1. Que j'avois obtenu, il y avoit près d'un an, un arrêt 
de Audience royale, portant permiffion d'ériger les Pyrami- 
des, & d'y placer l'infcription que j'avois prélentée dès-lors 
à tous les membres del Audience, en attendant que mes deux 
collègues & moï, nous euflions fixé tous les termes qui regar- 
doient le détail de notre opération; & que les juges étoient 
convenus que dès que Finicription feroit en place, ce qui 
n’étoit pas encore, je la ferois autorifer par un nouvel arrêt, 
auquel feroit jointe la copie figurée de Fnfcription; que par 
conféquent rien n’étoit moins conforme à la vérité que de 
dire que j'avois procédé fans permiffion de l Audience. 

2.° Que je n'avois pas agi de mon chef, mais de concert 
avec les deux Académiciens, fans me contenter de n'être 
pas défavoué par eux; que j'avois le confentement de M. Bou- 
guer, comme le reconnoifloient nos parties, & que M. Godin, 
en répondant à la fignification qui lui avoit été faite de. la 
requête des deux Offciers efpagnols, avoit déclaré s'en être 
rapporté à moi fur ce qui regardoit Îles Pyramides; qu'outre 
eela, Meffieurs les juges favoient qu'avant le départ de M. 
Godin pour Mira, nous avions été les voir tous, M. Godin 


& moi, & qu'il les avoit prévenus que j'agiflois au nonr de 
toute la compagnie : fait fur lequel je m'en rapportois à leur 


témoignage. | 
3° Que l'Infcription n’étoit pas plus injurieufe à la nation 


_* Le Commandeur Don George | qu’il avoit lui-même étalonnée à 
Juan, depuis fon retour à Madrid | Quito, fur la toife de fer que nous: 


en 1746, a déterminé le rapport de | avions apportée de Paris au Pérou. 
la Vare de Cafille à la toife de Pa- | & qui a fervi à toutes nos opérations. 


ris, de 144 à 371; en comparant à | Voy. Obfervaciones aftronomicas y’ 


V E'’talon de la Vare du Confeil royal | phyficas , ère, Madrid ; 1748 » 
de Caftille, une règle de demi-toife | page 101 
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elpagnole qu'à la nation angloife, puifqu'elle ne parloit pas 
plus de Pune que de autre: qu'il étoit bien vrai qu'on n'y 
lifoit pas le nom des deux Officiers efpagnols ; mais qu'outre 
que je n'étois pas dans l'obligation de Îes nommer , ils ne 
devoient s'en préndre qu'à eux-mêmes, puifqu'ils avoient 
refufé de l'être en qualité de coopérateurs; quoique je leur 
en eufle fait l'offre, fans néceflité de ma part, & feulement 
pour les obliger. Fe | | 

4 Quant à l'étrange reproche qu'on me faifoit, en difant 
que lInicription étoit injurieufe , même à S. M. C. le Roi 
Philippe V, je répondois que ma douleur étoit égale à ma 
furprile, de me voir fi injuftement accufé d'avoir manqué de 
relpeét à un Souverain, à qui la feule qualité de Prince du 
fang royal de France, afluroit la vénération & l'amour de tous 
les cœurs françois, indépendamment de tous fes autres titres, 
& des vertus qu’il avoit portées fur le trône de la plus vafte 
monarchie de l'univers. J'ajoûtois, en répondant d’uné ma- 
nière directe, que l'Infcription dénoncée comme injurieule à 
S. M. C. étoit beaucoup plus honorable que celle qu'on pré- 
tendoit lui fubffituer : Que celle-ci difoit feulement, & dans 
la fuite du difcours, que ce Monarque avoit bien voulu que 
nous opéraffions dans fes états { Volente Philippo V'); au lieu que 
la mienne, ou pluflôt celle que Jj'avois empruntée de l'Aca- 
démie des Belles-lettres, qui avoit mürement pelé les termes 
& les circonflances, commençoit par ces mots, Aufpiciis Phi- 
lippi V: Que je m'en rapportois à tous ceux qui entendoient 
la force du terme Aufpiciis, & qui favoient en quel fens il 
étoit employé dans les Infcriptions antiques, pour juger s'il 
n'exprimoit pas avec beaucoup plus d'énergie & de dignité, Ja 


faveur & la protection dont le Roi Catholique avoit honoré 


notre entreprile, que le mot fimple & nud Volente, qui, 
d'ailleurs, étoit fuperflu, puifqu'on ne pouvoit fuppoler qu'un 
ouvrage femblable au nôtre s’exécutât {ur les terres d’un Sou- 
verain fans fon agrément : Que le terme Aufpicis en tête de 
J'Infcription, étoit un hommage & une confécration du mo- 
nument à 5. M. C, dans les domaines de qui nous avions 

opéré; 
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“opéré; au lieu que S. M.T. C. n'étoit nommée qu'hiforique- 


ment dans le corps de Finfcription, & feulement pour dé- 
clarer que nous avions été envoyés par ce Monarque. 


.” Que les noms des deux Ofhciers efpagnols n'étant: 


point dans Pinicription , depuis qu'ils avoient refufé mes 
offres, je n'avois pas été dans le cas d'exprimer aux frais de 


qui ces Meflieurs étoient venus : mais que quand leurs noms 


& leurs titres y euflent été énoncés, il me paroîtroit petit & 
prefque indécent, de dire que le Roi leur maître avoit nourri 
dans fes propres états deux de fes Officiers de marine quali. 
fiés tels; comme Îe propoloient les parties adverfes dans leur 
projet d’Infcription, en ajoûtant ces mots @ impeufis aluit: fur 
quoi je m'en rapportois entièrement à la prudence de la Cour. 
Je relevois aufli l'abus que les parties adverfes faïfoient du 
terme d’Académiciens, en fondant leur prétention fur ce qu'ils 
étoient Académiciens efpagnols; ce qui étoit répété jufqu'à cinq 
fois dans leur requête. Je déclarois que fous ce nom, je ne 
connoïflois que Meflieurs de l'Académie de Madrid, auteurs 
du grand diétionnaire de la langue caflillane : que l'Académie 
des Gardes de la marine de Cadiz était une école, où de 
jeunes gentilshommes apprenoient à faire leurs exercices; & 
que fr nos parties avoient eu à traduire leur requête en fran- 
çois, leur titre d'Académiviens fe feroit converti en celui d’A- 
cadémifles. Je ne répète point ici ce que j'oppolois à une pré- 
tention encore plus fingulière qu'ils formoient alors, mais fur 
liquelle ils n'ont pas infifté; c'étoit, qu'en cette qualité d’Aca- 
démifles de Cadiz, leurs noms devoient précéder les nôtres, 
6." Quant aux noms de M. le Cardinal de Æeury & de 
M. le Comie de Maurepas, & à Yomiflion de ceux des 
Minifires d'Efpagne, je rapportois les raifons qui nous avoient 
engagés à reconnoïtre publiquement la part que deux Mi- 
nifires, membres de notre Académie, avoient eue à une 
entreprife que leur amour pour les fciences les avoit porté: 
à favorifer : qu'au furplus, on ne pouvoit nous obliger à 
mentionner dans notre Infcription aucune circonftance étran 
gère à notre ouvrage, excepté la protection dont $. M. C: 
; | Ti 
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avoit honoré lentreprile; j’ajoütois que les parties adverfes 
étoient les maîtres de faire élever à leurs frais d’autres Pyra- 


mides, & d'y graver telle Infcription que bon leur femble- 
roit, mais n'avoient point droit d'exiger qué nous ajoûtaflions 


à la nôtre rien de ce qui n'y étoit pas abfolument néceffaire. 
7 À l'égard de la fleur-de-lis qui terminoit les Pyrami- 
des, je failois voir que lécuflon entier des armoiries d'E£ 
pagne qu'on propoloit d'y fubflituer , n’étoit nullement propre 
à faire un couronnement ifolé: que j'avois fuivi un ufage 
conftant, & d'ailleurs conforme aux règles de farchiteéture 
& à celles de l'art héraldique, en faïfant fervir d'ornement, 
comme on le pratique dans tous les édifices, la pièce princi- 
pale des armes du Seigneur. Je concluois qu'ayant bâti fur 
les terres du Roï d'Efpagne, & fInfcription étant dédiée à 
ce Monarque, par la formule Aufpiciis Philippi V, j'avois dû 
tirer l'ornement deftiné à terminer la pointe des Pyramides, 
_ de lécu des armes perfonnelles du Roi Phifppe V: puifque 
l'infcription n'étoit pas dédiée aux Rois d'Efpagne en général, 
mais au Monarque régnant : & d'autant plus qu'il n’y avoit 
aucune raifon de préférence, pour choilir dans les armoiries 
de cette Couronne une pièce pluftôt qu'une autre, comme le 
Lion, la Tour, la Grenade, &c, qui font les armes particu- 
lières des divers Royaumes dont la réunion forme la Monar- 
chie elpagnole. Que fi lon vouloit fuppofer que le choix de 
la pièce füt indifférent, pourvu qu'elle füt tirée des armoi- 
ries d'Efpagne, la fleur-de-lis étoit encore dans le eas d'être 
choifie à ce titre, puifque l'écuflon du royaume de Naples, 
qui fait partie de celui d'Efpagne, eft femé de fleur-de-lis. 
Quant à ce qui regarde les prétentions qu'on fuppofoit que 
la France pourroiït former à l’occafion de cette fleur-de-lis, fur 
des pays de la domination d'Efpagne, j'alléguai (car j'étois obli- 
gé de répondre férieufement ) que cette crainte étoit vifible- 
ment chimérique, par les raifons précédentes, & parce que le 
nom de P/ifppe V, qui commençait finfcription, levoit toute 
équivoque: Que d’ailleurs cette fleur-de-lis ne tiroit pas plus 
à conféquence, que celles qu'on voyoit à Quito même, dans la 
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frife du frontifpice de l’églife de Sais François, bâtie il y à 
deux fiècles; & qui navoient pas plus fourni de prétexte à 
la France, pour former des prétentions fur l Amérique, qu'à 
la maifon de Farneze & à la ville de Florence, qui ont aufir 
pour armes des fleur-de-lis: Que fi la crainte que témoi- 
gnoiïent les parties adverles avoit le plus léger fondement, 
il falloit convenir que la France avoit été bien négligente à 
faire valoir le droit que lui donneroit en ce cas, fur les con- 
quêtes du nouveau monde, la fleur-de-lis qui marque le 
nord dans toutes les boufloles d'Europe, & qui a fervi de 
guide aux Colombs, aux Vefpuces & aux Magellans, pour leurs 
découvertes. Je témoiïgnois ma furprife de ce qu'on vouloit 
prendre ombrage d'une fleur-de-lis, tirée des propres armes 
du Monarque régnant, dans une ville où lon voyoit en tous 
lieux l'Aigle impériale, tantôt peinte ou fculptée, & tout 
récemment encore à la porte du Palais de l'Audience royale ; 
tantôt brodée, découpée, moulée fur les harnois de chevaux, 
fur les meubles , jufque fur les autels; & qui, fans doute, 
étoit regardée par-tout comme un ornement fans conféquence. 
J'aurois pu ajoûter, qu'à Madrid même'on ny failoit pas 
plus d'attention, fi j'eufle pu prévoir alors, que huit ans après, 
je verrois l'aigle à deux têtes, chargée en cœur de lécuflon 
des armes de la maifon: d'Autriche, {ervir de fleuron à la fin 
des chapitres, dans la relation publiée * par ceux qui me fai. 
foient un crime d'avoir couronné nos Pyramides d'une fleur- 
de-lis. 

Enfin j'infinuois dans ma requête, & j’avois dit à M. le Pro- 
cureur général, que pour Ôter toute équivoque, & prévenir 
“toute interprétation fufpecte, il n'y avoit qu'à couvrir de Ia 
couronne d'Efpagne la fleur-de-lis des Pyramides ; qu'alors 
on ne pourroit plus douter qu'elle ne füt le fymbole d’un roi 
d'Efpagne né prince de la maïfon de France. Je concluoïs 
par demander la confirmation de Parrêt du 2 Décembre 1740, 
& lapprobation de Audience royale, pour YInfcription que 

* Voy. Relacion hiflorica del viage à la América meridional. Madrid, 
1749, pp. 26, 640, &c. < SES HD: 
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5j avois récemment fait graver, depuis que nous étions conve- 


- nus, entre les trois ne ” tous des icimes, à 1 à 
“plurali lié des’ voix Lea Lee 


J'épargne au leéteur. un ‘bas ie détail dercetie fipéulèe 
* conteflation:,: ainfi que: ‘des incidens:* qui'en ‘Fetardèrent le 
“jugement. On: aura peine à croire: qu ’uné chofe di: Ginpl e ait 
‘pu donner matière à plus de quatre-vingts rôles in -folio d'écri- 
tures, fans compter les lettres: ‘Particutières & les mémoires 
qui avoient précédé, dont on eût pu faire un volume beau- 
coup plus gros. 
_ Après que les parties eurent oui réciproquement leurs 
productions, fa Cour ordonna un off communiqué au Procu- 
reur er & lon nattendoit plus que fes conclufions, 
‘lorfque les deux Officiers efpagnols furent nommés par PAu. 
dience , comme je l'ai dit ailleurs, pour commander les milices 
de la province de Quito, & les conduire à Guayaquil, où 
Yon craignoit une defcente des Anglois. Ils partirent pour 
cette ville le 6 Décembre 1741, & bien-1ôt après pour 
Lima , où les ordres du Viceroi les rappeloient. 
Outre la prévention nationale que j'avois à combattre dans 
Pefprit de tous mes juges, les grandes liaifons des deux Off- 
_ciers efpagnols avec le Procureur général, étoient pour moi 
un nouveau fujet d'inquiétude. L'évidence de mon droit ne 
fuffloit pas pour me raflurer: je paffai quatre mois dans ces 
alarmes. Enfin ce magiftrat donna fes conclufions le 2 $ Avril 
174.2 : elles portoient qu'il étoit de l'honneur de 1 nation 
elpagnole, & de la juftice due aux deux Officiers de marine, 


* Pour qu’on ne puifle m’accufer 
d’avoir rien omis qui paroiffe de quel- 
que conféquence , je remar rquerai 
qu'ayant cité dans ma requête un 
difcours tenu par Don George Juan, 
d’où il réfulioit qu'il ne fe regardoit 
pas comme chargé de fa OT At 
de mefurer la bate, M. Godin, nom- 
mé incidemment Mine cette citation, 
craignit, par une délicateffe que je 
ne puis blämer, qu’on ne pût inter- 

préter mon allégation à fon défavan- 


tage ; & en conféquence préfenta 


un écrit pour me faire expliquer 
fur ce qui le regardoit. Je répondis 
d’une maniere ftisfifinte , &ilne 
répliqua plus. Ainfi, quelque juge- 
ment qu on ait pu porter de cet inci- 
dent, il n’a formé aucune contra- 


| diction réelle, de la part de M. Godin, 


à tout ce que j’alléguois en faveur de 
notre caufe commune, ni à ce que 
lui-même avoit déclaré dans fa pre- 
mière requête dont j'ai parlé ci-deflus. 
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on, non feulement en qualité 
s comme y ayant participé. 
eur avois offert avant le procès. 


comme au mien, en vertu de la procuration qu'il m'avoit 
envoyée de Cuenca ; mais comme il revint au commence- 
ment de 1742 à Quito, nous concertimes, lui & moi, une 
nouvelle requête qu'il prélenta en fon nom, pour répondre 
à celle des deux Officiers qu'on venoit de lui fignifier. Je 
profitai de l'occafion : nous inférames dans cette réponfe quel- 
ques remarques qu'il m'avoit fuggérées, & de nouveaux 
moyens’ de défenfe non moins décififs que les précédens. 
Outre cela, M. Bouguer déclaroit dans fa requête, qu’il n'ap- 
prouvoit point pour fa part, Joffre que j'avois faite à nos 
parties, de leur céder une des faces des Pyramides, pour y 
placer telle {nfcription qu'ils voudroient: il en expoloit les 
inmconvéniens. Du refte, fes conclufions ne différoient pas des. 


__ miennes. 


Le 10 Juillet 1742, l'affaire fut rapportée, & les avis fe 
trouvèrent partagés. Comme le Doyen n'avoit pas été préfent, 
a caufe lui fut renvoyée pour départager les voix & faire l'ar- 
rêt. Îl fallut récommencer dévant lui le rapport du procès. Je 
trouvai d'abord ce magiftrat fi prévenu, qu’il réfufoit de m'é- 
couter : à la fin il voulut bien m'entendre. Il pafla huit jours 
à examiner les pièces qui luïavoient été remiles, & à fe faire 
rapporter la caufe tout au long par lAvocat Rélateur, chargé 
de cette fonction. Le 19 Juillet, arrêt fut rendu & figné > 
le voici avec la traduétion littérale. | 
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Arrét de l’'Audience | royale de Quito. 


| Texte Efpagnol. 


Los Señores Prefidente y Oydo- 
res de efla Real Audiencia, Ha- 
viendo viflo eflos autos, dixeron : 
que fe les permite à los Académicos 


francefes, la conftruccion y fäbrica 


de las Pirämides del llano de Ya- 
ruqui, para Jeñal y memoria per- 
petua de fus obfervaciones, que han 
hecho en effe Reyno, de confenti- 
miento de fu Mageflad : con la cé- 
lidad precila , de que dentro de dos 
años, han de traër confirmacion del 
Real y Jupreme Confejo de las In- 
dias, y de que fobre las flores de 
lis que terminan las Pyrämides, fe 
ponga la Corona de los Reyes de 


ÆEfpaña. Ÿ afsimifmo fe apprueba y 


da por buena la Infcripcion que han 
hecho dichos Académicos, y empieza 
con la cläufula Aufpiciis Philippi 
V, que efla à f.° 2 0 de los autos; y 
Je incorpore en ella el nombre de los 
dos Efpañoles guardas-marinas, 
debaxo del titulo con que vinie- 
ron embiados, para affiftir à todas 
las operaciones de dichos Acadé- 
imicos francefes : y debaxo de eflas 
calidades fe entienda, guarde y 
- cumpla el auto de dos de Diziem- 
bre del año pafsado de fetecientos 
} guarenta, en que fe les di la fa- 
cultad de erigir eflas Pyrämides : y 
défeles el teflimonio de los autos que 
tienen pedido, para fu recurfo; y 


que cumplan con lo que fe lesordena, 


Afst lo proveyeron y rubricaron. 
Proveyeron y rubricaron el auto de 


Traduction. 


Mssre URS Les Prefident 
& Oidors de cette Audience 
royale, vu les pièces du préfent 
procès, ont dit : qu’il eft permis 


aux Académiciens françois de 


conftruire & d'élever deux Py- 
ramides dans la plaine d’}. arouqui 
pour fervir de fignal (à leurs 
triangles) & pour perpétuer {a 
mémoire des obfervations qu’ils 
ont faites dans ce royaume du 
confentement de S. M : fous la 
condition expreffe qu’ils rappor- 
teront dans deux ans la confir- 


mation du Confeil Royal & fu- 


prême des Indes: & que fur les 
fleur-de-lis qui terminént les Py- 
ramides, il fera mis la Couronne 
propre des Rois d'Efpagne. En 
outre, l’Infcription defdits Aca- 
démiciens, qui commence par 
ces mots, Aufpiciis Philippi V, 
telle qu’elle eft rapportée au pro- 
cès f.” 20, eft approuvée & re- 
connue bonne , & les noms 
des deux Efpagnols gardes. de 
la marine y feront inférés, avec 
les qualités fous lejquelles ils 
ont été envoyés, pour affiffer à 
toutes les opérations defdits Aca- 
démiciens françois; & fous ces 
conditions doit être entendu, 
exécuté & accompli larrêt du 
2 Décembre 1740, par le- 
quel la faculté d’ériger les deux 
Pyramides leur a été accordée: 
& la copie des pièces du procès 


fufe los feñores Prefidente y Oydo- 
res de ea Real Audiencia; effando 
en la fala del Real Acuerdo de 
juflicia de ella, los Licenciados, 
Don Jofeph Llorente, Don Pe- 
dro Gomez de Andrade, Don 
Efteban de Olays y Echeverria, 
y Don Jofeph de Quintana y 
Azevedo Oydores de Quito, en 
dies y nueve dias del mes de Julio 
de mil fiete-cientos quarenta y dos 
aT0se 
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demandée par les Parties, leur 
fera délivrée, pour y avoir re- 
cours & accomplir ce qui leur 
eft enjoint. Le préfent arrêt ren- 
du & paraphé par Meflieurs les 
Préfident & Oïdors de cette 
Audience royale : étant préfens: 
dans la falle du Confeil royal 
de juftice, les Licenciés Don: 
Jofeph Llorente (Doyen), Don 
Pedro Gomez de Andrade, Don 
Efleban de Olays y Echeverria , 
& Don Jofeph de Quintana y 
Azevedo, Oïdors de Quito, le 
19 Juillet 1742. 


Par cet arrêt, celui du 2 Décembre 1740, portant per- 
miflion d'élever les Pyramides, étoit, comme on voit, con- 
firmé; FInfcription que j'avois propofée, du confentement. 
de Mrs Godin & Bouguer, étoit approuvée ; & les deux Of- 
ciers efpagnols obtenoïent moins que je ne leur avois offert; 
puifqu'ils étoient réduits à leur fimple qualité d'afiffans à 
notre opération, conformément à la teneur des pafleports de 
S. M. C, après avoir refufé mon offre de les nommer comme 


participans où coopérans. 


Mais l'arrêt contenoit encore deux autres conditions: l'une, 

qu'on placeroit fur les fleur-de-lis du fommet des Pyramides, . 
la couronne d'Efpagne, ce que j'avois moi-même propolé :- 
Vautre, que nous rapporterions dans le terme de deux ans, 
la confirmation de cet arrêt par le Confeil fuprême des Indes: 
de Madrid. Je me hätai de remplir la première de ces deux: 
conditions, en ce qui dépendoit de moi. 
_ Je ne pus cependant, avant les derniers jours du mois d'Août,. 
me tranfporter avec un huiïfflier, aux deux extrémités de la: 
bafe, pour faire placer & fceller deux couronnes de bronze fur 
les fleur-de-lis de pierre qui formoient ka pointe des Pyramides. 
L'huiffier fit un procès verbal de l'état actuel de ce monument, 


& certifia que tout étoit conforme au deflein que je joignis à: 
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ce procès verbal; ainfi que les Infcriptions à la copie figurée 
jointe au même deflein. Il certifioit de plus, qu'il avoit vu 
pofer en fa prétence, & fceller au haut des deux Pyramides, 
fur la fieur-de-lis de pierre qui lés terminoit, une couronne 
de bronze fermée à double ceintre, & telle qu'on la repré 
fente dans Fécu de la monarchie d'Efpagne. 
Cette vifite de l'huiflier avoit été précédée d'une autre opé- 
ration. Îl ne m'avoit pas été poffible, dans le temps de Ia 
fondation des Pyramides, d'y inférer, comme je me le pro- 
polois, une copie de Infcription, qui m'étoit pas encore 
arrêtée, ni par conféquent autorifée, puifque nous n'étions 


pas tont-à-fait convenus du choix de quelques termes qui 


devoient y entrer; mais je m'étois réfervé un moyen de 
fuppléer à cette omiffion. J'avois fait dreffer un mât fort 
haut, dont le pied remplifloit le vuide de la meule de moulin 
qui marquoit le centre de la bafe de chaque Pyramide. On 
avoit enfuite élevé le piédeftal & le refte de l'édifice. Des 
cordes tendues du haut du mât aux quatre angles, avoient 
guidé les maçons dans l'alignement des vive- arêtes; mais cet 


ufage n'étoit qu'accefloire, & je m'étois propolé un but tout 


différent. En retirant le mât après l'entière conftruction des 
Pyramides, il étoit refté dans la place qu'il avoit occupée, 
un canal creux * qui aboutifloit au milieu de {a meule de 
moulin placée au centre de la fondation. Quelque temps avant 
la defcente de lhuiffier fur les lieux, & forfque tous les termes 


de Finfcription eurent été concertés entre nous, je me tranf 


portai aux Pyramides, & Je laiffai tomber dans le canal qui fes 
traverfoit depuis le fommet jufqu'à leur bafe, une longue boîte 
de plomb foudée, qui contenoit une planche d'argent de fix 
pouces fur quatre, où j'avois fait graver par M. de Aorain- 
ville, la copie figurée de l'Infcription, telle qu'elle étoit fculptée 
fur la pierre fcellée dans la face de la Pyramide. Un mé- 
luge de foufre fondu & de brique pilée, qui faifoit un enduit 
très-dur, couvroit cette boîte, & la préfervoit de toute humi- 
dité, Cette mafle tomba par fon propre poids dans l'intérieur 
* Voy. Ia planche ci-jointe du profil & de la coupe des Pyramides, a 
So € 
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de la Pyramide, au centre vuide de la meule de moulin, qui 
occupoit le milieu de la fondation. Cela fut exécuté dans 
un même jour, à l'une & à l'autre Pyramide. Je n'eus qu'un 
feul témoin, dont je ne pouvois me pafler. Ce petit myf- 
tère devenoit d’une néceflité indifpenfable, dans un pays où 
toutes nos opérations étoient regardées par le peuple comme 
une efpèce de magie, & où le plus léger foupçon auroit faffi 
pour faire croire qu'en démoliflant les Pyramides on trouve- 
roit un tréfor. | 

Le 29 Août 1742, je préfentai à l'Audience royale le 
procès verbal de l'état actuel des Pyramides & des Infcrip- 
tions, & je demandai que la Cour nommit la perfonne qu'il 
lui plairoïit, pour faire graver les noms des deux Officiers 
efpagnols, dans le blanc que j'avois laïffé fur la pierre. Je 
déclarai que je ne l'avois pas rempli, tant parce que je n’en 
avois pas été chargé nommément par l'arrêt, que parce que 
je craignois de la part de ces Meffieurs quelque nouvel inci- 
dent fur les expreflions de leurs titres & qualités; & par-là, 
de donner lieu à un nouveau procès : que j'ignorois fi la Cour, 
en déclarant que ces deux Officiers avoient droit d’être nom- 
més dans lInfcription, comme affiflans à notre travail, avoit 
prétendu les forcer d'y voir leurs noms gravés avec cette qua- 
lité, pour laquelle ils avoient tant de répugnance : que je 
n'avois pas voulu leur donner cette mortification, en exécu- 
tant cette partie de arrêt qui n'avoit pas été commife à mes 
{oins : que je dépolois 100 piafres { $oo livres) pour la 
main d'œuvre, & pour le falaire de celui qui feroit chargé 
de la commiflion. Les juges ordonnèrent que ma requête & 
le procès verbal fuflent communiqués au Procureur général. 
Il répondit deux jours après, c'eft-à-dire, le premier Sep- 
tembre, précifément le lendemain du vol de mes papiers & 
calculs *; au moment où j'étois dans la plus cruelle fitua- 
tion, & incapable de m'occuper de tout autre objet. Il m'ac- 
cufoit de n'avoir pas exécuté ponétuellement l'arrêt, puifque 
Je n'avois pas rempli l’efpace vuide, du nom des deux Officiers 


* Voy. Zntrodudtion hiftor, Sept. 1742, page 172. KK 
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efpagnols. L’Audience ordonna le même jour que j'accom. 
plifle l'arrêt en cette partie. Mes papiers n'ayant été rendu 
le 2, comme je l'ai dit, Je commençai à refpirer; & je donna 
le 3 une dernière requête, par laquelle je repréfentois aux 
juges, que je préfumois qu'en me chargeant d'exécuter l'arrêt, 
quant à l'infertion des deux noms, ils n’avoient pas prétendu 
mobliger à les graver de ma main : que mon devoir m'ap- 
peloit à Cuenca, pour terminer un ouvrage qui duroit depuis 
fept ans, & que de là je devois retourner en France pour ren- 
dre compte de nos travaux au Roi & à l’Académie : que je 
partois le jour fuivant; & que n'ayant trouvé perfonne que je 

ufle charger de la commiflion en l'abfence de M. de Ao- 
rainville, je laïflois à Quito 100 piaftres en dépôt entre les 
mains d’un homme de crédit, qui s'étoit offert de les remettre 
à celui que nommeroit M. le Préfident, pour exécuter cette 
partie de l'arrêt. Quelle que püt être la décifion de la Cour, 
j'étois bien réfolu, pour cette fois, de ne plus retarder mon 
voyage. Heureufement mes conclufions me furent adjugées 
le jour même par un nouvel arrêt, & le lendemain je partis 
pour Zarqui, en difant à Quito mon dernier adieu. 

J'emportois avec moi une copie authentique de toutes les 
pièces du procès. Je laiffai des ordres pour en faire un dupli- 
cata, & je priai M. Bouguer, qui devoit prendre une autre 
route que moi pour retourner en France, de vouloir bien s'en 
charger, afin qu'elles atrivafient plus fürement. 

Voilà ce qui s'eft paflé à Quito au fujet des Pyramides 
depuis la mefure de notre bale à la fin de 1736, jufqu'à 
mon départ de Cuenca en 1743. La feule conteflation, tant 
par lettres que devant les juges, a duré plus de deux ans; 
& je puis dire avec vérité, que quand je n'auroïs eu pendant 
ce temps-là d'autre affaire que celle des Pyramides, les diff- 
cultés phyfiques que je rencontrai dans la conftruction de ce 
monument, jointes aux obfiacles moraux que le procès me 
fufcita, euffent bien fufhi pour me donner de l'occupation. 


ED 
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AR FECGEESTET 


Ce qui s'efl palfé au fujet des Pyramides à des Inf 


criptions, depuis le retour des Académiciens 
en France. 


anennemennnnennnm ne | 
Démolition des Pyramides. 
Ordre pour leur réédificarion. 


ES partant de Quito le 4 Septembre 1742, je me rendis 
Là T'argui, où mes obfervations me retinrent Jufqu'au 
mois d'Avril 1743. Mon voyage par la rivière des Ama- 
gones; un Îéjour forcé de trois mois au Parà, & de fix à 
Cayenne, en attendant le vaifleau du Roi: mon détour par 
Surinam pour aller y chercher un embarquement; deux mois 
pañlés en Hollande ; dans attente des pafleports qui m’étoient 
néceflaires pour traverfer la Flandre Autrichienne ; tout cela 
ne me permit pas d'arriver à Paris avant la fin de Février 
1745. M. Bouguer, qui n'avoit précédé de huit mois, en 
prenant la route de Carthagène & de Saint-Domingue, avoit 
remis, à fon arrivée en France, la copie du procès des Pyra- 
mides entre les mains de M. le Comte de Maurepas; & ce 


Miniftre avoit écrit en conféquence à M. l'Ambaffadeur de 


France à Madrid. 

Peu après mon retour à Paris, je rendis compte à l'Académie 
de tout ce que j'avois fait pendant le temps que j'avois été en 
pays étranger, pour y défendre fes droits & fes intérêts dans 
une affaire, où n'étant pas à portée de confulter a Compagnie, 
Javois cru devoir agir en fon nom. Je la priai, fi elle approu- 
voit mes démarches, de faire au Miniftre les repréfentations 


qu'elle jugeroit les plus convenables, pour obtenir de la Cour 
Kk ij 
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. de Madrid là confirmation de Tarrêt de Quiro, & mettre par 
ce moyen les Pyramides & l'Infcription à l'abri de tout évène- 
ment. M. le Comte de Maurepas, informé par le Directeur 
de l’Académie, trouva qu'il étoit à propos que nous viffions 
à ce fujet M. l'Ambafladeur d’'Efpagne, le Prince de Campo 
Florido. Quatre députés de l’Académie, du nombre defquels 
j'étois, furent nommés pour cette commiffion. Je portai depuis 
à M. l'Ambaffadeur le mémoire inftructif qu'il avoit demandé; 
& j'écrivis, par fon avis, à feu M. Cervi, premier Médecin 
de S. M. C. pour le prier au nom de l Académie, dont il 
étoit membre, de fuivre de près cette affaire devant le Con- 
feïl des Indes. Je n’eus point de réponfe de M. Cerri, que 
fon grand âge & fes infirmités retenoient au lit, hors d'état 
de remplir aucune fonéicn. Je préfentai à M. le Comte de 
Maurepas un nouveau mémoire, par lequel joffrois d'agir 
à Madrid par mes correfpondans, fi j'y étois autorifé. Je ne 
reçus aucun ordre à ce fujet: j'appris feulement que ce Mi- 
niftre avoit écrit une feconde fois à.M. l'Ambaffadeur de 
France. D'un autre côté, ne me trouvant chargé de rien am 
nom de l'Académie, je crus en avoir aflez fait, & pouvoir 
me difpenfer déformais de regarder cette aflaire comme la 
mienne propre. Ce fht en 1746, peu de temps après la 
mort de S. M. C. Philippe V, que je: ceflai de me donner 
de nouveaux mouvemens, 

Je pouvois d'autant plus me tranquillifer, qu'indépendam- 
ment des démarches déjà faites de la part du Miniftère de 
France, j'étois für qu'une copie du procès avoit été remile au 
Confeil d'Efpagne ; & qu'il fufhfoit d'y jeter les yeux pour | 
fentir que la force de l'évidence avoit pu feule déterminer en 
notre faveur les juges de Quito, qu'on ne pouvoit foupçonner 
d’avoir voulu nous faire grace. Je donnerai bien-tôt la preuve 
que ma fécurité n'étoit pas l'effet d’une aveugle prévention. 

Dans ces circonftances, je ne pouvois me perfuader qu'on 
donnit atteinte à la décifion d'une Cour fupérieure qui ren 
fes arrêts au nom du Souverain, & qui avoit prononcé en 
connoiflance de caufe & contradiétoirement entye les parties. 
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J'étois au moins fondé à croire que cela n'arrivéroit pas, fans 
que nous fuflions appelés & entendus de nouveau, & fur- 
tout fans que la Cour de France en füt informée. Don George 
Juan, celui des deux Officiers elpagnols qui avoit paru 
prendre à Quito la chofe le plus vivement, avoit paflé quelque 
temps à Paris au commencement de 1746, à {on retour de 
Lima fax un vaiffeau françois. Nous nous étions vus fouvent: 
il n'avoit afluré de fon propre mouvement, qu'il ne fongeoit 
plus au procès des Pyramides, ni aux raifons de politique qui 
Yavoient engagé à l'intenter; & je connois trop Don George 
pour douter qu'il ne me parlât fmcèrement. Îl retournoit à 
Madrid occupé de tout autres foins que du fouvenir d'un 
procès entrepris par des motifs qui ne fubfiftoient plus. 

Enfin, pour ne rien diffimuler, depuis dix-huit mois que 
j'étois de retour en France, je nrétois accoütumé à ne plus 
regarder les choles du même œil dont je les avois vues à 
Quito. Si j'eufle continué d'y prendre le mème intérêt, J'a- 
voue qu'il ne m'eût pas été difficile de nvinformer de ce qui 
fe pafloità Madrid, & de faire parvenir au Confeil des Indes 
des repréfentations qui méritoient d'être écoutées : mais rien 
ne roulant plus fur moi, j'avois fi fort changé de façon de 
penfer, qu'il s'étoit pafié plus d'un an, fans que j'eufle entendu 
parler de Pyramides; lorlque le hafard fit qu'à la fn de 1747, 
Jappris dans Ia converfation par feu Don Pedro Maldlonado, 
arrivé à Paris depuis plufieurs mois, qu'il y avoit eu un 
ordre de la cour d'Efpagne, pour démolir le monument qui 
m'avoit coûté tant de peines; mais que fur les repréfentations 
de Don George Juan, cet ordre avoit été révoqué. Mon 
indifférence étoit venue au point, que bien que je fufle en 
commerce de lettres avec Don George, je ne lui demandai 
fur tout cela aucun éclairciffement. Ce ne fut qu'en Septembre 


1748, que je fûs par une lettre de Don Antoine de Ulloa, 


qui faifoit alors imprimer à Madrid la relation hiflorique du 
voyage à l'Equateur, qu'il y avoit eu des ordres expédiés, 
pour fubflituer une nouvelle Infcription, dont il m'envoyoit 
copie , à celle qui étoit gravée fur les Pyramides. Outre la 
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fuppreffion des noms des Miniftres de France, Je remar-: 
quai dans la nouvelle Infcription plufieurs additions & chan- 
gemens; un entrautres, fur lequel nous ne pouvions nous 
empêcher de réclamer: ce qui me tira de mon affoupiffe- 
ment. | 

I! étoit queflion du nombre de toifes auquel nous avions fixé 
la longueur de la bafe, par notre mefure horizontale à difé- 
rens niveaux. Ce nombre étoit converti, dans {a nouvelle In£ 
cription, en un autre, qui défignoit la diftance prife en Fair 
en droite ligne, entre les deux termes extrêmes inégalement 
élevés. Or nous avions affecté de ne point indiquer ce nom- 
bre, parce qu'il fuppoloit un long calcul, dans le réfültat 
duquel on pouvoit différer, comme cela étoit arrivé effecti- 
vement; puifque le nombre conclu par Don Anioine diffé- 
roit de celui de M. Bouguer & du mien, Cependant, par le 
changement qu'on faifoit à lInfcription, où d’ailleurs les noms 
des Académiciens étoient confervés, on nous rendoit garans 
d’un nombre qui n'étoit plus celui que nous avions adopté, 
C'eft ce que je repréfentai dans le temps à Don Arroine de 
Ulloa , qui en fentit les conféquences, En effet, linfcription 
nouvelle a été réformée, & ne fait plus aujourd’hui mention 


que de la mefure aétuelle de notre bafe, prife horizontalement; 


& le nombre de toiles afligné à cette mefure eft précifément 


le même que celui que nous avions fait graver fur la pierre, 


quoiqu'il foit un peu différemment exprimé. 

Quant aux autres changemens, comme la fuppreffion des 
noms des deux Miniftres françois, & la manière adroite & un 
peu équivoque dont lobjet de la commiffion des deux Of- 
ciers elpagnols eft énoncé; c’eft fur quoi je m'abfliens de faire 
des réflexions. 


Voici la nouvelle Infcription, selle qu'elle ef rapportée dans 


da Relation hiflorique publiée à Madrid en 1748, Tome HE, 
PSE : 


Lu! 


PACE ERP OV. 


HisPANIARUM ET INDIARUM REGE CATHorIco 


LUDOVICI XV. Francorum REcis CHRISTIANISSIMI POSTULATIS, 


REGIAE SCIENTIARUM ACADEMIAE PARISIENSIS VOTIS 
ANNUENTE, AC FAVENTE. 


Lupov. Gopix, PErrus Boucurr, CAR. MARIA DE LA CONDAMINE 


. EJUSDEM ÂCADEMIAE Socii, 

Ipsius CHRisTiANISsIMI REGIS JUSSU, ET MUNIFICENTIA 
AD METIENDOS IN AEQUINOCTIALI PLAGA TERRESTRES GRADUS, 
QUO VERA TERRAE F'IGURA CERTIUS INNOTESCERET, 

IN PERUVIAM Miss: 
SIMULQUE 
GEorGIUS JUAN S. JoANNis HIERO - SOLYMITANI ORD. EQUES, 
ET ANTONIUS DE ULLOA, 
UTERQUE NAvIUM BELLICARUM VICE-PRAEFECTI, 
ET MATHEMATICIS DISCIPLINIS ERUDITI 
CATHOLICI REGIS NUTU, AUCTORITATE, IMPENSA 
AD EJUSDEM MENSIONIS NEGOTIUM EODEM ALLEGATI 
COMMUNI LABORE, INDUSTRIA, CONSENSU 
IN HAC ŸYARUQUENSI PLANITIE 


DISTANTIAM HORIZONTALEM 627225 PARIS. HEXAPEDARUM 
IN LINEA A BOREA OCCIDENTEM VERSUS GRAD. 19 MIN. 25+ 
INTRA HUJUS, ET ALTERIUS OBELISCI AXES EXCURRENTEM, 
QUAEQUE AD BASIM PRIMI TRIANGULI LATUS ELICIENDAM, 
ET FUNDAMENTUM TOTI OPERI JACIENDUM INSERVIRET, 
STATUERE. 

ANNO Carisri M. DCCXXXVI. Menxse NovEmBri. 

CUJUS REI MEMORIAM | 
DuaABus HINC INDE OBELISCORUM MOLIBUS EXTRUCTIS, 
| AETERNUM CONSECRARI PLACUIT. 
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Par Ja comparaifon de cette Infcription avec la nôtre, on 
peut voir que ce qui regarde le Roi & l’Académie, a été 
confervé ou fubflitué d’une manière à peu près équivalente. 
Du refte, le tour de la nouvelle Infcription, laïflant à part 
les changemens dont j'ai parlé, me paroït heureux : il eft 
noble & fimple, tel que l'exige le ftyle lapidaire. On n'y a 
rien oublié de ce qui pouvoit faire partager à l'Efpagne lhon- 
neur de l'entreprife. Il feroit à defirer, qu'il eût été poflible 
d'éviter fa répétition de quelques mots, comme on l'avoit 
fauvée dans lInfcription de l Académie des Belles-lettres, qui 
a fervi de bafe à celle que nous avions polée. 

Don Antoine de Ulloa , dans la lettre où il m'annoncoit le 
changement de lInfcription des Pyramides, ne me difoit rien de 
l'ordre donné pour leur deftruétion; ce qui me confirma dans 
a perfuafion où j'étois, depuis l'avis que j'avois reçu par Don 
Pedro Maldonado, que la révocation de l'ordre feroit arrivée 
à temps: mais lorfque la lettre de Don Antoine me fut re- 
mile, il étoit déjà exécuté, ou du moins fur le point de l'être, 
quoiqu'on ne püt encore en avoir reçu la nouvelle à Afadrid. 
La lettre étoit du 7 Septembre 1743 ; & ce fut dans ce même 
mois que Îles dépèches pour la démolition des Pyramides par- 
vinrent à l’Ardience royale de Quito. Aufli-tôt qu'elles eurent 
été lues en ce tribunal, il fut ordonné à l'Akuafil mayor*, 
le même qui avoit fervi d'avocat aux deux Officiers efpa- 
gnols, de {e tranfporter fur les lieux, de rafer les Pyramides, 
& d'en rendre compte à FAudience. Par tout pays, & prin- 
cipalement à Quito, il eff plus aifé de détruire que d'édiñer. 
La commiflion d’ailleurs étoit en bonne main : elle fut exé- 
cutée ponctuellement. J'ai fa depuis peu qu'il y avoit eu en 
effet de nouveaux ordres expédiés à la cour de Mudrid, 
pour reconitruire les Pyramides; j'ignore quand ils font par- 
venus à Quito, &. ce qui s'eft fait en conféquence. Je don- 
nerai bien-1ôt fur cela des conjeélures dont je m'offre de 
garantir l'évènement. | 

Je n'ai rapporté jufqu'ici que des faits: qu'il me foit 

* Auteur de l'élégante requête dont on a vu l'extrait ci-deflus. 

maintenant 
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maintenant permis d'y Joindre quelques réflexions. Je me . 
renfermerai dans celles que je ne puis omettre fans manquer 
à mon devoir. Je laïffe au lecteur le foin de faire les autres. 
Pour conftruire les Pyramides qui ont été démolies, if 
avoit fallu-tirer de $ 00 pieds de profondeur, douze ou treize 
mille quintaux de roche : chercher, comme on a vu, deux 
tables de pierre, même trois, à caufe de l'accident que j'ai 
rapporté, d’une grandeur fufhfante pour Jnfcription : faire 
des machines & des cables pour les élever, des inftrumens 
pour les travailler : fonder l'une des deux Pyramides fur pilo- 
tis: trouver des bois propres à cet ufage, dans un canton où 
il ny en avoit point : amener l'eau de deux lieues par une 
conduite faite exprès. Je ne parle point de la difficulté du 
choix & du tranfport des matériaux, de la rareté & de la 
grofhèreté des ouvriers. 
On a vu auffi quels fecours j'avois tirés des talens & de l'adi- 
vité de M. de Morainville; & que malgré tout cela, feize 
mois avoient à peine fuffi pour mettre les Pyramides en état 
de recevoir l’Infcription. Dans la crainte d’abufer de l'attention 
du leéteur , je n'ai pas détaillé tous les obftacles que j'avois ren- 
contrés. Ils font tels, que quand je ferois aujourd’hui fur les 
lieux, je fens que je n'aurois plus le courage ni la patience 
néceflaires pour faire ce que j'ai fait il y a dix ans. Qui que 
ce foit qui fe charge de la nouvelle conftruétion, j’ofe dire 
quil n'aura ni Îles mêmes motifs qui m’animoient, ni les 
mêmes reflources, dans un pays où lon peut dire que les \ 
arts font encore au berceau. | 
| Il eft vrai que fi l'on en jugeoit par ce que lhifloire nous 
l: apprend des anciens édifices confiruits du temps des /ncas, de 
| leurs temples, de leurs forterefles, de l'art avec lequel les an- 
ciens Péruviens tailloient & joignoient les pierres, avant qu'ils 
euflent l'ufage du fer, on pourroit être tenté de croire, que 

11 la confiruction des nouvelles Pyramides devroit n'être qu'un 
jeu pour des peuples fi induftrieux ; mais les chofés ont bien 
changé au Pérou depuis deux cens ans*, 


* Voy. Mém. de l'Acad. de Belin, 1746, page 436; & de Paris, 
| 1745) page 419: | 5 CRT : 
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D'ailleurs, il n’eft pas douteux qu'à linftant de 1 démoli- 
tion des anciennes Pyramides, & avant l'arrivée de ordre 
pour les rétablir, tous les matériaux qui Îles compofoient , 
n'aient été difperfés, & que les gens du voifinage ne s'en 
foient emparés, & ne les aient employés ailleurs. "Quand il 
feroit poflible que cela ne fût pas arrivé, quand Je fuppole- 
rois gratuitement que la conflance & linduftrie auroient enfin 
farmonté toutes les difficultés de la réédification, malheureu- 
fement je vois encore que la mefure de notre bae, que j'avois 
pris tant de peine à conferver, eft perdue fans reflource : en 
voici la preuve. 

On a fouillé jufque dans les fondemens des Pyramides, 


pour y chercher les deux lames d'argent qu'on a fü que j'y avois 


placées, & fur lefquelles j'avois fait graver la même Inicription 


que fur les tables de pierre. On a donc dérangé les meules de 


moulin dont les centres marquoient Îes deux termes de Îa 
bafe. Mais aura-t-on replacé ces centres au même point où ils 
étoient? Les Indiens, à la difcrétion defquels l'ouvrage aura été 
abandonné, auront-ils remis dans la même direction la ligne 
que j'avois tracée fur les meules qui occupoient le milieu des 
fondemens dans chaque Pyramide! Auront-ils orienté les faces 
des Pyramides nouvelles fur les régions du monde? Et quand on 
auroit fenti les conféquences de toutes ces attentions, & fur- 


tout l'extrême importance de la première, pour conferver le 
. 2% . { , 9 me : 
point du centre, je demande qui fe fera chargé d'y veiller, 


& qui l'aura pu faire avec connoiffance de caule! Suppolons 
cependant que cela fe foit fait par hafard ou autrement, qui 
nous en aflurera? Qui nous fera garant que la bafe comprife 
entre {és deux Pyramides fuppolées reconftruites, ne fera pas 
ou plus longue ou plus courte que celle que nous avions 
déterminée avec tant de fcrupulet | 
H eft donc certain, & de la plus grande évidence, non 
feulement pour tous les mathématiciens, mais pour tout lec- 


teur qui voudra fe donner la peine d'y réfléchir, que les deux 


termes extrêmes de notre bafe font perdus à jamais; ou, ce 
qui revient au même, que l'on ne peut avoir aucune ceriitude 


| 
fl 
L. 
je 
| 
Ha 
ï 
’ 
\e 
\ 


— 


| DE Qurre. 5 
orale qu'ils foient confervés. Le nouveau monument pourra 


_ donc fervir tout au plus à perpétuer la mémoire d’un voyage 
déjà célèbre dans les recueils académiques, & dans tous les 


journaux littéraires de l'Europe; mais non à conftater fur le 
terrein la longueur réelle de notre bale; ufage auquel lan- 
cien monument étoit principalement deftiné, & qu'aucun 
autre ne peut fuppléer parfaitement. Les nouvelles Pyramides 
ne feroient propres à cet égard qu'à induire en erreur. C’ef£ 
là ce que je ne pouvois me difpenfer de déclarer ici, pour pré- 
venir les conféquences qui feroient à craindre, fi jamais on vou- 
loit faire fervir la diflance des deux Pyramides nouvelles à vérifier 
nos mefures, ou fi les fuppofant bien orientées, on s'avifoit d'en 
conclurre que la méridienne a changé de diretlion. 

Tout ceci ne feroit point arrivé, f1 les parties intéreflées 
avoient été appelées & entendues. J'ai appris trop tard que 
c'étoient moins la multitude & l'importance des affaires con- 
fiées à un Miniftre dont le nom étoit dans notre Infcription, 
qu'un excès de délicateffe de fa part, qui lavoit fait fe repofer 
du fuccès de la demande de l’Académie fur l'évidence de 
notre droit, fans agir aufli vivement qu'il l'auroit pû faire, 
sil ne sétoit pas regardé comme partie intéreflée. Je fens 
bien que par la même raïfon, mon témoignage peut paroître 
fufpect, du moins en Efpagne, fur tout ce qui concerne cette 
aflaire. Il eft important de me juftifier de ce reproche. 

Premièrement, quant au doute que je forme fur la réédi- 
fication des Pyramides, je m’en rapporte à l'évènement, fup- 
pofé qu’on en foit jamais exaétement informé en Europe : 
à l'égard de l'incertitude qu'il y aura toûjours fur la diftance 
de leurs centres , j'en appelle à l'évidence, & même à la 
confcience de Don George Juan & de Don Antoine de Ulloa, 
qui font au fait de la matière. 

En fecond lieu, pour ce qui concerne Îe fond du procès : 
quant aux faits, je les ai tous tirés de la copie authentique des 
pièces mêmes, que j'ai aétuellement fous les yeux, & dont le 
double eft à Madrid, Si jai allégué un fait faux, je pafle 
condamnation fur tout le refte. Quant au droit, je n'ai pas 


li 
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 feulement en ma faveur le jugement de Audience royale de 
Quito, de laquelle tous les membres, & particulièrement le 
Doyen dont fa voix fit l'arrêt, étoient d'abord très-prévenus 
contre la caufe des Andes: Je pourrois encore, fi la 
difcrétion me le permettoit, citer un grand nombre d'Ef 
pagnols, tant Européens que Créoles, & des plus éclairés, 
à qui je lus dans le temps mes requêtes, & qui tous me 
parurent ne pas révoquer en doute la juflice de ma cauk, 
& la force de notre droit: mais fans compromettre per fonne; 
il m'eft permis de produire le témoignage d'un illuffre mort, 
Don Joféph Pardo y Figueroa Marquis de Valle- umbrofo, 
Corrégidor de Cufco, neveu d'un Viceroi du Mexique, & 
frère de l'Evêque de Guatimala. Je cite un fujet diftingué 
par fa naiflance, fur-tout par fes connoiffances & fa grande 
littérature, & lun des. plus propres à faire honneur à ba nation 
efpagnole. Le Père Vaniere dans fon élégant ouvrage, le Père 
Æeijvo, cet écrivain célèbre dont le feul nom fait Féloge & 
tant d'honneur à fa patrie *, l'ont mis avec raifon au nombre 
des Créoles illuftres, & l'ont immortalifé, Ï avoit voyagé en 
Europe; il connoifloit là cour de Madrid, Lorfque le Con- 
{eil des Indes délibéroit en 1 7 34 fur notre requête, pour aller 
melurer les degrés de la terre à Quito, le même Marquis de 
V’ alle-umbrofo avoit été confulté. Ce fut lui qui ouvrit l'avis de 
nommer deux jeunes gardes de la marine, intelligens dans les 
mathématiques, pour s'inflruire des pratiques de l'aftronomie 
& de la trigonométrie, en affiftant à notre travail : fonétion à 
laquelle furent deftinés depuis Don George Juan & Don Ar- 
toine de Ulloa. On doit être curieux de favoir ce que penfoit 
fur cette matière, un perfonnage fi propre à en bien juger, 
de laveu de toute fa nation. do l'extrait de deux de fes 
ettres, dont | je garde précieufement les originaux. Si l'on 
prend la peine de comparer ma traduction au texte efpagnof, 
on verra que j'en ai adouci les expreflions. 


* Voyez Prædiun re » Lib. Vi, Paris, 1 73 0; ‘à Theatro critico » 
Tom, 1, Difc, 6. 


Extratls ‘de Lettres du Mar- 
quis de Valle-umbrofo. 


Fe 
FT Æ recibido la Tnjcripcion que 
Vm me remite, y efla mui Roma- 
na, y con la magefläd que pide el 
eflilo lapidärio, que comprehende 
mucho en poco. Ha me caufado riza 
el pleito que han puefio a Vm, y 
mucho mas que, en lugar de Auf- 
piciis, fe ponga V olente : por que 
efle dltimo fe debe fuponèr , que no 
Je executa cofa en pais extraño, 
Jin voluntad del Soberano; y aff 
Je Jave Jin decirfe, quando al con- 
trério, en el Aufpiciis, /e explica 
con el mayôr decoro la proteccièn 
de S, M. Para criticèr Infcrip- 
ciones, es menefièr haver[e quebrado 
mucho tiempo la cabeza en revolver 
a Grutero, Reinéfio, Spon, y 
al célebre Padre Montfaucon, 
que recogieron baflantes antiguas; 

para las modernas, à Angelo 
Rocca, al célebre Padre Menef- 
trier, y fobre todo las recopilaciones 
que da à luz la Académia de Me- 
éallas e Infcripciones de Paris, 
que en aquellos doltos exemplares 
Je toman las reglas de hazerlas, 
ÿ tambien de impugnarlas ; pero 
del modo que fe ha impugnado la 
de Vm, es cofa de ri7a; y à mi 
Je me cac la cara de verguenza, de 
que aya en mi nacion, quien in= 
curra en femejantes bobadas, como 
das que fe han opueflo à la Infcrip- 
ciôn. Pedirè de Lima Los eftritos 
prefentados en efle negocio, que fue- 
rän mejôr para darle à M, Mo- 
Jière, fi vivieffe, affumpto para que 
compufieffe una comédia, que para 
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T'raduétion. 


Jar reçu l’Infcription que vous 
m'envoyez; elle eft vraiment Ro- 
maine, & a fa maïefté du feyle lapi- 
daire, qui comprend”beaucoup 
de chofes en peu de mots, Le pro- 
cès qu’on vous fait, m’a donné 
envie de rire, & fur-tout quand 
je vois qu’on propofe de fubfti- 
tuer au mot Awfpiciis, celui de 
Volente; puifqu’on doit fuppofer 
que rien de pareil ne peur s'exé- 
cuter en un pays étranger fans [a 
volonté du Souverain, & qu’ain- 
{1 il n’eft pas befoin de le dire; 
au lieu que le terme Aufpiciis ex- 
prime avec la dignité convena- 
ble [a protection de S. M. Pour 
critiquer une In{cription, il faut 
s'être long-temps caflé Ia tête à 
feuilleter Gruter, Reinefus, Spon, 
le fameux Père Montfaucon, qui 
en ont recueilli un affez grand 
nombre d’anciennes:; & quant 
aux nfcriptions modernes, Ange 
Rocca, le célèbre Père 4e- 
nefirier, & fur-tout les Mémoires 
de l’Académie des Médaïlles & 
Infcriptions de Paris. C’eft dans 
ces favans originaux qu’on ap- 
prend à les faire & à les criti- 
quer; mais la manière dont on 
attaque la vôtre n’eft que rifible, 
& je meurs de honte qu'il y ait 
dans ma nation des gens capables 


dé faire d’aufli pauvres objec- 


tions que celles qu’on vous op- 
pole. Je demanderai qu’on m'en- 
voie de Zima les pièces du pro- 
cés, qui feroient plus propres à 


Li iÿ 


2 
que Je pongan en tribunales; y en 
 Efpaña fe fentiran femejantes im- 
pertinéncias, por el detdoro que 
refulta à {a nacidn. 


Cuzco y Marzo 1 2 de 1 742, ; 
Firmado EL MARQUES DE 


VALLE-UMBROSO. 


À Don Carlos de la Condamine. 


Ya me havia Vm remitido la 
Infcripcion, pero con la duda de fi 
fe pondria effa à otra en las Pyra- 
mides; pero aora la recibe con el 
confüelo de fabèr avia Vin vencido 
el pleito dejpues de dos años. de 
litigio .… Ilaman la juflicia conf- 
tans & perpetua, porque en élla Je 
eternizan los pleitos ? 

Cuzcoy Noviembre 7 der 742. 
Firmado EL MARQUES DE 
VALLE-UMBROSO. 


À Don Carlos de la Condamine. 
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fournir à Molière, S'il vivoit en. 
core, un fujet de comédie, qu’à 
devenir celui de lattention des 
tribunaux: on en fentira [ comme 
moi) en Efpagne toute l'incon- 
gruité, qui n'ejt propre qu’à faire 
deshonneur à la nation. 

Cufco 1 2 Mars 1742. Signé LE 
MARQUIS DE VALLE-UM- 
BROSO. A M. de la Condamine, 


Vous m'aviez déjà envoyé 
lInfcription; mais dans le temps 
où l’on doutoit encore fi celle- 
là ou une autre feroit placée fur 
les Pyramides. Je la reçois au 
jourd’hui avec fa confolante nou- 
velle que vous avez gagné votre 
caufe après deux ans de procé- 
dures ...... appelleroit-on {à 
Quito) la juftice, conflante T per- 
pétuelle, parce que les procès 
n’y finiflent point! 

Cufto 7 Novembre 1742. 
Signé LE MARQUIS DE 
VALLE-UMBROSO. 

A M. de la Condamine, 


Que le leéteur juge maintenant fi j'ai parlé de ma caufe 


avec trop de prévention. L'on dira peut-être que ce que je 


viens de rapporter n’eft que avis d’un particulier : cependant 
c’eft ici ou jamais le cas de pefer les fuffrages pluftôt que de 
les compter. On voit par l'extrait précédent, ce que pen- 
foit du procès des Pyramides un témoin qu'on ne peut ré- 
cufer en Efpagne, & la manière dont il jugeoit alors qu'on 
envifageroit la chofe à la cour de Madrid. Je ne cite point 
d'autres témoignages ; mais j'efpère que lon conviendra, 
même dans cette Cour, que für le feul avis du Marquis de 
Valle-umbrofo, il m'étoit permis de croire, fr j'en avois pu 
douter jufqu'alors , qu'il n’y avoit pas matière à procès, pour 
qui auroit été bien au fait de la queftion. J'oferois encore 
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aflurer que quelques années plus tard, ce dont Je me plains 
aujourd’hui, ne feroit point arrivé: du moins à en juger par le 
goût des Lettres, des Sciences & des Arts, qui fe répand 
de plus en plus dans la nation efpagnole, fi propre à y faire 
de rapides progrès; & fur-tout à en juger par la protection 
déclarée dont S. M. C. honore les talens en tout genre, & 
par les grandes chofes que fes Miniftres ont déjà exécutées 
fous fes ordres, en un petit nombre d'années. 

Dans toute cette affaire, je me fuis conduit fuivant ce que 
Yhonneur & la vérité m'ont paru exiger de moi. Les mêmes 
motifs m’engageoient à donner une relation exacte de ce qui 
s'eft pañlé. Aujourd’hui, je crois n'avoir rien de mieux à faire, 
que d'oublier les fatigues & les peines qu'il m'en a coûté 
pour une chofe que je vois avec d'autres yeux, depuis que 
le temps & l'expérience m'ont appris que celles qu'on fou- 
haite avec le plus d’ardeur, ne peuvent nous dédommager 
du repos que lon perd pour les obtenir; & que tout ce qui 
dépend des hommes, ne mérite pas d'être pris aflez vive- 
ment pour y facrifier fa tranquillité, 
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di. PASssERORT DE FAINCE. 


PassEroRT du Roy, pour les Académiciens Envoyés 
fous l'E quateur en 1735. 


DE PAR LE Roy. 


À TOUS Gouverneurs, & nos Lieu- 
tenans généraux en nos provinces & 
armées, Gouverneurs particuliers de 
nos villes & places, Maires ,. Confuls 
& E’chevins d’icelles, Capitaines & 
Gardes de nos ports, péages & pafla- 
ges , & à tous autres Magittrats, Of- 
ciers de Juftice, Police, & autres nos 
fujets, de telle qualité & condition 
qu'ils foient, SALUT. La defcription 
qui a été faite par nos ordres, d’une 
hgne parallèle à l'Equateur, ayant fait 
_connoître une erreur confidérable 


dans la mefure des degrés prife fur 


Je parallèle de Paris; cette décou- 
verte, qui tient à la véritable figure 
de la Terre, nous a déterminés à prier 
notre Frère & Oncle le Roi d'Ef- 
-pagne, d’agréer que nous envoyaf- 
Eos au Pérou quelques Aftronomes, 
pour faire fous l'E‘quateur même , 
des obfervations qui puiflent con- 
duire à découvrir la véritable forme 
de la Terre; ce qui feroit non feule- 
ment avantageux pour le progrès des 
Sciences, mais aufli fort utile au 
commerce , en rendant la navisation 
plus füre & plus facile : le Roi d'Ef 
pagne également perfuadé de l'utilité 
qui réfultera de ces obfervations aftro- 
nomiques, a fait expédier par le Con- 
feil des Inces un decret portant per- 
miflion aux Académiciens Aftrono- 
mes & Géomèêtres que nous avions 
choifis pour ladite entreprife, ainit 
qu'aux Botaniftes que nous lui avions 
également propofés, pour faire des 
recherches fur la Médecire, la Bo- 
tanique & l’Hiftoire naturelle, de 
pafler avec les perfonnes qui leur font 
néceflaires pour Ja méchanique de 


leurs ouvrages, & quatre domefti- 
ques pour les fervir, dans la province 
de Quiro au Pérou, & d’y refter le 
temps dont ils auront beloin pour 
faire lefdites obfervations. Nous 
avons, à cet effet, donné nos or- 
dres aux Sieurs Godin, Bouguer & 
de la Condamine de notre Académie 
des Sciences, de Juffieu Doéteur en 
Médecine de la Faculté de Paris, 
Verguin,Couplet-viguier, Godin-des= 
Odonnais, de Morainville LDeffina- 
teur, Seniergues Chirurgien, & ÆAu- 
go Horloger, que nous avons nom- 
més pour faire ledit voyage, & en 
qui nous connoïflons toute la capas 
cité & le zèle néceflaires pour rem- 
plir lefdits objets, de fe rendre au 
port de Rochefort pour s’y embar- 
quer avec quatre domeftiques : Nous 
vous mandons de les laiffer fürement 
& librement pafler avec leurs quatre 
domettiques dans l’étendue de vos 
pouvoirs & jurifdiétions, terres & 
feisneuries de notre obéiffance , fans 
permettre qu'il leur foit donné au- 
cun trouble ni empêchement; mais 
au contraire de leur prêter toute 
aide, fecours & faveur: CAR TEL 
EST NOTRE PLAISIR : Prions & 
requérons les Viceroïis, Gouverneurs 
& tous céux qui font à prier dans les 
Etats des Princes où pafferont les 


 fufnommés, & où ils feront obli- 


gés de réfider pendant le cours de 
leur cormiflion , de leur procurer 
pareillement toute aide, fecours & 
faveur. DONNÉ à Marly, le treize 
Février mil fept cens trente - cinq. 
Signé LOUIS. Æt plus bas, Par 
le Roy, PHELYPEAUX. 


CEDULA 


Eds à 


CÉDULA Real de Su Mageftad 
Cathôlica, y licencia para los 
Académicos de las Ciéncias de 
Paris, embiados al Peri, 


14 de Agofto 1724. 


Ez Rev. Por quanto por värios 
Académicos de la Académia de las 
Ciéncias de Paris, que de mucho 
tiempo a efta parte fe han occupado 
en obfervaciones aftron6micas , para 
perfeccionar la navegacion, fe ha re- 
prefentado , quan conveniente feria , 
para confeguir que tenga efetto fu 
defeo, el que fe les permitiefle pafar 
al Perü, para hazer en aquel Reyno 
algunas obfervaciones utiliffimas à la 
navegacion en general, y mas par- 
ticularmente à la de mis vafallos; y 
que fiendo necefärio hazer debaxo 
del mifmo Equador algunas obfer- 
vaciones aftronomicas, y medir alli 
Jos grados affi de longitud, como 
de latitud, por donde facilmente fe 
inferirà la forma exacta de la Tierra 
y juita la medida de los grados del 
Paralelo, les parece que folo en la 


cofta del Per fe podrän prometer 


{in graves inconvenientes para el in- 
tento referido , todas las ventajas que 
fe pueden defear; proponiendodichos 
Altrénomos francefes, que pafaràän à 
efte fin en las embarcaciones de fu 
pacion, à la ciudad de Santo- Domin- 
8, en la ïfla efpañola, y auxiliados 
alli de mis reales ordenes y recomen- 
daciones, fe embarcarèn en los pri- 
meros navios que pafaren à Porto- 
belo, defde donde fe encaminarän à 
Panaina; y defde efte puerto fe bol- 
beràn à embarcar para el mas prô- 
ximo de [a provincia de Quiro, en 
la qual haràn las prevenciones nece- 
färias para hazer fus obfervaciones 
en las cercanias de la propria ciudad 


de San Francifco de Quito, eligien- 


do una porcion del Equador, y de 
un Meridiano que faciimente pueda 
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DECRET deS. M.C, fervant 
de pafleport aux Académi- 
ciens des Sciences de Paris, 
envoyés au Pérou. 


Du 14 Août 1734. 


DE PAR LE Ror, Sur la r'EPrÉ= 
Jéntation qui à été faite par plu- 
Jieurs mernbres de l’Académie des 
Sciences de Paris, qui depuis long 
remps fe Jont occupés d’obfervations 
aftronomiques, propres à perfeétion- 
ner la navigation, combien il feroit 
convenable, pour parvenir à ce bur, 
qu'il leur fut permis de paljèr au 
Pérou, pour faire en ce royaume 
quelques obfervations utiles à la na- 
vigation en général, êT particu- 
lièrement à celle de mes Sujets; 
êT qu'érant néceffaire que ces obfer- 
vations fuffent faites fous l’E’qua- 
teur méme, à que les degrés de 
longitude èT de latitude y fuffent 
imefurés, pour en déduire facilement 
la figure de la Terre 27 la mefure 
exacle des degrés des Parallèles, il 
leur paroït que ce n’eff que fur 
la côte du Pérou qu'ils peuvent fe 
promettre, fans de grands inconvé- 
niens, les avantages qu’ils en efpé- 
rent : lefdits Aftronomes françois 
ayant déclaré que leur intention 
éroit de paffer fur des bâtimens de 
leur nation à la ville de Santo-Do- 
mingo dans l’ifle efpagnole; 7 à 
la faveur de mes ordres royaux ê7 
de mes recommandations, de s'y em- 
barquer fur les premiers vaiffeaux 
qui feront voile a Portobelo, d’où ils 
Je rendront à Panama, à7 s’y embar- 
gueront de nouveau pour le port le 
plus prochain de la province de Qui- 
to, où ils feront les difpofirions nécef- 


Jaires pour leurs obfervations aux en- 


virons de la ville même de S: François 
de Quito, en y choififfant l'endroit 
le plus favorahle pour mefurer faci- 
lement une portion de l'E’quateur 
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medirfe, y empezando cerca del cabo 
Pafjado continuaràn fu trabajo por 
lo largo del Equador fegun fe lo 
permita la comodidad del pais, y 
determinarän fa poficion exaéta de 
la coita del Perù, lo que podrà re- 
fultar en grande utilidad de [as nave- 
gaciones de los efpañoles , y afi- 
mifmo haran obfervaciones fobre 
todos los pafos, obligändofe tambien 
à que fi hallaren particularmente al- 
gun parage, en donde en virtud de 
mis reales Ordenes fe quiera que ha- 
gan alguna manfon, y obfervacio- 
nes , lo executaräan guftofos por con- 
fiderar que todas las naciones de Eu- 
ropa, y en particular mis vafallos, 
facarän mui grandes ventajas del tra- 
bajo que proponen hazer con tanto 
ciudado y atencion; pidiendo que 
para que puedan poner en execucion 
todo lo reterido, expida las 6rdenes 
correfpondientes, para que mis Go- 
vernadores de la referiia ifla de San- 
t0- Dorningo y ciudades de Portobelo, 
Panama, Quito y todas las demas 
de la América, protexan y favoref- 
can emprefa tan üiil; y para que 
unos y otros elten libres de las fof- 
pechas de que los exprefados Aca- 
démicos puedan folicitar alguna in- 
troducion en el comércio , à otras per- 
judiciales à los interefes de mis rey- 
nos, fe fujetan à que, lueso que 
Heguen à la mencionada ifla de Santo- 
Demingo, abrirän y haràn manifief- 
tos fus cajones y cofres , para que fe 
reconofca que folo Ilevan en ellos 
lo que necefitan y los inftrumentos de 
aftronomia y mathemätica, y execu- 
tada efta vilita, fe embarcar n en 
los navios efpañoles, para fu viaje, 
y fe podrà hazer lo mifmo de buelta 
à Santo- Domingo. Concluyendo en 
que tienen por conveniente, fe in- 
cluyan en elte viaje uno ù dos inte- 
Hgentes para buftar plantas medeci- 
nales y à propôfito para la curacidn de 
los enfermos del pais. 

Haviendo vifto en mi Confejo de 


ÊêT une du Méridien, que commencans 
leurs opérations vers le cap Pañlado 4 
ils Juivront P Equateur, autant que 
la commodité du terrein le permet 
tra, €T détérmineront la pojirion 
exate de la côte du Pérou, de quoi 
les navigateurs efpagnols rerireroient 
une grande utilité : les mêmes Aca- 
démiciens ayant offert de faire des 
obférvations dans rous les lieux de 
leur paflage, dT s'érant obligés, 
s’il Je trouvoit quelque endroit où, 
en vertu de mes ordres royaux, il 
convint de faire quelque féjour &r 
guelque obfervation particulière, de 
s’en charger avec plaïfir, dans la 
vue des avantages que toutes les na- 
tions de l’Europe, êT Jpécialement 
mes fujets, retireront d'un travail où 
ils Je propofent d'apporter l’atren- 
tion la plus fcrupuleufe; à7 m'ayant 
demandé, afin de pouvoir mettre ce 
projet en exécution , les ordres né- 
cejjaires pour que mes Gouverneurs 
de l’ifle de Saint-Domingue d7 des 
villes de Portobelo, Panama, Qui- 
to, 7 autres de l'Amérique , proté- 


geuffent une entreprife auffi utile, 


êT s'étant foumis, pour fe mettre à 
l'abri du Joupcon de tout commerce 
préjudiciable aux intérérs de mes 
royaumes, à la vifite qui feroit faite 
a leur arrivée dans l'ifle de Saint- 
Doningue, de leurs caifjes à 
coffres, à7 à la reconnciffance de ce 
qu'ils ne contiennent que leurs inf= 
trumens d'aftronomie &T de marhé- 
matique, avant que de s’embarquer 
Jur les navires efpagnols pour con- 
tinuer leur voyage, àT à fuire la 
même chofe au retour : enfin ayant 
expofé qu'ils riennent pour conve- 
nable d'avoir parmi eux un ou deux 
Botaniftes propres à faire la re- 
cherche des plantes médicinales, & 
a la guérifon des malades du pays. 
Sur le vù de mon Confeil des 
Zndes, àT les conclufions du Pro- 


._cureur général, à en confidérarion 


de l'utilité dont peut être cette entre= 


D'E FPAGN E: 


las Indias con lo que al fifcal de el 
fele ofrecio y confuliädome fobreello, 
atendiendo à lo ütil que puede fer 
éfta emprefa , he venido en condecen- 
der à clla y dar licencia para que 
pafen al reyno del Perù à ponerla 
en präctica à los tres cientificos 4. 
Godin, N. Granjean * y N. la 
Condamine, para hazer las obferva- 
ciones aftronomicas ; à el Abad de 


la Grive, N. Pimodan y N. Juffieu, 


para la Boränica y la Geometria: y 
afimifmo para que puedan Ilevar en 
fu compañia dos hombres que necefi- 
tan para la mecänica, de difponer y 
componer los inftrumentos que hayan 
menefter para fus obfervaciones y 
otras cofas de fu alivio, y rambien 
quatro criados para fu fervicio, con 
tal de que haya de preceder el reco- 
nocerles en todos los puertos de las 
Indias (en la forma que ofrecen fu- 
jetarfe) los cajones y cofres que Ile- 
varen, € infertarfe en el pañaporte 
que para fu pafñage fe ies haya de 
dar por mis Governadores de ellos, 
el nümero tamaño y fäbrica de los 
referidos cajones y cofres, y de las 
alajas e inftrumentos de fu parte , 
para obviar ilicitas introduciones : y 
afimifmo he refuelto fe deflinen uno 
ä dos Sujetos efpañoles inteliventes 
en [a mathemôtica y aftronomia 
(cuya eleccion quedo en hazer) para 
que afiffan con los mencionados Fran- 
cefes à todas las obfèrvaciones que 
hizieren y apunten las que fueren 
executando; Y que mis Governadores 
de las provincias de Indias, nombren 
uno ù dos präcticos para bufcar las 
plantas medecinales en [os parajes 
donde deva practicarfe efta diligén- 
Cia. Por tanto, por la prefente doi y 
concedo ficéncia à los fujetos referi- 
dos para que en la forma exprefada 
puedan embarcarfe defde el reyno 
de Fräncia para la ifla Efpañola y 


272 
prie, j'y ai donné mon confente- 
ment, €T permis de l’exécuter, fa 
voir, aux trois Académiciens des 
Sciences, les fieurs Godin, Gran- 
jean * 27 de la Condamine, char- 
gés de faire les obférvations aftro- 
normiques; l'Abbé de la Grive, N... 
Pimodan £7 N... de Juflieu, Bo- 
tanifèes êT Géomirres; leur accor- 
dant de pouvoir mener en leur com- 
Pagnie deux perfonnes dont ils ont 
befoin pour la méchanique 27 la 
conftruclion des inffrumens deftinés 
a leirs obfervations, êr pour leur 
Servir d'aides, outre quatre domeffi- 
ques pour leur férvice ; à condition 
que dans tous les ports des Îndes, 
on fera d'abord la vifite de tous Les 
coffres eT caifjes (dans la forme à 
laquelle ils offrent de fe foumettre) 
ET qu'il fera fait mention dans le 
Paÿeport qui leur fera délivré par 
Ines Gouverneurs, du nombre, de 
la grandeur 27 de la forme defdits 
coffres 7 caiïffes de leurs inftru- 
mens T autres efféês, pour préve- 
nr les introduétions illicites, De 
Plus, j'ai réfolu de nonimer une ou 
deux perfonnes intelligentes en ma- 
thématique & en aftronomie ( dont 
je me réferve le choix } pour affifter 
avec lefdits François à toutes les 
obfervations qu'ils feront, & en 
tenir regiltre; 7 que mes Gouver- 
neurs de provinces dans les Indes 
nomineront un ou deux pratiques, 
Pour faire la recherche des plantes 
médicinales dans les lieux où il con- 
viendra : en conféquence de quoi je 
doñne dT j’accorde par la préfente, 
la permiffion aux jufnominés, pour 
qu'ils puiffent palier des ports die 
royauine de France en l’ifle efpa- 
gnole &7 à la ville de Sat Do 
mingo, ©7 de la fur mes vaiffeaux 
a Portobelo, Panama, & dans Les 
provinces de Quito 7 du Pérou, où. 


* Plufieurs de ceux qui font nommés dans ce pafléport n'ayant pas fait le voyage pour 
lequel ils s’étoient propofés , ils ont été remplacés par d’autres dont on trouvera les noms dans 
la note de la première page de l'/ntrodution hiftorique précédente. 
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ciudad de Santo- Domingo, y delde 
alli hazer fu viage en navios mios ü 
de mis vañllos à Portobelo, Pana- 
ma y provincias de Quiro y el Peru 
donde necefiten hazer las menciona- 
das obfervaciones. Ÿ mando à mis 
Virrey, Governador y Capitan gene- 
ral del reyno del Peru, al Prefrdente 
Governador y Capitan general de la 
citada ifla de Santo- Domingo, T'e- 
niente general de Portobelo, à los 
Prefidentes Governadores y Capita- 
nes generales de las provincias de Zer- 
ra-firme y Quito, y los demas detodos 
Îos puertos y provincias del Peru, 
y à los Miniftros, Juezes y Jufticias 
de ellos, que no folo no pongan 
_embarafo à los enunciados Aftrono- 
mos francefes en fu pafage y em- 
prefa exprefada, fino que antes bien 
les den para ello la proteccion y 
auxilio que hubieren menefter; que 
tal es mi voluntad; y que, como 
ueda exprefado , por mis Governa- 
dotés de los puertos por donde tran- 
fitaren los dichos Aftronomos, fe les 
reconofcan los cajones y cofres que 
Ilevaren y de el pafaporte correfpon- 
diente con exprefion del nümero, ta- 
maño y fäbrica de ellos, y de las ala- 
jas e inftrumentos de fu parte, para 
precaver el que fe cometan ilicitas in- 
troduciones. Dada en San-{defonfo 
à catorze de Agofto de mil fetecientos 
y treynta y quatro. YO EL REY. 
Por mandado del Rey Nueftro 
Señor, Don MIGUEL DE V1- 
ZLLANUEVA. 


ils doivent faire leurs obfervations 
ci-deffus mentionnées, êT j'ordonne 
a mon Viceroi, Gouverneur 7 Ca- 
pitaine général du royaume du Pé- 
rou, au Préfident, Gouverneur 7 
Capitaine général de l'ifle fufdite 
de Saint-Domingue, au Lieutenant 
général de Portobelo, aux Préfi- 
dens, Gouverneurs €T Capitaines 
généraux des provinces de Terre- 
ferme &7 de Quito, d7 autres de 
tous les ports àT provinces du Pé- 
rou ; enfemble aux Miniftres, Juges 
7 Juflices, que non feulement ils 
ne mettent point d’empêchement au 
palage defdits Aftronomes françois 
ni à leur entreprife, mais encore 
qu'ils leur donnent pour l’exécuter, 
la protection àT les fecours dont ils 
auront befoin: car telle eft ma vo- 
lonté; &T que, comme il eft dit, 
mes Gouverneurs ê7 Commandans 
dans les ports où pafferont lefdirs 
Aftronomes, faffent la vifite de leurs 
caiffes &T coffres, &7 qu'il foir fait 
mention dans le paffeport expédié 
en confequence, de leur nombre, 
leur grandeur 7 leur forme, èT 
de leurs autres meubles 7 inftru- 
mens, pour empécher qu’il fe com- 
mette aucune introduction illicite, 
Donné à Saint-defonfe, Le qua- 
torze Août mil fept cens trente- 
quatre. Signé MOI LE ROF, 
Par ordre du Roï notre’Seisneur, 
Don MIGUEL DE VILLA- 
NUE Y A. 


(J'ai cru qu’il étoit inutile de rapporter ici les proces verbaux de la 
vifite de nos coffres, hardes, bagages àT inffrumens, à Portobelo, à 
Panama, 4 Guayaquil, dc, dont j'aiune expédition en bonne forme. 
La vifite fut fi exalte, particulièrement à Portobelo, que nous ne 

ümes obtenir des Douaniers de ne pas découvrir le miroir de métal 
d'un télefcope catoptrique, qu’il étoit à craindre que l'humidité de l'air 


de Portobelo n'endommageät }. 


Otra CÉDULA Real de Su Ma- 

geflad Cathôlica, en favor de 
dos Académicos Reales de las 
Ciéncias de Paris, para que 
uedan facar de las Caxas 
Reales del Perd las cantidades 
que huvieren menéflèr para fu 
encargo, 


Ez Rev. Por quanto por defpacho 
de catorze de Agofto de elle prefente 
año, expedido por mi Coniejo de 
las [ndias , à reprefentacion de värios 
ÂAcadémicos de la Academia de las 
Ciéncias de Paris, que de mucho 
tempo a efta parte fe han ocupado 
en obfervaciones aftronoômicas, con 
el defeo de perfeccionar la navega- 
cion à Indias en general, y mas par- 
ticularmente à la de mis Valallos, 
he concedido licencia para que pafen 
al reyno de el Peru los tres Cienti- 
ficos N. Godin, N. Granjean y 
N. lu Condamine, para hazer alou- 
nas obfervaciones aftronomicas, y al 
Abad de la Grive, N. Pimodan y 
NN. Juffieu, para la Botänica y Geo- 
metria, todos de la mifma Acadé- 
mia, y afimifmo para que puedan 
Ilevar en fu companñia dos hombres 
que necefitan para la mecänica de 
difponer y componer los initrumen- 
tos que hayan menefter para fus ob- 
fervaciones y otras cofas de fu alivio; 
y tambien quatro criados para fu fer- 
vicio, con tal que haya de preceder el 
reconocerles , en todos Jos puertos de 
Jas Indias (en la forma que han ofre- 
cido fujetarfe) los cajones y cofres 
que Ievaren, e infertarfe en el pafa- 
porte que para fu pafage fe les haya 
de dar por mis Governadores de 
ellos, en el nümero tamaño y fäbrica 
de los referidos cajones y cofres, y 
de las alajas e inftrumentos de fu 
parte, para obviar ilicitas introdu- 
ciones ; embarcändofe defde el reyno 


de Fräncia por la ifla Efpañola y 
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Autre DECRET de S. M. C. en 
faveur des députés de l'Aca- 
démie Royale des Sciences de 
Paris, pour qu'ils puifient 
ürer des Caifles royales du 
Pérou, les fommes dont ils 
auront befoin pour les opéra 
tions dont ils font chargés, 


DE PAR LE Roy, Vi que par 
l’ordre expédié le 14 Août de la pré 
Jente année par mon Confeil des 
Îndes, fur la repréfentation de plu- 
Jieurs membres de L Académie des 
Sciences de Paris, qui depuis long 

temps fe font occupés d’obfervations 
aftronomiques, dans la vue de per- 

fectionner la navigation des 1ndes 

en général, êT Plus particulière. 

ment celle de mes Sujets, j'ai accor- 

dé la permiffion de pafer au royau- 
me du Pérou aux trois Académi- 

ciens des Sciences, les Sieurs Godin , 

Granjean 27 de la Condamine, pour 

faire quelques obfervations aftrono- 

miques; © à l'Abbé de la Grive, 

aux Sieurs de Pimodan 7 de Juf- 

feu, Boraniftes êT Géomitres, tous 
de la même Académie ; comme auffr 

pour qu'ils puiffent eminener avec 

eux deux hommes dont ils ont be- 

Join pour la méchanique à7 la conf: 

truclion des inftrumens qui leur font 

nécefjaires pour Leurs obfervarions, 

êT autres chofes qui en dépendent , 

© quatre domefliques pour leur fer- 

vice perfonnel; à condition que préa- 

lablement dans tous les ports des 

Indes, les caiffes êT coffres qu'ils 

Porteront feront vifités dans la for- 

me «à laquelle ils fe font foumis; &7 . 
que le nombre, la grandeur ê7 le 

fabrique defdits coffres, celle de leurs 

autres meubles àT inftrumens, feront 

inférés dans les pafÿfeports qui leur 
Jéront délivrés par les Gouverneurs. 

defdits ports, pour prévenir toute 

introduction illicite: Et attendu que 
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ciudad de Santo- Domingo, y defde 
alli hazer fu pafage en navios mios 
ù de mis vafallos à Portobelo, Pa- 
namaà y provincias de Quiro y el 
Perù, donde necefiten hazer las men- 
cionadas obfervaciones; en fu con- 
fequéncia y haviéndome aora repre- 


fentado los referidos Académicos, ne- 


cefitan fe expidan Grdenes, para que 
todos los (sovernadores de las pre- 
vincias y puertos del reyno de Zier- 
ra-firine y del Pert, les den todo el 
auxilio, favor y amparo que hayan 
menelter, facilitändoies todas las con- 
veniéncias que necefitaren, como 
cafas , carruajes, cavallerias y otras 
cofas, pagändolo a fu jufto précio, y 
que fe les libre y entriegue los cau- 
dales que pidieren de mis Caxas rea- 
les , refpecto de que lo que percibieren 
fe reintregarà en Efpañna en la forma 
que fea mas de mi real agrado, he 
venido en condecender à efta inftän- 
cia. Por tanto, por la prefente, mando 
à mi Virrey, Governador y Capi- 
tan general del reyno de el Pert, al 
Prefidente, Governador y Capitan 
general de la ifla de Santo-Donungo, 
Teniente general de Portobelo, à 
los Prefidentes, Governadores y Ca- 
pitanes generales de Zïerra-firme ÿ 
Quito, y à los de mas de todos los 
pucrtos y provincias del Pert, y à 
los Miniftros y Juezes y Jufticias de 
ellos, atiendan y protejan con todo el 
favor y amparo, à los referidos Af- 
trônomos, fegun y como fe previene 
en el enunciado defpacho, de catorze 
de A gofto de efte prefente año; faci- 
litändoles todas las conveniéncias que 
hayan menefler, de cafas para fu ha- 
bitacion , carruajes y cavallerias, y 
otras cofas que pidieren para fu con- 
duccion y traniporte con fu ropa y 
criados, y de mas perfonas que los 
hayan de afiftir à las ciudades, puertos 
y lugares y demas parajes que elixie- 
ren, para fus obfervaciones aftronômi- 
cas, y demas diligéncias de fu infti- 
tuto y encargo; fatisfaciendo fu im- 


PASSEPORTS 


(füivant les mêmes paffeports) Zefaiés 
Académiciens fe doivent embarquer 
en France pour l’ifle Efpagnoke 7 
la ville de Santo- Domingo, &7 de 
la pafèr fur mes vaiffeaux ou ceux 
de mes Sujets, à Porto-belo, Pa- 
nama 27 aux provinces de Quito 
êT du Pérou, où leurfdires obfer- 
vations les doivent conduire; 87 
Jur la nouvellé repréfentation qui 
m'a été faite par lefdits Académi- 
ciens, qu'ils ont befoin de nouveaux 
ordres, pour que les Gouverneurs des 
Provinces àT ports du royaume de 
Terre-ferme 27 du Pérou leur don- 
nent tout le fecours, la faveur êT 

la protection qui leur eft nécefjaire, 
pour qu'ils puiffent trouver facile- 
ment des maifons, des voitures, des 
montures, TC, en payant leur jufle 
prix, à qu'il leur foir délivré de 
mes caiffes royales les fonds qu’ils 
demanderont, lefquels feront rem- 
bourfés en Efpagne dans la forme 
qui me Jera la plus agréable ; 
j'ai bien voulu donner mon con- 
Jèntement à cette nouvelle deman- 
de : &T en conféquence, j'ordonne 
par la préfente à mon Viceroi , 
Gouverneur êT Capiraine général 
du Pérou, au Préfident, Gou 
verneur T7 Capitaine général de 
l'ifle de Saint-Domingue, au Lieu- 
tenant général de Portobelo, aux 
Préfidens, Gouverneurs 7 Capi- 
raines généraux de Terre-ferme 27 
de Quito, 7 aux autres des diffe- 
rens ports T’ provinces du Pérou, 
ainfi qu'aux Miniftres, Juges 
Jujiices d’iceux, qu’ils veillent èT 
donnent toute faveur êT protection 
auxdits Affronomes, comme il leur 
eft enjoint dans ma dépêche du 14 
Août de la préfènte année, en leur 
procurant toutes les facilités 7 com- 
modités dont ils auronr befoin, 
comine maifons, logemens, voitures, 
montures, àT autres chofes qu'ils 
demanderent , pour fe tranfporter 
avec leur bagage à7 leurs domefti- 
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porte de uno y otro, à los précios 
juftos y ‘repulares, fin alteracion ni 
embarazo alguno ; y que fe les libre 
de mis Caxas Reales por los referidos 
mi Virrey, Governadores y Capita- 
nes venerales, las cantidades de dinero 
que pidieren en fu diftrito y jurifdi- 
cion, para fu manutencion y los fines 
exprefados. Y ordeno à los Oficiales 
de mi Real Hacienda, de las caxas de 
donde fe librare las cantidades que 
huvieren menelter, fe las fatisfagan 
promptamente y fin diiacion alguna ; 
precediendo para efto, prefentar inf- 
trumento autorifado de la fanza he- 
cha en la cnidad de Cadiz por el 
Conful de Fräncia en élla, ante el 
Prefidente del Tribunal de la Cafa 
de Contratacion à Indias, por parte 
de la Académia de las Ciéncias de 
Paris, y eltos Académicos de pagar 
y reintegrar à mi Real Hacienda, en 
eitos reynos, y en la depofrtaria del 
referido tribunal, las cantidades que 
en la forma exprefadà percibierer; que 
con fu recivo, copia auténtica del ci- 
tado inftrumento y de efte defpa- 
cho, fe les pafarà en quenta à los di- 
chos Oficiales Reales, lo que afi les 
dieren y pagaren: y afi mifmo man- 
do que unos y otros me den quenta, 
en todas las ocafiones que fe ofre- 
cieren, de las porciones que les entre- 
garen y fubminiftraren à los referi- 
dos Aftronomos, con teilimonio en 
devida forma y exprelion de fus re- 
cibos, para que en fu virtud, fe pue= 
da hazer, en eftos reynos, la reintre- 
gacion que corre/ponde à mi Real 
Hacienda, por la parte ohligada por 
ellos à executarlo. Que af procede 
de mi real voluntad. Fecho en San- 
{ldefonfo, à veinte de Agofto de mil 
fetecientos treinta y quatro. Fo EL 
REY. Don Jos£PH PAT1I%0. 
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ques €T' autres perfonnes qui doi- 
vent les aider, dans les villes, ports, 
lieux êT parages qu'ils choifirone 
pour leurs obfervations aftronomi- 
ques €T autres affaires relatives 
à leur conuniffion, en Jatisfaifant 
Par eux dans l’un êT l’autre cas, 
e7 payant les prix juftes € ordinai- 
res , fans altération ni empéchement 
guelconque ; 7 qu’il leur foit déli= 
vré de mes Caiffes royales, par mef- 
dits Vicerois, Gouverneurs ê7 Ca- 
pitaines genéraux , les fommes d’ar- 
gent qu'ils démanderont dans leurs 
divers diftrié?s êT jurifdictions, tant 
pour leur fubfiftance que pour les 
motifs ci-deflus mentionnés. J’or- 
donne aux Officiers de mon Tréfor 
royal des lieux où feront délivrés 
auxdits Académiciens les fonds done 
ils auront befoin, qu'ils Leur en 
Jaffent la remife promprement ér 
Jans aucun délai, fur la préfèntation 
qui leur fera faite d’un cautionne- 
ment en bonne forme pafjé dans la 
ville de Cadix par le Conful de 
France devant le Préfidenr du Tri- 
bunal de lhôtel de la Contraétation 
des Indes, au nom de l’Académie 
des Sciences de Paris, par lequel 
lefdits Académiciens s'obligeront de 
Payer à rembourfer à mon Tréfor 
royal en Efpagne , au dépôt dudit 
tribunal, Les Jommes qu’ils rece- 
vront dans la forme prefcrite; 7 
Jur leur recu, joint à la copie au- 
thentique dudit cautionnement 27 
de la préfente dépêche, lefdites forn- 
mes ainfi payées par mes Tréforiers 
royaux leur feront pal[ées en compte: 
Et j'ordonne qu'eux ê7 les Gouver= 
neurs ne rendent raifon dans toutes 
les occafions qui s’effriront, des à- 
comptes qu'ils auront payés auxdits 
Aftronomes, en y joignant leurs reçus 
en bonne forme par-devant notaire : 


afin qu’en vertu d’iceux , le recouvrement defdires avances fe puiffé faire 
en Europe, &7 que le remplacement des Jonds fois fair à mon Tréfor 


royal par les parties obligées, Car te 


fonfe, le 20 Aoûr 1724 Signé, Moi 


Île eft ma volonté. Fair à Saint-lide. 


LE ROF, Don Joscrx PATIO. 
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ORDEM da Sua Magéflade 
Portuguefa, a 0 Governador e 
 Cupitam general do Eflado do 


Maranham. 


HAvEnNDo reprefentado à Sua Ma- 
geftade o Conful general da Nafçaô 
Franceza por ordem da fua Corte, 
us el Rey Chriltianiflimo dezejava 


e permittifle licença à Monf. de la 


Condamine , Academico da Acade- 
mia Real das Sciencias de Pariz, 
para que com outros companheiros 
pofla paflar do Perü, aonde aétual- 
mente {e achaô fazendo as fuas obfer- 
vaçoens, para effa Capitania, e della 
tran{portaremfe para Caena : Orde- 
na Sua Mageftade a Voffa Senhoria 
que na6 (6 naô embarafle a os ditos 
Âcademicos a viagem que determi- 
naô fazer até effa Capital, mas antes 
Îhes dé Vofla Senhoria todo o auxi- 
lio e favor de que neceflitarem, aflim 
para a dita viagem, Como para a que 
intentaô continuar defle porto para 
o de Caena : ordenando Voffa Sen- 
horia effectivamente a os feus fub- 
alternos, que em qualquer parte dos 
dominios de el Rey aonde chega- 
rem os mefmos Academicos , fejaô 
tratados com a attençaô que deve 
conciliarlhes a alta proteccaô que lo- 


graô de el Rey Chriftianiffimo, e 


a recomendaçaô que mandou fazer | 


das fuas pefloas a el Rey Noffo Sen- 
hor, que elpera execute Vofla Sen- 
horia efta fua Real Ordem com o de- 
vido cuidado e exacçaô. Deus suarde 
Vofla Senhoria muitos annos. Lif- 
boa occidental, 19 de Abrilde 1739. 
ANTONIO GUEDES PÉRÉIRA, 
S.' JoAd DE ABREU DE 
CASTELBRANCO, 


O Secretario do Eftado do Ma- 
ranham, JOSÉ GONÇALVEZ DA 
FONSÉCA, 


DE PORTUGCAI, 


ORDRE de Sa Majefté Portu- 
gaie au Gouverneur "& Capi- 
taine général de la province 
de Maragnan, 


LE Conful général de la Nation 
françoife ayant, par ordre de [a 
Cour, repréfenté a Sa Majefté que 
de Roi Très-Chrétien defiroit qu’il 
fut permis à Monfitur de la Con- 
damine , membre de l’Académie 
Royale des Sciences de Paris, de 
paller avec quelques perfonnes qui 
l’accompagnent du Pérou, où ils 
font acluellement leurs cbfervations, 
en voire Gouvernement , pour de là 
Je tranfporter a Cayenne: Sa Ma- 
jefté ordonne à Vorre Seigneurie, non 
Jeulement de ne point s’oppofèr au 
voyage que lefdits Académiciens ont 
réfolu de faire pour fe rendre à la 
ville capitale de votre Gouverne- 
ment, mais encore de leur prêter 
toute l’aide &T tour le fecours dont 
ils pourront avoir befoin, tant dans 
ce voyage que dans celui qu'ils fe 
propofent de faire de votre port au 
port de Cayenne. Vorre Seigneurie 
donnera efficacement [ès ordres à 
tous les Officiers de [a dépendance, 
pour que lefdits Académiciens, en 
quelque lieu qu’ils fe trouvent de la 
domination du Roi, foient traités 
avec l'attention que doivent leur 
attirer la haute protection que leur 
accorde le Roi Frès-Clirétien, êT 
la recommandation de leurs perfon- 
nes qu’il a faite au Roi Notre Sei. 
gneur, qui efpère que Votre Seigneur 
rie exécutera, comme elle doit ; [01e 
gneufement 7  poncluellement ce 
préfent Ordre Royal. Dieu conferve 
longues années Votre Seigneurie. A 
Lifbonne occidentale, le 1 9 d'Avril 
1779: ANTOINE GUEDES 
PÉRÉIRA. Seigneur JEAN DE 
ABREU DE CASTELBRANCO. 
Le Secrétaire de la province de 
Maragnan, JOSEPH GONSALVEZ 
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71. Sur la montagne d'Yaffouai, 82 


A Tarqui, 177, 178 & 179. 


C 


CaLAMINAIRE (pierre } ne fe trouve 
point en Amérique, 147. 

CaALcuLs, & réflexions fur les Calcu- 
lateurs, 93. 


CALLAO, ville, forterefle & port de 
Lima, détruit par un tremblement 
de terre, 216. 


CARRIÈRES de marbre, d’albâtre, d’ar- 
doife dans la montagne de Nabouço, 
64. D'albâtre, à Tarqui, 109. 

CARTE des routes de M. de la Con- 
damine, PI 1 Du cours de la rivière 
de Chagres, par le même, 8. De la 
côte du Pérou, par le même, 13. 
Envoyée à l’Académie, 17. Du 
terrein au nord de Quiro, par M. Bou- 
gur, 30. Du terre au fud de 
Quito, par M. Vergum, 31. Carte 
particulière de Cuenca à Loxa, des 
environs de Païta, par M. de Ia 
Conaamine, ibid. De la partie {epten- 
trionale des côtes de la province de 
Quiro, faite par M. de la Condamine 
fur les Mémoires de Don ledro Mal- 
donado, 110. Du terrein traverié 
par la méridienne, dreflée par M. 
Verguin , 140. De la province de 
Quito, par M. de la Condamine, 141, 
note. Du cours de la rivière des 
Amazones , par le méme, 191 Autre 
de la méme rivière, par le P. frz, 


0 


nee mp 


CREER 


ibid, & fuiv. Autre par fe Comte 
de Pagan, 192, note. De la pro- 
vince de Quite, par Don Pedro Mal- 
donado , publiée après fa mort par 
M. de la Condamine, 215. ; 
CAUTIONNEMENT. Voy. Afaldonade, 
CAYENNE : on eût puy faire plus aifé- 
ment les opérations exécutées dans la 
province de Quito, pour la melure de 
la Terre, 194 & 2o1. Séjour, ob- 
fervations & maladie de M. de la Con- 
damine à Cayenñe, 204. 
CÉNÉGUETAS /{ las), nom d’un ches 
min de Riobamba à Cuenca, 175. 
CERTIFICATS honorables aux Acadé- 
miciens , raffemblés par M. de la Con- 
damine , 90. 


CHEemin. Difficulté des chemins de 
Carthagène à Quiro, 5. De l'orobelo 
à Panama, 7. De Muinta à Quito, 13. 
De Guayaguil à Quiro, 11 & 16. De 
la rivière d'Efmeraldas à Quito, 13 & 
14. De /as Cenéguetas, 175. De Loxa 
à J'aët » 1 87. 

CHIMBADOR : ce que l'on entend par 
ce mot, 184. 
CHITCHA , forte de liqueur en ufage 

chez les Indiens du Pérou, 74. 


CHouyar ({flation fur). Defcription 
de cette montagne, 73. 


COCHENILLE, où & comment 
recueillie, 64 

CoMÈTE aperçue par M. de la Conda- 
mine {ur la route de Quito à Lima, 
23. Autre, vue en allant du Para à 
Cayenne, 204. . 

COMMUNICATION mutuelle d'obfer- 
vations entre Mrs Godin & de la Con- 
damine, 109. Communication mu- 
tuelle de la valeur du degré entre les 
trois Académiciens , & en quelle 
forme, 138 & fuiv. Des obfervations 
de M. Bouguer, 128. Des fimultanées 
entre lui & M. de la Condamine, 179. 


COMPAGNONS de voyage des Acadé- 
miciens, 3, note. 


Compas de variation, inventé par 
M. de la (ondanine en 1733, qui 
n’exige qu’un feui Obierviteur , 8 & 
9. Foy. Dédlinaiton. # 

CONDAMINE ( M. de la) s’embarque 

Naiï 


ne UE 


iv 


à la Rochelle, 3. Eft malade à la Mar- 
tinique, #id, Vraverfe l'ifle de Sainr- 
Domingue par terre avec M. Godin, 4. 
Eft piqué par un Scorpion à Pertobebo, 
7. Define la vue des châteaux de ce 
port, tbid. Ses diverfes obfervations 
dans fa traverfée d'Europe en Amé- 


rique, 8 & 9. Fait une carte du 


cours de la rivière de Chagres, & 
divers defleins d'hiftoire naturelle, 
10. Débarque à Manta avec M. Eou- 
guer, 11. Ÿ obferve le point où Îa 
côte du Pérou eft coupée par lE- 
quateur, 12, Guérit de la fièvre un 
Créole efpagnol avec du quinquina 
apporté de France, 13. Refte feul 
fur la côte avec M. Bouguer : leurs 
occupations, ibid. Se rend feul à 
Quito par la rivière d’Efmeraldas, ibid. 
& fuiv. Fait en chemin plufieurs 
obfervations : eft abandonné de fes 
guides, i/id. Define diverfes plantes, 
1bid, "Tombe malade, 1 4. Difficultés de 
cette route, 13. Laifle fes équipages 
en chemin, 16. Loge chez les Jé- 
fuites à Quito, ibid, Envoie à PA- 
cadémie un extrait de fes obfervations 
& de celles de M. Bouguer, avec une 
carte de la côte du Pérou, 17. Fait 
un voyage à Nono qui le rend fufpect 
au Préfident Gouverneur général, 
ibid. ‘Trace une méridienne au col- 
lège des Jéluites de Quiro, 18. Place 
un fignal fur le Pic de Pichincha, 
20. Mefure avec M. Bouguer la bife 
d'Yarougui , ihid. En fixe les extrémi- 
tés, 21. Revient à Quito pour lob- 
fervation, du folftice de Décembre 
1736, ibid. Part pour Lima, 232. 


Ses démarches pour trouver des fonds, . 


23 & fuiv. On lui fufcite une affaire 
à Quito pendant fon abfence , 25. Ses 
effets vifités par ordre du Viceroi de 
Lima, 27. Suites & fin de cette affai- 
re, 28 & 29. l'ait dans ce voyage 
divertes obfervations : décrit l'arbre du 
Quiiquina : fixe la longitude de Gua- 
œgagul, 31. Revient à Quito pour l'ob- 
fervation du folftice de Juin 1737, 
ibid. Rapporte des fonds pour conti. 
nuer la mefure des degrés, 32. S’éta- 
blit avec M. Bouguer {ur le fommet de 
Pitchincha, 34. Reconnoît le terrein 
pour le fignal de Schangailli, 37. Re- 
monte {eul à Pirchinçcha , 45+ Vérifie 


TA BEL: 


Jes divifions de fon quart-de- cercle ; 
ibid. Va avec M. Bouguer à Coto-paxi, 
54. Ÿ retourne feul, ifi4. Ce qui lui 
arrive fur ce volcan, $s$. Raïfons 
qui l’empêchent de monter au fom- 
met de Coto-paxi, $6. Va rétablir 
plufieurs fignaux tombés, 58. Monte 
au pic de Coraçon avec M. Bouguer : 
y font l'expérience du baromètre, 
tbid, Pafle une nuit en pleine campa- 
gne avec le même, $ 9. Fait un voyage 
particulier au lac de Quwlotoa, 61. 
Reçoit des lettres des Académiciens 
envoyés au Cercle polaire, 62. Monte 
à Chimboraço, & y fait, avec M. Bou- 
guer, des expériences fur l’attraétion 
newtonienne : y répète celle du pen- 
dule, 68 & fuiv. Vérifie fon quart-de 
cercle à Aiobamba, 7 1. Obferve {eul à 
Lagroum, 72. Volé par un Métis, ibid, 
Remplace M. Godin malade, 73. Fait 
une chüûte en remontant à Choujai , 
74 Va reconnoitre le terrein des 
montagnes de lAffouaye , & place un 
figual, 75. Va voir avec M. Bouguer 
une ancienne forterefle des {cas : en 
lève le plan, 81. Obferve feul à Cx- 
houapata, 83. Suit un procès crimi- 
nel à Cuenca, 86. l'ait avec M. Pou- 
guer les premières obfervations aftro- 
nomiques pour la mefure de larc à 
Tarqui, 89. Viïfite une fource d’eaux 
minérales près Cuenca, 90. Séjourne 
aux environs de Risbamba, ibid. Re- 
vient à Quiro, 91, 93. Obferve à 
Corchefqui avec M. Bouguer, 92. Va 
prendre les derniers angles pour la 
méridienne à Oyambaro , ibid. Se 
charge de faire élever deux pyrami- 
des aux deux extrémités de la bafe, 
ibid, Fait le calcul des triangles, 9 34 


Ses occupations diverfes à Quito, ibid. 


& fuiv. Envoie en France une caifle 
de curiofités : quel fut le fort de cette 
caiffle, 97. Ce qu'elle contenoit: autres 
envois à l'Académie, 104. Fait faire 
une rèole de bronze égale à la lon- 
gueur du pépdule, 99. Reçoit nou- 
velle qu’il a été nommé par le Roi 
Penfionnaire de l’Académie, shid. Ses 
obfervations aftronomiques à Quito, 
1o1. L’Alcalde fait une vifite noc- 
turne chez lui, ibid. Accident qui 
lui arrive, 102, 143. Fluxion qui 
lui çaute une furdité, 107. Refte à 


d 


DES MATIERE, ne. 


Quito pour obferver avec une lunette 
fixe, en correfpondance avec les deux 
autres Académiciens, aux extrémités 
de Parc, 119. Effuie plufieurs procès, 
127. Invité par M. Bouguer à aller 
répéter les obfervations à Tarqui, 129. 
Affaires qui le retiennent à Quito, 
130, 135. Demande à M. Godin 
la communication de la valeur du 
degré, fuivant fes obfervations, 1 38. 
Comment il obtient, 140. Propofe 
à M. Bougner d'aller vifiter le volcan 
de Pichincha, 147. Ün Religieux 
Francifcain lui donne avis d’une mine 
d'or, 148. Part pour le volcan de 
Pitchincha, 149. Aventures en che- 
min, id. & fuiv. Revient fur fes 
pas à Quito, 152. Repart pour le 
volcan, ibid. Reprend à Quito fon 
obfervation : fes diverfes occupations , 
161. Laifle à Quito une infcription 
gravée fur un marbre, 162. Se défait 
de fa tente & de {on grand quart de- 
cercle, 164 & 169. Fait des expér. 


avec un pendule à verge d'acier, #id. . 


Projette {on retour par la rivière des 
Armazones, 166. Fait à Pirchincha des 
expériences avec le pendule ci-deflus, 
169. Prépare fon voyage à Tarqui, 
170. Vifite les pyramides avec M. 
Bouguer, 171.'Termine fes affaires à 
Quito, 172. Ses papiers & fes effets 
volés, rbid, Recouvreles papiers, F3 
Part de Quiro, ibid. Va trouver Don 
Pedro Maldonado , 174. Arrive à 
Cuenca : y eft volé, 175. Se rend à 
T'arqui & commence fes obfervations, 
176. Elles font interrompues & re- 
tardées par divers obftacles , id, & 
fuiv. Communique {es obfervations à 
M. Pouguer, 179. Son dernier départ 
de Cuenca, 181. Obflacles qui le 
retiennent à arqui, ibid. Se met en 
route pour revenir en France, 182. 
Choiïfit des arbuftes de Quinquina 
pour apporter en France, 186. Fixe 
la latitude de Jaën, 187. Fait fon 
teftament académique , ibid. S'em- 
barque fur la riviere des Amazones, 
ibid. Pañfe le détroit appelé le /ongo, 
188. Joint Don Pedo Maldonado à 
la Laguna, ibid. lève la carte de 
la riviere des Amayones, 191. Acci- 
dent arrivé à fon canot, 194. Com- 
ment reçu par les Gouverneurs portu- 


gais, 19$ & 199. Séjoutne au Pa, 
& y oblerve, 196. Pourquoi il pré- 
fére la route de Cayenne à celle de 
Lifbonne, 198. S’embarque au Para 
pour Cayenne, 199. Arrive à Cayenne, 
204, YŸ tombe malade de Ia jaunifle, 
ibid, Pafle à Surinam, 205$. Sa tra- 
verfée en Europe : rencontre d’un 
l'orban : 
Paris, 207. À lhonneur d’être pré- 
fenté au Roiï, ibid. Remet au cabi- 
net du Jardin du Roï une colle“tion 
de morceaux d’hiftoire naturelle, 454, 
Eft rembourié de fes avances, zhid, 
Son premier projet de la conftrution 
des pyramides, propofé à l’Acadé- 
mie, 231. Prélente une requête à 
VAudience royale de Quito, fur le 
fujet des Pyramides, 236. On lui 
accorde fa demande, 237. Il répond 
à la requête des Officiers efpagnols, 
245. Et aux chefs d'accufation in- 
tentés contre lur, 247. Dépofe un 
monument dans l'intérieur des pyra- 
mides, 256. Bréfente une requête à 
l'Audience royale de Quito, pour faire 
achever WVinfcription , 257. Rend 
compte à l’Académie des Sciences 
de fes démarches en Amérique, 2 59. 
Ses remarques {ur la nouvelle infcrip- 
tion des pyramides, fubftituée à celle 
des Académiciens , 262 & 264 If 
en obtient {a réformation, 262. 


ConsEIL de finance à Lima, 24. Con- 


feil de guerre à Quito, 126. 


CoNTOUR ou Condor, oiïfeau célèbre 


du Pérou, 68. 


CORAGÇON, hauteur de cette monta- 


gne, 48. Station & expérience du 
baromètre fur {on fommet, 7 & 58. 


CORDELIÈRE des Andes (la): quelles 


montagnes font ainfi appelées, A7 


Defcription de ces montagnes, 48 & - 


fuiv. Leur direction, CE 


COTO-PAXI, nom d’un volcan de Ta 


province de Quito : étymologie de ce 


mot, 53, note. Difficulté dy placer : 


un fignal: M's Bouguer & dela Conda- 
mine y font une flation: montent fur 
Ja neise, $4. M, de la Condamine 

retourne feul, id Ce qui l'empêche 
de monter au fommet, $6. Mrs Bou- 


guer & de la Condamine le voient s’en- : 


flammer, 156. Autres éruptions de 


es 


Naniï 


UOTE 


tempête, 206. Arrive à . 


vi. 
ce volcan : relations diverfes de ces 

. éruptions : bruit de ce volcan, en- 

. tendu de plus de 100 lieues : effets 
de l’éruption de ce volcan en 1742, 
1743» 1744, 1750, 156 & fuiv. 
Hauteur de la flamme qui en {or- 
toit, 159. 

CouPLET { M.) accompagne les Aca- 
démiciens françois envoyés en Amé- 
rique, 3, note. Va reconnoiître la 


” plaine de Cayamibé, 18. Sa mort, 19. 


COURSES de taureaux à Cuenca, 85. 
CRÉOLE ( Nobleffe) de Amérique 


efpagnole : accueil qu'en reçoivent 
les Académiciens, 10, 65, 66 & 
note, 132. Demoifelle Créole: fes 
talens, 67. 


Cuenca. M's Pouguer & de la Conda- 
mine en reconnoiflent les environs, 82. 
M. Godin y mefure une bafe de véri- 
fication, 83. Le peuple de cette ville 
fe foûlève contre les Académiciens 
françois, 86. M. Godin y termine fa 
mefure géométrique, 87. Faux mi- 
nérales près de Cuenca, 90. Suites de 
l'affaire de Cuenca, 94, 95, 118,120, 
123 124, 145$. Sa conclufion, 


145 & 146. 


CUIVRE rouge, commun en Améri- 
que, 147. Jaune, rare, ibid. 


D'AvaLos (Don Jofépk), Général de 
Ja Cavalerie de Riobamba, Les Aca- 
démiciens logent chez lui à Sayañac, 
65. Hles vifite fous leur tente, 66. 
Les loge à Ricbamba & à E len, ibid. 
Talens de fes filles, i4id. Invite M. de 


la Condamine à une fête, 90. 


DavaLos { Don Asroine) traduit la 
préiace de M. de fontenelle, 66. Sa 
mort, id. & 56. 

DéÉCLINAISON de Paiguille aimantée, 
obiervée par M. de la Condamine : avec 
quel compas, 8 & 145. 


DeEGré du Méridien { Mefure du). 
Foy. Oblervation. 


DILATATION des métaux ( Expé- 


riences fur la), 163, 164, 169. 


J'AB LE 


DivisiONS des quart-de-cercles, véri. 
fiées, 21. M. de la Condamine vérifie 


le fien, tbid. & 45,71, 91 & alibi, 


É 


E AUX minérales aux environs de 
Cuena, 90. 


EcL1rsEs de Lune, obfervées à Manta, 
11. À Cuyambe & à Yarouqui, 20. 
À Quito, 37. Edclipie de Soleil à 
Quuo, 53. Edlipte de Lune à Lan- 
langouço, 72. 

EMEUTE populaire. J2y. Cuenca. 


ENvois divers, faits à l’Académie par 
M. de la Condamine. Voy. 104, note. 


EQUATEUR ( Meiure de l), lun des 
objets du voyage des Académiciens 
à Quiro, 38. ls en {ont diipenfés, & 
reçoivent des ordres à ce fujet, 414. N’a 
jamais été commencée, “ad. & fuiv. 
Pouvoit être utile, mais n'étoit pas 
néceflaire, 39 & fuiv. Plus difficile 
que celle des degrés du Méridien, 4r. 


ERREURS d'optique, caufées par les dif 
férens états de l'atmofphère, 121. 
Erreurs des quart-de-cercles. Vowz 
Quart - de- cercle. Erreurs dans les 
cartes marines, remarquées par M. de 
la Condamine , 202. 


ETYMOLOGIES de noms indiens. Voy, 
Coto-paxi, Latacunga, Chimborago , 
Gnougnou-ourcou, Pamba-marca, Yuuca, 


dc. 


EXPÉRIENCES du pendule, faites à For. 
tobelo, 7. À l’anama, 10. À Lima, 
27. Du pendule & du baromètre {ur 
le fommet de Pirchincha, 35. Autres 
fur la mème montagne, 45. À Chim- 
boraço & Kiobamba. 70. Expériences 
fur la vitefle du fon, 57. Du baro- 
mètre au Coraçon, 58. Sur lattrac- 
tion newtonienne, 68 & fuiv. Du 
pendule fimple avec une boule d'or, 
89. De l'inclinaifon de l’aimant , faite 
à Targui & répétée à Curca, 1bid, 
Du ion, 96, 98. Diveries, 145. 
Sur la dilatation des métaux, 163» 
169. Qui deviennent inutiles , 114, 
Du pendule fimple a deux fecondes, 
168. Du pendule à verge d'acier, 
169. Voy. Obfervation. 


DES “MAPIÉRES. 2. 


à 


Fay (M. du). M. de la Condamine lui 


adrefle un Mémoire, 69. Une caifle. 


pour le cabinet du Jardin duRoï , 97, 
& reçoit la nouvelle de fa mort, 99. 


FIÈVRE tierce ( Créole guéri de la) 
avec du quinquina apporté de France, 
13. Don George Juan en eft attaqué, 
20. M. Godin Veft aufli, 71 & 124. 
Commune dans les pays chauds & 
humides, ibid, L 

FLEURI (le Cardinal de): pourquoi 
nommé dans linfcription des pyra- 
mides, 249, 


FLEUR de lis: pourquoi employée 
pour terminer les pyramides, 250. 
Conteftations auxquelles elle à donné 
lieu, ibid. Expédient propofé par M. 
de la Condamine pour les finir, 251. 


FLux & reflux fenfible dans la rivière 
des Amazones , à deux cens lieues de 
la mer, 193. Voy. Marées, 


FoNTENELLE ( M. de). Traduction 
efpagnole de fa préface des Mémoires 
de l'Académie, 66. 


G 


GaALIONS {tréfor des ) tranfporté à 
Quito , 95. (Général des) : fes offres 
aux Académiciens : fa mort, 131. 


GEORGE (Don) Voy. Juan, 


GNOU-GNOU-OURCOU, montagne : 
pourquoi ainfi nommée, 61. 


Gopin (M.) s’'embarque à la Xo- 
chelle, 3. Arrive à la Martinique, 
ibid, ‘Vraverfe par terre l’ifle de Sainr- 
Domingue, 4. Obferve en chemin avec 
M. de la Condamine , ibid. Séjourne & 
obferve à Portobelo, à Panama, > & 
30. Part pour Grayaquil, x1. Y fait 
beaucoup d’obfervations, 15. Arrive 
à Quito, ibid. Obferve le folftice, 

2. Envoie en France un traité latin 
fur lobliquité de l’édiptique, 33. 
Fait fa première ftation pour la mé- 
ridienne fur la montagne de Pamba- 
marca, 36. Obferve une variation 
périodique dans la hauteur du baro- 
mètre à Quito, $o. Fait fervir les 

tentes de fignal fur les montagnes, 52. 


Campe à Coto-pai, 54. Retourne à 

- Quito, 61, 67. Ses travaux particu- 
liers , pourquoi non détaillés, 71. Sa 
nouvelle Table de déclinaïifons du So- 
leil, 76. Rejoint les autres Acadé- 
miciens, 75. Mefure une bafe de 
vérification dans fa plaine de Cuenca, 
83. Fait fes premières obfervations 
de l'amplitude de l'arc à Cuenca, 87. 
Retourne à Cuenca y répéter fes ob- 
fervations, 96. Revient de Cuenca à 
Quito, 98. Ses conjetures fur les 
variations apparentes de la hauteur 
d’une étoile, 99. Se prépare à obfer- 
ver au nord de la méridienne, 105. 
Propofe des obfervations correfpon-- 
dantes aux deux extrémités de la mé. 
ridienne, 107. Se rend à #ira pour 
fon obfervation au nord de la méri- 
dienne, 112 & 113. En revient fans 
obfervations correfpondantes à celles 
de M. Pouguer, 124. Propofe aux 
deux autres Académiciens d'établir 
une nouvelle correfpondance d’obfer- 
vations, 135. Détourne une rivière, 
137. Motif de fon refus de commu- 
niquer le réfultat de fes obfervations, 
139. Confent à cette communica- 
tion, & en quelle forme, 140. Refte 
feul à Quito après le départ de fes 
collègues , 215. Demandé par l'Uni- 
verfité de Lima pour remplir la chaire 
de Profeffeur de Mathématiques, &c. 
216. Se met en chemin pour reve- 
nir en France, 217. Eft rencontré 
par M. de la Caille à Rio Janeiro : 
fon arrivée à Lifbonne, ibid. note. 
Voy. Académiciens. 


GODIN ds Odonnais ( M.) compa- 
gnon de voyage des Académiciens, 
3, note. Chargé de pofer les fignaux , 
52 & 132. Se marie à Quiro, ibid, 
Fait un voyage à Carthagëne, & fe 
charge d’une caifle de curiofités d’hif- 
toire naturelle, envoyée par M. de 
la Condamine , 97. Se prépare à reve- 
nir en France: fes lettres du Para & 
de Cayenne, 132 & 218. 


GRAHAM ( Pendule de M.), portée à 
Quito : entre les mains de qui elle 
eft reftée, 170. 

GRENATS trouvés dans un petit ruiffeau 


au bourg de Jos Affogues, près Cuenca , 
81 & 82. J 


Vi] 
GuAYAQUIL { M. Godin, Ê'c. prennent 
la route de) : fituation de cette ville: 
chemin de Guayaquil à Quito, impra- 
_ticable quatre à cinq mois de l’année, 
11. M. Godin y fait beaucoup d’ob- 
fervations, 15. Sa longitude, déter- 
minée par M. de la Condamins, 31 & 
32. On y craint une delcente des 
Anglois : fecours envoyé de Quito, 
127. Arrivée du fecours, 133. 


GUIANE (ïfle de la), la plus grande 
du monde connu, 193. 


H 


Haozey (M.): ufage que font de 


fon octans les Académiciens envoyés 


au Pérou, 8. 


“HAMBATO , gros bourg de 1a province 
de Quito, renverfé par un tremble- 
ment de terre, 115. 


HauTEUR du fol de Quito, 33. De 
la province de Quito, & de fes mon- 
tagnes, 48. Du terme où la neige ne 
fond plus, id, De Zaruma & de la 
montagne Pelée à la Martinique, 198. 
Voy. Püchincha, Coraçon, dc. 


HEGUES (Don £fkban de) vend fcr- 


vice aux Académiciens, 75. 


Huco (M.), envoyé au Pérou avec 

: es Académiciens : en quelle qualité, 
3, note. Répare l’ancien feéteur, 86. 
"Tourne une boule d’or pour l'expé- 
rience du pendule : fait une aiguille 
aimantée, 89. Prépare le fecteur de M. 
Godin à Mira, 112. Pendule de mé- 
tal, & autres ouvrages qu’il fait pour 
les Académiciens, 143, 144, 168. 
Refte dans la province de Quito après 
le départ des Académiciens, 218. 


Incas {langue des), 183, note. Voy, 
Etymologie, Monument du temps des 
Incas, 81. 

INCLINAISON de l’aimant, 9, 89, 169. 

INDIENS : on ne peut compter fur eux, 
13, 50, 72. Quelle efpèce d'hommes, 

sr & 52. Endlins au vol, 52, 72 
& 113. Leur naturel timide, 203. 
“INOCULATION de la petite vérole, 

EP ; 


TL AGRANEE 


INSCRIPTION, gravée par M. de 14 
Condamine, {ur un rocher au bord de 
la mer, fous l’équateur, 12 Projet 
d’infcription, contenant un extrait 
des diverfes obfervations faites dans 
la province de Quito, 109. Exé- 
cution de eite infcription, 124 & 
162. Lieu où elle eft dépoiée, F3 
Voy Pyramides & Condumine, 


INSCRIPTION pour les pyramides 
{ projet d'), propofé par M. de fa 
Comlanine, & prétenté à l'Académie 
des Infcriptions, 222. Gravée fur les 
pyramides dans la plaine d'Yarouqui, 
227. En quoi différente du projet 
approuvé par l'Académie des Infcrip= 
tions, 228. Raïfons des changemens 
faits au projet, id. & fuiv. ( Pro- 
jet d’) préfenté à l’Audience royale 
de Quito, 236. Infcription gravée 
fur une planche d'argent, & enfer- 
mée dans l'intérieur des pyramides, 
2$6. Infcription (nouvelle) fubfti- 
tuée à celle des Académiciens, fur 
les faces des pyramides, 261. En 
quoi différente de la première, 262. 
Elle eft réformée fur les repréfenta- 
tions de M. de [a Condamine, ibid, 
Copie de cette Infcription, 263. 


Jésurres : M. de la Condamine loge chez 


eux à Quito, 16. Voy. Thèfe. Leur 
miflion de Maïnas. Voy, Mifions. 


JUAN (Don George) joint les Aca 
démiciens à Carthagène, $. Conftruit 
une carte du cours de la rivière de 
Chagres, 10. Aide à reconnoitre & 
aligner la bafe d'Yarouqui, 20. Fait 
le voyage de Quito à Lima : revient 
avec M, de la Condamine, 3 1. Obferve 
Ja latitude de Païta, ibid. Vait une 

* chûte en montant à Coto-paxi, 54 
Se joint à M. Godin dans le travail 
de la méridienne, 60. Calcule avec 
lui une nouvelle table de décli- 
naïfons du Soleil, 76. Refte dans 
Guayaguil, & pourquoi, 134. S'em- 
barque à Lima fur un vaiffeau fran- 
çois, 212. Reçu Correfpondant de 
l'Académie des Sciences de Paris, 
213. Arrive en France: féjourne 
à Paris : fe rend à Madrid, ibid, 

Commandes 


—_—_—_—_— mm 


RES ST ASS 


LEE 
Commande aujourd’hui les gardes de 
la marine à Cadiz, 214. Ses difi- 
cultés fur le projet d’infcription, 2 36. 
Fixe le rapport de Ia Ware d'Efpagne 
au pied de Paris, 247. S'oppofe à la 
deftruétion des pyramides, 261. Voy. 
Officiers efpagnols. 


JUBONES (gué de Ds), dangereux, 1 83 + 
A vis qu’y reçoit M. de la Cond, 1 84. 


JussIEU { M. de) : en quelle qualité 


accompagne les Académiciens envoyés 


ar le Roï au Pérou, 3, note. Ma- 
FE à Portobelo, 6. Va examiner lar- 
bre du quinquina & autres plantes des 
environs de Loxa, 7$. Malade à Quito, 
103. l'ait l'extrait du quinquina, 1 86, 
Retenu à Quito après le départ des 
Académiciens, va à Canélos, 217. Part 
pour Îa France avec M. Godin, 218. 


L 


Lac de Quilotoa enflammé, 6r. 


LAGUNA (la), chef-lieu des miflions 
de Maïnas, dans Ia partie fupérieure 
de fa rivière des Amazones, 188. 


LANGUE ancienne du Pérou, dite 
Quetchoa, où'de l’xga, 183, note. 


LATACUNGA, petite ville de la pro- 
vince de Quito : hauteur de fon fol, 
48. Sa fituation : fes pâturages : éty- 
mologie de ce nom, 60, & note. 
Renverfée par un tremblement de 
terre, zb1d, Les Académiciens S'y 
arrêtent, 6r. 


LETTRES de change de France, 5, 
18, 63,216, &c. 


LETTRES de France, reçues par les 
Académiciens, 38, 41, 43, note: 
44, note: 63, 80, 99, 122, 205, 
240 2 17. 

LIEUE efpagnole: fon ancienne évalua- 
tion : la nouvelle par Don George 
Juan, 122. 


Lima (Voyage de M. dela Condamine à): 
diftance de cette ville à Quito, 22. 
Difficulté du chemin, 144. Ciel de 
Lima , contraire aux obfervations, 
ibid. ‘Tremblement de terre qui dé- 
truit cette ville, 216. 


Lions (efpèce de), {ur la montagne 
de Pichincha, 153. 


ë 


MATIÈRES. x 


Lis. Voy. Fleur de lis. 


LoxaA : déchue de fon luftre : fon com- 
merce de quinquina, 185. V, Juffieu. 


LUNETTE fcellée { M. Verguin obferve 
avec une) 99. M. de la Condamine 
en fait fceler une, 106, 112. À 
quel deflein, 106. Avec quelles pré- 
cautions, 112, 114. Accident arrivé 
à cette lunette, 113. 


M 


M ADEIR A {Rio da), grande rivière 
qui tombe dans celle des Amayones, 
} 9 3 . 

MAENZA {Don Gregorio Matheu 
Marquis de) fait conftruire un obfer- 
vatoire à M. de la Cordamine fur une 
montagne , 61. Témoin de l’'inflam- 
mation du lac de Quilotoa, 62. Vifite 
les Académiciens fous leurs tentes, 
66. Donne des Mémoires fur l’incen- 

. die de Coto-paxi, 159. 

MaArrFEI ({ Mémoire de M. le Marquis 

.Scipion) fur le projet des pyramides, 
222. Sonnet italien du même, 283. 


MaAïNAS où Maysas. Voy. Miffions. 


MALACATOS, fertile en bon quinquina : 
M. de la Cündamine s’y arrête, 185. 
MAL de gorge épidémique à Quire, 

103. Mal de Siam, Voy. Siam. 
MALDONADO (Mrs) fe rendent cau- 
tions des Académiciens, 56. Leur 
rendent divers fervices, 90 &21r. 
( Don Jofeph }, Curé de Ia Cathé- 
drale de Quito, 92, 171 & 21. 
{ Don Ramon), Corrégidor de Quito, 
92. Reçoit le titre de Marquis de 
Lifes, 208. { Don Pedro), Gouver- 
neur d’£fmeraldas : fes offres à M. de 
la Condamine, $ 6. Fait ouvrir un che- 
min pour aller de Quito à la rivière 
des Æ'meraudes, 107. Fournit des 
Mémoires à M. de la Condamine pour 
conftruire une carte géographique, 
110, Promet à M. de la Condamine 
de defcendre avec lui la rivière des 
Amazone , 166. Eft détourné de 
prendre cette route, id. &:168. 
S'y détermine, & convient d’un ren- 
dez-vous avec M. de la Condamine, 


174 & 180. Defcend la rivière de 
Oo 


< Re ee 


Faflaça, & attend M. de la Couda- 
mine à la Layrma, 388. Defcend avec 

Jui le fleuve des Amagones, ibid. Aide 
à M. de la Condamine à lever la carte 

* de fon cours, 191. Ne fe fait point 
connoître au lara, & s'embarque pour 
Lifbonne, 196. Arrive à Madrid, 208. 
Ses fervices récompenfés à Ja cour 
d’Efpagne, ibid. Ses voyages en France 
& en Hollande: Correfpondant de 
l’Académie, 209. Propofé à la So- 
ciété Royale: meurt à Londres, 210. 
Sa carte, 211. Son éloge, ibid, 


MAMELUS : à qui on donne ce nom 
au Brefil, 203. : 


MANTA : féjour qu'y font Mrs Pou- 
guer & de la Condamine, 11 & 12. 


MaRAñON (rivière du ), la même que 
des Amazones, 122. 


MARBRE ( Carrière de), 64, 109. 
MARBRE. Voy. Infcription. 


MARÉES ( phénomène terrible des ), 
201. 


Maurepas ( M. le Comte de) pour- 
voit aux befoins des Académiciens 
envoyés à Quito, 4, 5. M. de la Con- 
damine lui envoie une carte & un 
extrait d’obfervations, 17. Les Âcadé- 
miciens en reçoivent un ordre qui les 

. difpenfe de la mefure de l'Équateur, 
38 & 41. Leur fait tenir des lettres 
de change, 63. Leur écrit fur leur 
retour en l'rance, 122 & 205$. M.de 
la Condamine lui fait part de fon projet 
de retour par la rivière des Amazones, 
123. M. Godin reçoit des fonds de fa 
part, 216. Pourquoi nommé dans 


l'infcription des pyramides, 249. Re- 


çoit de M. Bouguer la copie des pièces 


-du procès des pyramides, 259. Ecrit . 


en Efpagne à ce fujet, ibid. & 260. 
Pourquoi n'infifte pas, 267. Voyez 
Lettres de change. 


MAYNAS où Maïnas, province de V'A- 
mérique efpagnole. Yoy. Miffions. 


MÉDAILLE frappée à la Jamaïque, au 
fujet du fiège de Carthagéne, 120. 


MERCURE ({obf. de), manquée , 20. 
MERCURE revivifié du cinabre, 110. 


MESURE de la Méridienne interrom- 


pue: cft réprife, 71. Mefure de fa 
bafe. Voyez Bale. Du pendule à 
Quito, incruflée dans un marbre, 
162. Mefure du degré. Voy. Devré. 


MÉTÉORE du genre de larc-en-ciel, 
-obfervé à Pamba-marca, 80. 

MÉTIS : à quels hommes on donne ce 
nom, 52, note. Leurs défauts, 414, 


Mines d’or, 23, 148. Voy. Zaruma. 


MissiONS efpagnoles & portugaifes 
le long de la rivière des Amagones, 
188, 189, 1915 192, 193. 

MONTAGNES d'Amérique : leur com- 
paraïfon à celles d'Europe, 47 & 
48. On y change de climat à me- 

" fure que l’on y monte, 48. 


MORAINVILLE ( M. de}, envoyé au 
Pérou avec les Académiciens : en 
quelle qualité, 3. l'ait divers deffeins 
d’hifloire naturelle, 10. Lève un plan 
de Quito, 33. Fait avec M. de Juffieu 
le voyage de Zaruma & de Loxa, & 
defline les plantes des environs, 76. 
Aide M. de la Condamine dans la 
conftruétion des pyramides, 93, 238 
& fuiv. Demeure dans la province 
de Quito après le départ des Acadé- 
miciens, 218. 

MoRT d’un Sergent Suifle, 3. De M. 
Couplet, 19. Mort violente du Nègre 
de M. Bouguer, $$. D'un Alcalde de 
Richamba, 56. De M. Seniergues, 85. 
Mort de M. du Fay, 99. De Don 
Blas de Lego, 131. Du Père Sindlher, 

192. De Don Pedro Maldenado, 210. 
De deux Capitaines de vaiffeaux fran- 

çois, 213. Du Viceroi du Pérou, 
216, note, 


MULATRE : quelle efpèce d'homme 
c'eft, 52, note. 


IN 


Nasoucço , montagne où étoit placé 
un fignal : fa defcription, 64. 


NApo, fleuve qui fe joint au Marañon : 


prétentions des Portugais au fujet du 
- Napo : la latitude & la longitude de 
fon embouchure, déterminées, 189. 


NÈGRESs (efclaves ), fournis par le Roï 
aux Académiciens, 4. Nègretué, 55. 


‘ 
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NEIGE : à quelle hauteur au deffus du 

niveau de la mer elle ne fond plus, 

8. Durcie & incorporée avec le 

fable, reflemble à des bancs de ro- 
chers, 54, 69. 


NUIT pañlée en pléin champ au pied 


de Coto-paxi , 59. Dans la neige de 
Pitchincha, 151. Près du Quinché, 


172: 
(®) 


OnsErvaTions, faites à Suinr- Do- 
mingue , 4. Au petit Goare, dc. ibid. 
À Portobelo, 7. Pendant le voyage 
d'Europe en Amérique, 8. À Panama, 
10. À Manta, 11. Du pañfage de 
Mercure fur le Soleil, projetée & 
manquée à caufe des nuages, 20. 
Faites à Lima, 31. Du folftice de 
Déc. 1736, 21, Juin 1737, 32. Di- 
verfes dans le voifinage de Quito, 45. 
Des retradHionss 1, 175 20. POur 
l'amplitude de Varc du Méridien à 
Targui en 1739 & 1740, 87 & 89. 
En 1741, 109, 114, 119, 128, 
129, H33.. PA Lie -436 O0 iv: 
176 & fuiv. ( Premieres) à Corchef- 
qui en 1740, 91, 92. Secondes à 
Cotchefqui en 1742, 161, 164, 172. 
Communication d’obf. entre Mrs Go- 
din & de la Condum. 109. Préparatifs 


d’obfervations à Mira, 112. Corref.. 


ondantes aux deux extrémités de 
F arc de la méridienne, 1 13, 119. Raï- 
fons pour les répéter, 136. Dernières 
obfervations à Tarqui : obftacles & 
difficultés, 176 & fuiv. Communica- 
tion d’obf. entre Mrs Bruguer & de 
la Condamine, 179. Obfervations au 
Para, 196, 199. À Cayenne, 204. 


OcTANS. Voy. Hadiey. 


OFFICIERS efpagnols fe joignent aux 
. Académiciens françois, $. Lèvent un 
plan du port & des châteaux de Porto- 

‘ belo, 7. Arrivent à Guayaquil, 11. 
À Quito, 15. Leurs démélés avec le 
nouveau Préfident, 25. Aïdent M. 
Godin dans fes obfervations, 87, 96. 
Sont mandés à Lima par le Viceroï, 
98, 105. Leurs occupations en cette 
ville, 115: Reviennent à Quiro, 125. 
Jntentent un procès à M. de la Con- 
damine, au fujet des pyramides , “id, 


Vont au fecours de Guayaquil, 133. 
Rappelés à Lima par. le Viceroi, 
134. Commandent deux fréoates, & 
vont croifer fur les côtes du Chili, 
ibid, & 212. Retournent à Quire ache- 
ver leurs obfervations, 212. S'em- 
barquent pour l'Europe, ibid. Leurs 
ouvrages, 214 Leurs fervices & 
leurs récompenfes, i/id. Sont témoins 
tranquilles des préparatifs pour la conf- 
truction des” pyramides, 234 S'y 
oppofent enfuite, 242. J. Don George 
Juan & Don Antoine de Ulloa. 


OLABE y Gomarra ( Dôn Jofeph de), 
Lieutenant de Corrégidor à Puerte 
viejo : fon accueil aux deux Acadé- 
miciens débarqués à Mana, 12. 


OMAGUAS, fauvages de l'Amérique, 
189. | 
OPÉRATIONS chymiques, 100. 


ORINOQUE (T}: fa communication 
avec le Maraïñon, conftatée, 193 


P 
Pamoa- MARCA {montagne de ): fa 


diftance de Quito, & du Pic de P- 
chincha, 36. Voy, Météore. 


PANAMA {ifthme de}: fa largeur, 7. 


PANAMA (ville de): fa diftance de 
Portobelo, 7. Séjour qu'y font les Aca- 


démiciens françois, 10. 


PANTOMIMES : les Académiciens 
voient imiter leurs opérations, 88, 
| , 


ParA ( ville du grand ), colonie portu- 
gaife, 195 & fuiv. {rivière du ), prife 
mal-à-propos pour un bras de 1’ 4- 
mazone, 19$« 


PARAMOS: à quelles montagnes les 
Efpaunols donnent ce nom, & ce qui 
les diftingue, 49. 


PARTYET {M.), Conful de France à 
Cadiz, donne avis à M. de la Con- 
damine que les pañleports de Portugal 
font expédiés, 166. 


PASSEPORT du Roï aux Académiciens 
envoyés fous l’Équateur, 272. Pañle: 
port donné, par le Roï d'Efpagne aux 
mêmes, 273. Pañleport du Roi de 


oi] 


x T'AÈB ER 


Portugal, accordé à M. de la Conda- 
mine, 280. : 


PENDULE portée fur Chimboraço : de 
quelle utilité elle fut aux Obferva- 
teurs, 70. Voy. Graham. 


PENDULE à verge d'acier : fon utilité, 
143 & fuiv. - 


PENDULE (expériences du) à Porto- 
bel, 7. À Saint - Pomingue, 9. A 
Panama, 10. À Lima, 27. À Fi- 
chincha, 35, 4$, 169. À Chimbo- 

_ raçgo & à Riobumba, 7o. A Quito, 
165, 168, 169. Au Part, à Cayenne, 
196, 199,204. Poyez Obfervations. 
Mefure du Pendule à Quito, marquée 
fur une régle de bronze, 99. Reftée 
en dépôt à Quito, 1632. 

PÉNITENCE (ifle de la), 201. 


PERALTA { Don /édro), favant Créole 
de Lima : ce qu’il difoit du ciel de 
cette ville, 22. M. Godin lui fuccède 

. dans fes places, 216. PURE 


PETITE vérole, mortelle pour les In- 
diens, 199. L’inoculation les fauve, 
ibid, 

PÉVAS , miflion efpagnole compolée de 
diverfes nations fauvages, 190. 


PiASTRE du Pérou : combien elle vaut 
monnoie de f'rance, $, note, 


PITCHINCHA (Pic de): M. de la 
Condamine y pole un fignal, 20. Y 
fait conftruire un obfervatoire, & y 
retourne avec M. Bouguer, 33, 34. 
Ffévation du fommet de cette monta- 
gne, 33» 343 46, $ 8. Pafle pour riche 
en mines d'or, 35. Les Obfervateurs 


françois & efpagnols y reçoivent une 


vifite, 36. Mrs Pougur & de la 
Condamine y retournent dans un nou- 
veau pofte, 37. Way. Voican. 


PLAN de Portobelo, levé par les Off- 

_ ciers efpagnols & par M. Pérou, 6,7. 
Dela rade de Panama, par M. Bouguer, 
10. De Quito par M. de Morainville, 
33. D'un ancien château par M. de la 
Condamine, 81. 


PLUIES extraordinaires à Qurro, 142, 
Egg & | 

POIGNARDS: leur ufage toléré en 
Amérique, 55. Suites funeftes de 
æette tolérance, 56, 


PORTOBELO: pourquoi nommé le 
Tombeau des Efpagnois, 6. 


PROCÈS criminel contre les meurtriers 
de M. Senieroues , & arrêt définitif, 
86. Procès à l’occafion des pyrami- 
des, 125, 242 & fuiv Jugement de 


ce procés, 253. Combien de temps 
il a duré, 258. Procès divers, foû-: 


tenus par M. de la Condamiune , 127. 


PYRAMIDES (projet de deux) pour 
fixer les deux termes de {a bafe fon- 
damentale des opérations des Acadé- 
miciens, 92 & 221. Matière du 
procès, 125. Suite de ce procès, 
146 & 163. Arrét, 164. L'Acadé- 
mie des Sciences en approuve le pro- 
jet : l’Académie des Infcriptions & 
Belles-lettres eft confultée : on com- 
mence la conftruétion des pyramides, 
221,222. Leur forme, 233. Nature 
du terrein où elles ont été élevées, 
2 38. Raïfons qui en rendoient la conf- 
truétion difficile, 239. Accident qui 
brife une des pierres deftinées à rece- 
voir infcription, 241. Ordre pour 
la deftruétion des pyramides : révo- 
cation de l’ordre, 261 & 264. Elle 
arrive trop tard : les Pyramides font 
détruites, 264. Ordre pour leur 
réédification , 444, Réflexions fur cet 
évenement, 265 & fuiv. Voy. Inf- 


cription. 


Quarr - DE-CERCLE : examen de fes 
divifions, 21,45, 71,91. Vérifié par 
le renverfement , 80. { grand), vendu 
pour le compte de l'Académie, 169. 
Petit, fufhfant pour les ufages géo- 


graphiques, 13, 97, 169. 
QUEBRADAS : ce que c'eft, 50. 


QUILOTOA, nom d’un lac enflammé, 
décrit par M. de la Coudamine, 61. 
62. 


QUINQUINA : defcription de cet 
arbre, par M de la Condamine, 31. 
De différentes fortes, 83. Extrait & 
fel de quinquina , 186. (Arbuftes de}, 
deffinés à être tranfportés en France, 
ibid. Emportés par un coup de mer, 
3203: 
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QUITO : afpeét des environs de cette 
ville, 14, 15. Sa fituation, &c. ibid. 
Plan de cette ville: par qui levé, 33. 
Sol de cette ville : de combien furpañfe 
en hauteur celui de la mer, 4444. 
Defcription de la province de Quito, 
47 & 48. Température de Pair à 
Quito, 49 & 53. Conjecture fur la 
nature du fol de cette province, 1 59. 


R 


Rérracrions aftronomiques. Voyez 
Table. Réfraions terreftres, obfer- 
vées à Cola, 90, 


REQUETE de M. de la Condamine à 
l'Audience royale de Quito, pour Ia 
conftruétion des Pyramides, 236. 
Autre des Officiers efpagnols pour 
les faire démolir, 242 & fuiv. Pro- 
cès en conféquence, 244. Requête 
de M. Bouguer fur le même fujet, 
253. Autre de M. de la Condamine, 
& à quel fujet, 257 & fuiv. 

R:OBAMBA, ville de la province de 
Quito : quel rang elle y tient, 65. Sa 
température, ibid. 


ROUTE : Journal de route, 8. F. Cartes. 


RUINES d’une forterefle du temps des 
Incas, & on plan levé, 81. 


S 


SANGAI, volcan, 67 & Te 


SAUVAGES Yameos, Omaguas, Ticounas, 

_ Pevas, ce, 189 & 190. Sauvages 
redoutent Îes armes à feu, 191. Sau- 
vages nus, anthropophages, 190. 


SECTEUR vérifié par le renverfement, 
33. Nouveau, conftruit par M. Go- 
din, 85. Ancien, réparé, 86, o1. 
Envoyé à Tarqui, 165. Dérangé dans 
le tranfport, & réparé, 176. Autre 
conftruit par M. Bouguer , 137, 
ET 

SENIERGUES (M.) Chirurgien, en- 
voyé avec les Académiciens au Pé- 
rou, rapporte de Carthagéne à M, de 
Ja Condamine des tuyaux de baro- 
mètre, 59. Part pour Loxa avec M. 
de Juffieu : fon habileté dans {on art, 


pa 


76, & note. Sa mort tragique à 
Cuenca, 85 & fuiv. 

SERPENS communs à Manra, 12. 
Serpent, dit Coral: fa peau. Foy. 
note , page 1 04. 

SIAM | maladie de}, commune aux 
ifles de l'Amérique, 3. Paroît pour 


Pé 


la première fois dans la mer du fud. 
104. 

SIGNAL placé fur le pic de Pitchincha, 
20,33. À Schangailli, 37, $3. Autre 
fignal fur Püchincha, 38. Difficultés 


de placer les fignaux, so. Sionaux 


renverfés & enlevés, 51. De Pam- 


ba-marca, xeplacé jufqu'à fept fois, 
s2- Autres à ZTanlagoa, à Coro- 
paxi, 53,55. Sur le Coraçon, s7. À 
Papa-ourcou, &c, $9. À Aliin, $9, 
60, À Ouango-taffin, 62. À Trhou- 
lapou , Hivicatfou, Tchitchi -tchoco , 
Nabouçso, 63. À Moulmoul, Igoalata, 
64 À lmal, 6$. À Dolomboc, 67. 
À Contour-palti, 68. À Sefgoum ou 
Zagroum, & à Lanlangouo, 72. A 
Jénégualap , 73. À Choujaï, ibid, & 
76, À Jatcha-tian, 76. À Gnaou- 
pan & Sinaçahouan , 7$, 77, 78. À 
Bouéran, 78 & 81. À Quinoa-loma , 
78. À à one , 82. À Porma & Ca- 


houapata, 8 3. 


. SINAÇA-HOUAN, l’un des fommets 


de l'Affouaye, 78 & fuiv. 


SOLSTICE de Décembre 1736, ob- 
fervé à Quito, 21. De Juin tri, 
obfervé dans la même ville, sie 


SONNET italien de M. le Marquis Sci 


pion Mafféi, à la louange des Acadé- 


miciens envoyés fous lEquateur, 
223. Le mème traduit en latin, 224. 
En efpagnol , 225. En françois, 226, 


STATION. Vo. Signal. 


FE 


TABLE des réfra@ions de M. Bonguer, 


10,17. Desdéclinaifons du Soleil , par 
M. Godin, 76. Des erreurs des divi- 
fions du quart-de-cercle, 01. De la 
hauteur des montagnes par le baremè. 
tre, 111, Deréduétion d’angles, 1 53 


T'ARQUI (prairie de} ,# ugée propre à la 
Oo il 
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mefure d’une bafe de vérification, 82. 
Mefurée deux fois, 83. Obiervations 
faites à Zargui. Voy.  Obtervations. 


TEMPESTE à fattérage des côtes de 


Hollande, 206. 


TENTES prifes pour fignal, 52. Ren- 
verfées par les orages, 72, 79 & fuiv. 


TERRE. (Mefure de la). Voy, Degré 
& Obfervations. 


TESTAMENT académique, 187 & 
196. 

THERMOMÈTRE : fa hauteur à Pirchin- 
cha, 34. À Quito, dc. Voy. linfcrip- 
tion vis-à-vis la page 163. 

THÈèsE dédiée à l’Académie, 146. 

TicounaAs, Sauvages qui empoifon- 
nent leurs flèches, 180. 


TREMBLEMENT de terre à Quito, 21, 
96, 97» 11$» 142» &c. À Lata- 
eunga, 60. À Targui, 120. 


4 


V'azpeuirios (le Marquis de), pri- 
fonnier par les Anglois, 213. 


VALLE -UMBROSO (le Marquis de) : 
fes qualités, 268. Son jugement fur 
le procès intenté au {ujet de l'infcrip- 
tion polée fur les pyramides, 269. 


VARE, mefure efpagnole : fon rap- 
port au pied de Paris, 247, note. 


VARIATIONS apparentes dans la hau- 
teur des étoiles, 99, 120. Obferva- 
tions occafionnées par ces variations, 
100. Elles n'ont point de périodes 
réglées, 121. Wartation de l'aimant, 
Voy. Compas, Déclinaifon, Obfer- 
vations. 

VERGUIN (M.): en quelle qualité 
accompagne au Pérou les Académi- 
ciens envoyés par le Roï, 3, note. 
Tient un journal de navigation, 8. 
Lève un plan à Saint-Domingue, 4. 
Lève à Porrobele celui du port & 
des châteaux, 7. Va reconnoitre Îa 
plaine de Cayambé, 18. Et le ter- 
rcin au fud de Quito: en fait une 
carte & un projet de triangles, 31. 
Chargé de pofer les fignaux, 52. 
De faire préparer le canon pour 


l'expérience du fon, 57. Reconno’t 
avec M. de la Condamine la monta- 
gne de Bouéran, 73, 81. Aide le même 
à meiurer la baie de Tüurgui, 83. 
Obierve au même lieu avec Mrs 
Bouguer & de la Condamine, 8>. Et 
avec ce dernier au lac de Colta , 90. 
Va à Corchefqui avec M. Beuguer, 
91. Calcule les triangles de {a méri- 
dienne , 97. Aide à faire une expé- 
rience fur la vitefle du ion, 98. 
Chargé d’obierver les variations de 
hauteur d’une étoile avec une lu- 
nette {cellée, 09. Prépare le feéteur 
de M. Godin à Mira, 112. Fait une 
carte de tout Île terrein traverté par 
la méridienne, 140. Sa maladie : {on 
retour : fa récompenie, 215. 


VERNON {le Vice-amiral) affiège Cur- 
thagène, & prend Pocahica, 116, 


VIEILLARDS de plus de cent ans, 65. 


VILLAVICENCIO ( Don Jofeph de), AL 
feres Real de Riobamba, viite les Aca- 
démiciens fous leur tente, 66. Les 
loge à la ville & à la campagne, 
ibid, Invite M. de la Condamine à une 
fête, 90. 


Vins du Pérou: leurs qualités, 114 
Comment on les conferve, 1bid, | 


VOL des matériaux des fignaux, 52: 
Autres vols, 72, 113. Des papiers 
de M. de la Condamine, 172. De 
divers effets à Cuenca, 175. 


VOLCANS des environs de Quito, 47 
Volcan de Tongouragua, 65. De San- 
gai : es flammes vues à 1 5 lieues de 
diftance, 67. Ses effets, 77. De Pir- 
chincha : fa defcription , fes différentes 
éruptions; 147. Mrs Houguer & de 
la Condamine vont le vifiter, 147 & 
fuiv. Leurs tentatives pour y mon- 
ter, 152 & fuiv. Is montent à la 
bouche du volcan, 154. En voient 
l'intérieur , 155. Tentent d'y def… 
cendre, 156. De Corv- paxi, Voyez 


Coto - paxt, 
(#1 


UcavaALÉ, grande rivière qui fe joint 
à celle de Marañon, autrement des 
Amagzones ; 189, 


ULLOA {Don Antoine de) joint les 
Académiciens françois à Carthagéne , 
. Eft piqué par un fcorpion à 
Portobelo, 7. Tombe en foiblefle en 
montant à Pichincha, 34. Aflocié 
aux travaux de Mrs Bouguer & de 
la Condamine, 60. Arrêté par la 
maladie, 69. Aide M. Bouguer à 
melurer la bafe de Turqui, 83. Re- 
vient de Guayaquil à Quito, 134. 
Croïfe fur les côtes de Chili, 212. 
S'embarque pour l’Europe, ihidem, 
Ses aventures-pendant fa navigation , 
213. Prifonnier à Louifbourg , tranf- 
féré à Londres, s’embarque pour Lif- 
bonne, fe rend à Madrid, 2 14 Voy, 
Officiers efpagnols, 


Fin de la Table des Matières de l'Introdudtion hiflorique, 
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UNIVERSITÉ de Quito, envoie un pré. 
fent à l’Académie des Sciences de 


Paris, 146. 
re 


YaAMÉOS, nation fauvage, 180. 


YAROUQUI (plaine d’}, choifie pour fa 
mefure de la première bafe, 19, 20, 


YUNCA & Yunguilla : leur fignificar 


tion, 193. 
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ZARUMA, mine d'or, pauvreté des 
habitans, 184 & fuiv. 
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